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Problèmes communautaires ou cç,nséquences de la 
EDITORIAL 

Les problèmes communautaires 
que l ' on fait ressurgir à chaque oc­
casion sont exacerbés, afin de faire 
diversion du cêntre essentiel de la 
situation en Belgique : l ' incapacité 
du gouvernement Martens-Gal à répon­
dre aux problèmes de la population. 
L' augmentation du chômage, la régre~. 
s ion sociale, la chasse aux chômeurs 
et aux travailleurs immigrés , l'ins­
tallation des euromissiles en Belgi­
que restent les préoccupations essen- · 
tielles de la population dans , ce 
pays . 

Ce n 'est pas la coalition au 
gouvernement qui cherche la crise, 
ca r elle n'a pour l e moment , aucun 
intérêt à la chute du gouvernement. 
Au contraire , elle cherche à se mai n; 
tenir à tout prix jusqu'à la fin de 
la législature, entre autres parce 
que ce gouvernement doit présider à 
l ' installation des missil~s. Les mi ­
litaires américains s ' installent dé - · 
jà à Florennes à partir du mois de 
mai, les missiles vont suivre de peu 
et il faut la coalition actuelle au 
pouvoir pour s ' en assurer . 

Les menaces de crise expriment, 
toutefois , les divergences et dissen­
sions internes du CVP- PSC, mais aus ­
si l ' opposition superficielle de la 
part du SP et du PS qui n 'est pas ca• 
pable de lutter globalement contre 
le gouvernement et ne propose pas de 
perspective anti-capitaliste, contre 
les missiles, pour un gouvernement 
de gauche . 

La proposition de -loi Galle ne 
vient pas du gouvernement, mais bien 
du SP . L' éclatement des problèmes 
des Fourons a ,tégalement cet objectif 
de détourner l ' attention des gens et 
diviser la population en les concen­
trant sur ·des problèmes linguisti -
ques . Le conflit qui a surgi à l'éco 
le communale des Fourons est, au 
fond , le résultat du fait que le gou­
vernement ne paie pas ses dettes et 
que le ministère de l ' Education na -
tionale ne débloque pas les budgets 
nécessaires pour construire l'école 
communale dans les normes d'hygiène 
nécessaires. L 'attitude de José Hap­
part de changer les enfants de clas ­
se et d'envoyer les gendarmes pour 
interdire l 'entrée de l ' école aux 
parents flamands est tout aussi déme­
surée . 

La minorité flamande des Fou­
rons a aussi le droit d'avoir l ' en -
se ignement qu ' elle souhaite . Il ne 
faut pas marcher dans le jeu de la 
division et , au lieu de se disputer, 
que flamands et francophones des Fou• 
rons s ' unissent pour exiger du gou­
vernement les budgets nécessaires 
pour construire une nouvelle école 
où tout le monde a sa place, avec le 
nombre d ' enseignants , flamands et 
francophones, nécessaire à tous . 

Ces problèmes sont 
et attisés pour tenter 

entretenus , 
d ' empêcher 

• crise capitaliste treprises et licencier tous les tra­
vailleurs de la sidérurgie. Mais il 
ne peut prendre toutes les mesures , 
qui correspondraient à ses besoins , 
parce que la rébellion des masses se­
rait violente dans tout le pays et 
la situ?tion encoretpréjudiciable au 

la population de tout le pays de s' 
unifier pour renverser ce gouverne -
ment Martens -Gal . Ces arguments ren- . 
contrent un écho dans les milieux de 
la petite- bourgeoisie ou de labour ­
geoisie flamande ou wallonne, mais 
cela ne marche pas dans les centres · 
buvriers, sauf au niveau des direc -
tions PS et SP et des organisations 
syndicales, qui tombent aussi dans 
le panneau. i·la is au niveau des tra -
vailleurs , dans toutes les grèves et 
les occupations d ' usines de cette p-é­
riode , les ouvriers démontrent q~ •à 
la base, ils n'acceptent pas ces di ­
visions, ces manigances, A La Bru­
geoise et Ni velles, tous les sièges 
du pays sont en grève; les mineurs 
du Limbourg se sont solidarisés avec 
ceux de Valfil. A chaque opportunité, 
les travailleurs expriment la néces­
sité du front uniqu~ wallon - flamand 
pour progresser dans la lutte contre 
le ~uvernement . 

Mais les directions syndicales , 
ne rependent pas à ce besoin, et mê­
me le Parti Communiste propose le 
"fédéralisme intégral II comme soluti-

. on aux problèmes du pays . La FGTB et 
la CSC parcialisent les luttes, fédé-_ 

.ralisent les organisations et sui­
vent la crise communautaire de la 

'bourgeoisie. 

Ils croient également que la re. 
lance économique est possible , qu'el 
le existe , et ils invitent le patro­
nat à faire plus d ' investissenements 
dans l ' économie belge. Mais ce sont 
seulement quelques secteurs les plus 
forts qui concentrent les bénéfices, 
il n ' y a aucune relance . Le marché 
belge et mondial se rétrécit, se con 
centre de plus en plus . Ce sont, sim· 
plement, les plus grosses banques et 
les plus fortes multinationales oui 
décident plus. Ce n 'est pas de la .re­
lance, c •est de la concentration ca ­
pitaliste . 

Le chômage augmente encore. Les 
jeunes sortis de l ' école en juin de 
l ' année passée ont accompli leur sta­
ge de 150· jours et vont augmenter la 
file de chômeurs de 40 .000 unités. 
Selon les statistiques de l' ONEM , le 
chômage aurait diminué de 50 ,000 un~ 
tés . Mais c ' est une falsification en 
vue de faire croire que le marché de 
l'emploi demande des travailleurs et 
que la politique du gouvernement a 
servi à quelquechose . M.ais , en réal~ 
té, des milliers de chômeurs sont 
persécutés et ne sont plus indemni -
sés . 

Les conditions de vie des gens 
ne cessent de se détériorer . Le ni ­
veau de vie diminue, les droits démo 
cratiques sont mis en question tous 
les jours . Le gouvernement - di spose 
toujours de pouvoirs spéciaux pour 
jéfendre ses intérêts et ceux des 
banques . 

Mais pour répondre aux intérêts 
des banquiers, des multinationales, 
le gouvernement devrait faire une po 

litique de régression sociale encore 
plus draconienne qui consisterait à 
ne plus indemniser les chômeurs, à 
renvoyer les i mmigrés dans leur pays 
et les femmes qui travai llent à leur 
cuisine, à fermer de nombreuses en-

voir page 4 

AF&BAIISTAI 
8 ans de révolatioll ! 

La presse bourgeoise a parlé ces jours-ci de l ' Afghanistan, mai s 
seulement pour se reférer aux " 4 ans d ' intervention de 1 'armée soviéti ­
que ". Mais pour savoir ce que 1 'Afghani stan fait, comment le pays s •orga. 
nise , comment fonctionne l ' économie , quelles s ont les relations sociales 
ou la vie politique , culturelle , il est inutile de chercher dans cet te 
presse "d ' information" ... c 'est le silence complet. 

L ' armée soviétique est présente dans le pays depuis 4 ans , ma is il 
Y a, en même temps , depuis 6 ans, depui s la Révolution d ' Avril, un pays 
qui change et avance rapi dement vers le progrès! Certains observateurs 
de la bourgeoi sie (tels que le New York Times ou la London School of Eco­
nomies ) ont toutefois si gnalé - très discrètement - que 1 'Afghanistan n:,., 
est pas le "Vietnam de 1 ' Un ion Soviétiaue" et aue la "résistance" ne se 
bat pas pour défendre l ' Islam, mais po~r rétablir l'ancien régime féodal. 
Ce genre d ' informations n ' est pas destiné à l 'opinion publique, mai s se u ­
lement aux milieux dirigeants capitalistes qui ont besoin de connaître un 
peu l 'évolution réelle de la si tuation en Afghanistan. 

voir page 3 
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La création du nouveau P.C.en Espagne ; le P.C. 
belge dans l'impasse de l 'eurocom munisme 
La conception dite de "l'euro -

communisme" a conduit les partis corn,. 
muni stes qui s'en revendiquent enco­
re, dans une crise très grande. Il 
s'agit surtout du Parti Communiste 
d'Espagne, mais aussi du Parti Com­
muniste en Belgique. L'eurocommunis ­
me consistait essentiellement à trou ­
ver, inventer, une nouvel le voie par­
ticulière aux pays capital i stes d' 
Europe Occidentale , pour aller vers 
l e socialisme. Cette invention n' 
a toujours pas été découverte . . . de­
puis six ou sept ans . La plupart des 
partis communistes qui y adhéraient, 
1 'ont abandonnée ou n'en parlent qua, 
si plus . Pour le P.C . Français , c' 
est comme s'il n 'y avait jamais eu 
d'eurocommunisme. Pour le P.C. Ita -
lien, le terme est encore utilisé de 
temps en temps, mais la politique qû 
il représentait n'est plus suivie : 
le P.C.I. a du liquider le "compro -
mis historique" avec la bourgeoisie, 
par l ' intermédiaire d'un co -gouverne. 
ment avec la démocratie chrétienne , 
et se rapprocher politiquement des 
po s itions de 1 ' Union Soviétique en 
po l itique internationale. Berlinguer 
n'a plus jamais repris l'idée "que 
la ré~olution d 'Octobre avait épuisé 
ses ressources historiques" . Il a ma.. 
difié sa position envers la Pologne , 
appuie le plan de désarmement en Eu ­
rope proposé par les Soviétiques, en 
mettant 1 ' accent sur la critique co~ 
tre les préparatifs de guerre de 1' 
impérialisme. 

Des dirigeants corrrne Marchais , 
ou Berlinguer, ne parlent plus d'eu ­
rq_corrrnunisme. Pourtant, ils ont été 
parmi ses principaux instfgateurs . 
La classe ouvrière, qui est essen -
tiellement corrrnuniste en France et 
en Italie, a pesé de toutes ses for ­
ces pour faire changer son parti et 
pour maintenir son adhésion à ·1a 
fonction et au prograrrrne que repré -
sente l' Union Soviétique. Elle n'a 
pas partagé l es critiques de ses di ­
rigeants envers 1 ' interv0ntion sovi& 
tique en Afghanistan, ou envers 1' 
intervention de 1 'armée polonaise à 
la direction du pays. El le a aussi 
rejeté toute la politique de compro­
mis avec la bourgeoisie locale et a 
lutté de toutes ses forces pour for ­
mer et renforcer un front unique de 
la gauche et pour développer les 
luttes syndicales et politiques vers 
une transformation sociale , en Fran­
ce comme en Italie. 

La même chose ne s'est pas pro­
duite dans le Parti Communiste d'Es ­
pagne ni dans le P.C. de Be lgique. 
Pourtant , il y a une base ouvrière 
combative et profondérœnt communiste 
dans ces deux partis , mais elle n' a 
pas la .même force qu ' en France et en 
Italie . La politique eurocorrrnuniste, 
dans ces deux partis, a permis 1 'é­
mergence de toute une couche de gens 
sans tradit i on de l utte, sans aucune 
confiance dans la classe ouvrière et 
sans préparation théorique et po li t~ 
que et avec une mentalité d'adapta -
tion et de conciliation à labour -
geoisie nationale. Ces gens - là ont 
été écartés du P.C. Français (les Ga 
raudy , Ellenstein, Althus ser etc ... ) 
mais se sont trouvés à la direction 
du Parti en Espagne et en Belgique. 
Cela en arrivait à un tel point que 
"Le Drapeau Rouge" cessa d ' être un 
organe communi ste. On pouvait y voir 
des affirmations que 1 'URSS a ses 
responsabilités dans les préparatifs 
de guerre , que la Pologne est sous 
le joug d ' une dictature militaire et 
1 ' Afghanistan, un malheureux pays en­
vahi qui ne peut exercer ses droits 
démocratiques .. "De Rode Vaan" va en­
core plus loin . Les militants qui 
ne veulent plus vendre le journal du 
Parti sont de plus en plus nombreux . 

La recherche d'une voie eurocom­
muniste a mené dan s une impasse car 
el l e éloigne le Parti Communiste de 
la réalité du monde. En voulant rom­
pre avec la défense et le soutien de 
l 'Union Soviétique, il perd ses li ­
ens avec les forces qui déterminent 
le cours de 1 'histoire et donc, avec 
les centres de la réalité d'aujourd' 
hui. Il ne comprend plus quels sont 
les rapport s de for ces dans le monde 
et que l le est la nature de cette 
guerre qui vient, la nature même de 
l'i mpérialisme et de la crise du sy~ 
tème capitaliste dans son ensemble . 

Il ne' restait plus au P. r:.8. 
qu'à être un courant parmi d'autres, 
du mouvement pacifiste qui a fait la 
chaî ne entre 1 'ambassade soviétique, 
et l' ambassade U.S. considérant les 
deux pays comme d ' égales "superpuis­
sances"; ou bien, en ce qui concerne 
la politique belge, à s'adapter au 
courant réformiste des partis et des 
syndicats, à= se fédéraliser à l 'ima 
ge de tous les autres et à adopter 
jour après jour un programme p 1 us ré 
formiste et conciliateur. N' a- t -on 
.pas vu le D.R. publier - sans commen-­
taire - toute une page d'éloge s à De 
Croo? 

La création du nouveau 
Parti Communist e en Espagne 

L'exemple de ce qui se passe en 
Espagne doit quand même f_aire réflé ­
chir les camarades du P.C.B. Carril ­
lo, qui fut l'inventeur et le cham - · 
pion de 1 ' eurocommunisme, a permis , 
pour affirmer cette politique, 1 'en ­
trée à la direction du PCE d ' une sé­
rie de gens des plus réformistes et 
conci l iateur s avec la bourgeoisie au 
point qu 'il fut l ui-même écarté de 
la direct ion. Maintenant, il a chan ­
gé de position radicalement, pour se 
rallier la base ouvrière du _Parti, 
il se déclare un fervent défenseur 
de 1 ' Uni on Soviétique et ant i - i mpé­
ri al i ste résolu . Entretemps, une par­
tie importante de travailleurs, des 
militants parmi les plus combatifs 
et révolutionnaires avaient été ex -
pulsés du PCE ou avaient du le quit ­
ter pour ne pas étouffer . Un nouveau 
parti communiste s ' est constitué en 
Es pagne, réunissant la plupart de s 
ancie ns mi l itants du PCE et qui se 
veut pleinement "pro-soviétique " et 
pour un programme révolutionnaire en 
Espagne . 

Il faut prendre en con s idérati ­
on que plusieurs dirigeants du PCE 
ont p_r i s_ part au congr_ès du. no_uv_e au 
parti , tout en affirmant leur volon ­
té de rester au PCE , pour le pousser , 
en avant . Dans le mouvement commu. -

niste en Espagne, de nouvelles ruptu­
res et de nouveaux regroupements smt · 
à prévoir. Au Congrès du PCE, la ten­
dance de Carrillo a obtenu près de 

' la moitié des voix, il y a une co up~ 
re nette entre elle et le groupe d' 
Iglesias. Ce sont des positions dif­
ficilement conciliables. Dans les 
conditions actuelles de l'Espagne le 
PC E ains i que le nouveau Parti Comm~ 
niste , ont un vaste terrain d' i nter ­
vent ion , les masses font preuve d' 
une grande maturité et l a crise du 
capitalisme_ est très profonde. La 
politique eurocommuniste a éc•houé e't 
la formation du nouveau parti expri ­
me la nécessité du programme et de. 
la ~olitiqu~ ·anti -capitalistes et de 
la Centr alisation et adhésion à la 
fonction de 1 ' Union Soviétique dans 
le monde. · 

Cela ne veut pas dire que 
la formation d'un nouveau parti soit 
la meil l eure voie pour fa i re avancEr 
l e mou vement communiste car, · corrrne 
èe fut l e cas en Grèce, un des deux 
partis est de trop . Il ne s'agit pas 
de faire la concurrence entre - 1 'un 

ret l ' aùtre, mais bien de reèhercher 
une fusion à un niveau supérieur, a~ 
près avoir éliminé définitivement l' · 
eurocommuni sme , après avoir expéri - . 
menté le programme et la politique 
de front uri,ique avec les socialistes, · 

Contrairement à la no~velle directi~ _ 
on mise eri place par lglesi~s . un di­
rigeant fOmme Carri l lo est un commu -

~~ signi~ic_ation 
L' attitude du PCUS , d'envoyer 

une importante délégation au Congrès 
de constitut i on du nouveau Parti si ­
gnifie une grande décision • de l a 
par t des camarades soviétiques et 1' 
impu l sion au progrès de tout l e mou ­
vement communiste mondial . Cette in ­
tervention montre qu ' i l faut se li­
bérer des vieux carcans , des polite~ 
ses hypocrites des appareils bureau­
cratiques et cesser de considérer 
"son" parti communiste comme sa pro ­
priété privée. L' appui à la nouvelle 
formation communiste en Espagne est 
une invitation à la discussion, à 
l'élévation de la fonction corrrnunis­
te, à la construction d'un programme 
qui prépare réellement les masses à 
affronter cette étape de préparation : 
à la guerre de tout le système capi ­
tali ste . Les dé l ais vers le règ le -
ment final des comptes entre le sys ­
tème capitaliste et le système socia 
liste, sont courts et les é çamarades 
soviétiques cherchent à accélérer 1' 

, org anisation et le regroupement de 
toutes les forces révolutionnaires , 
pour s'y préparer . La politique ul ­
tra-eurocorrrnuniste de 1 a ., direçtion 
du PCE désarme les communi ste·s face 
à cette nécessité. Il faut discuter 
quelles sont les idées, le pro·g·ramme 
et la politique que défend cette di ­
rection. 

Ce n'est pas correct de dénon -
cer 1 ' attitude du PCUS, en déclarant 
que "c ' est de 1 'ingérence dans les 
affaires intérieures du PC Espagnol" 
corrrne le font Iglesias et Marchais . 

La situation concrète du mouve ­
me nt ouvrier n 'est pas la même en E~ 
pagne et en Belgique. Mais , · au d~là 
des différences, i l existe ici et la 
la même nécessité d'une vie politi. -
que dans le Parti, liée étroitement 
aux problèmes du monde, et d'une ·rë­
mise en question comp lète del 'euro­
commun isme. En Belgique, corrrne en 
Espagne, il faut discuter les cons~­
quences d'un régionalisme exacerbé . 
Nous croyon s que le tort le plus 
grand qui ait été fait au P~r ti et à 
1 'avant-garde ouvrière est 1 a fédéra-
1 i satio n du Parti Communiste. 

Le capitalisme , en Be lgique et 
dans le monde , n' a pas changé de na­
ture au cours de sa crise. C'est un 
régime en faillite qui cherche à fai­
re subir aux masses toutes les con­
séquen ces de cette faillite. Entre 
autres , en ce qui concerne la Belqi­
que, la ·bourgeoisie a été incapable 
d'unifier ce pays, toute la fragili­
té de son système économique est mi­
se en évidence à cause de la crise 

· et tous les intérêts bourgeois par­
ticuliers surgissent et s ' entrecho- . 
quent, le mouvement ouvrier doit y 
opposer son propre programme. C'est 
la classe ouvrière qu i peut réaliser 
le front unique de toutes les forces 
progressistes de Belgique po ur chan ­
ger la société . Elle doit donner 1' 
exemple de cette capacité et possibi· 
lité de s'unifier! Mai s toutes les 
directions ouvrières se sont divi ­
sées (à un degré plus ou moin s im­
portant ) et fédéralisées. Et mainte­
nant, le Parti Communiste fait l a 
même chose . 

Au Congrès Fédératif wallon le 
rapport politique dit que "la lutte 
de classes va connaître un déve l oppe· 
ment sans précédent" . •• et on dirait 
qu 'elle va s'arrêter à la frontière 
linguistique puisque les propositims 
des commu nistes wallons pour interve­
nir dans cette lutte de classe sont 
purement régionales. Le gouvernement 
Martens continue à prendre des mesu ­
res contre le s masses , qui concir ­
nent tout lé pays; le capitalisme 
contin ue à défendre l~ propriété priJ 

n{ste. I l faut gagner ou s'unir au 
courant dont i l est encore l e ~por­
teur . 

de l 'appui du P.C.u.s : 
Encore .moins, de condamner cette at ­
titude en décrétant que "le seul par 
ti véritab l e est celui d'Ig les i as" , 
comme Ceaucescu , qui agite son passé 
révo l ut ionnaire comme un certif icat 
de garantie de la valeur de 1 ' actue l• 
l e direction . Il faut se demander : 
quelle s idées , que l le perspective ré­
volutionnaire, quel programme, quel­
le politique de front unique sont 
nécessaires pour l ' Espagne, et en gé. 
néral. Il faut aussi faire le bilan 
del 'eurocorrrnun isme . Marchais se dé­
fend de cette soi -disant ingére nce · 
des camarades soviétiques, alors que 
sur beaucoup de points , . le PCF se ­
rait plus proche du nouveau PC que 
de celui d ' Ig lesias. Il le fa i t p~ur 
él uder la discussion , en France meme 
sur les changement s que le PC F a opé. 
ré.(en particulier depuis 1980~) 

/ 

Quand au P.C . Belge, les mili -
tants et lecteurs du Drapeau Rouge 
ignorent complètement ce qui se pas­
se en Espagne. C'est l'évacuation du 
problème par le silence •• • 

Nous pensons que cette soi - di ­
sant ingérence dans les prob l èmes 
du mouvement commun iste, en Espagne, 
ou ailleurs, est une nécessité et _el­
le aura des effets très ,-favorab les-. 
Elle montre aussi qu'il faut reco·ns·.:.: 
tituer des organes de discussion, de 
concertation et de résolutions commu­
nistes au sein du mouvement communis­
te mondial, en y faisant participer , 
objectivement et sans préjugés, tou­
tes l es tendances qui luttent de fa ­
çon révolutionnaire pour le progrès. 

Et en Bolgiquo ! 
vée et son pouvoir économique et fi ­
nancier sur tout le pays! Quels 
sont donc les "moyens" dont pourrait 

· disposer la Région Wallonne, pour a~ 
surer le progrès économique, avec un 
fédéralisme intégral . Les moyens e­
xistent, mais ils sont entre les 
mains du grand capital, de la grande 
bourgeoisie belge. Pour les arracher 
au cap italisme, il faut toute la for.. 
ce unie de la classe ouvrière, join ­
te à celle des autres couches explo}­
tées de tout le pays. Fédéraliser le 
Parti •• . pour aboutir mieux au fédé ­
ralisme intégral dans la société est 
un leurre, et surtout, un affaiblis- · 
sement de la classe ouvrière. 

Le camarade Van Geyt lui -même a 
senti 1 e besoin de mettre 1 e congr'ès 
wallon du PC en garde contre cette 
régionalisation de la lutte politi - . 
que, et rappeler que "les maîtres de 
la finance en Belgique" sont tou -
jours les mêmes . -

Mais cette fédéralisation du· 
Parti a d'autres conséquences néfas ­
tes dans l 'organisati or elle-même 
car elle sépare, dans les faits , et 
dans les esprits, chaque groupe de 
mi litants les uns des autres . Des 
camarades à Anvers sont exclus du 
Parti par la direction fédér ale pour 
les positi ons "pro- soviétiques" qu' 
ils défendent, alors que les mêmes 
positions sont majoritaires dans d' 
autres fédération s . Il n'y a pl us de 
progranme cohérent à proposer pour 
unifier la classe ouvrière dans tout 
le pays et organiser, sur cette base 
tous les fronts et les alliances né­
cessaires contre le capital isme . Il 
faut maintenir et déve lopper les re­
lations entre Flamands , Wallons et 
Bruxellois. On dirait , à lire la 
presse du Parti Communiste, que la 
Flandre se trouve plus loin que le 
Salvador! Le rétablissement del 'un }­
té du Parti est une tâche très impo~ 
tante, en même temps que la discus -
sion la plus complète du process us 
actuel de la révolution mondiale et 
du bilan de l ' impasse de l'eurocommu­
nisme. 
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LA FONCTION PROGRE~ISTE DE 
Le Parti Communiste àe Thailande,lui 
aussi , rompt toute relation avec l.es . 
:Khmers rouges et révèle àes faits 
qui remontent à plusieurs années, et . 
dont il n 'avait·pas parlé j usqu'à 
présent. Il dit carrément: nous a ­
vons fait silence sur les assassinéts 
qu'ils commettaient, alors que nous 
les connaissions" . L: UNION SOVIETIQUE 

Certains partis de gauche consi 
dèrent qu ' il y a une crise en Union 
Soviétique . Cette interprétation est 
basée sur un manque de connaissance 
scientifique et de compréhension du 
processus en cours en URSS . Ils con ­
tinuent à analyser l ' URSS d'aujour ­
d ' hui comme si Staline· vivait enco­
re . Ils ne voient pas qu 'il n'y a 
plus de raison historique pour que 
le stalinisme continue à exister.Ce ­
la signifie que la couche dirigeante 
de l ' Un ion Soviétique a objective­
ment intérêt au progrès de la révo -
lution mondiale, C'est l ' inverse de. 
Staline . Le comportement actuel de 
la direction soviétique est anti­
stalinien . Le stalinisme signifiait 
la conciliation avec le s ystème ca­
oitaliste et tout l'appareil bureau­
~ratiaue servait cette politique;les 
crime;, les assassinats de ré~oluti ­
onnaires, de membres du Comite Cen­
tral du Parti Bolchévique servaient 
cette oolitique . La direction actuel­
le pa~ contre, doit soutenir et ap ­
pu~er tous les mouvements révolution~ 
naires - jusqu ' aux plus petits - , en 
affrontant directement l'impérialis ­
me . Elle ne le fait pas pour des mo­
tifs de propagande, mais parce que 
le développement de l'état ouvrier 
l ' exige ainsi. Comme l'état ouvrier 
se développe économiquement et socia, 
lement, cela .doit s'exprimer égale­
ment dans la direction . Staline 
était l ' exoression du repli de l'U­
nion Soviétique sur elle- même et de 
son retard par rapport au système ca­
pitaliste . C'est tout l'inverse au­
jourd'hui. 

On ne peut affirmer que la pol:i,. 
tique actuelle des Soviétiques est 
la conséquence du fait qu'ils soient 
en crise. Ce qu ' il faut juger, c'est 
si cette politique est bonne ou non, 
si elle sert ou non le progrès. Une 
politique d'impulsion de la révolu -
tion ne s ' accomplit pas sous l ' effet 
d ' une crise . Pour mener une politi -
que révolutionnaire, il faut que tau. 
tes les fibres de la société agis ­
sent consciemment en appui de cette 
politique - ce qui est tout le con­
traire d ' une crise . Quand il y a une 
crise , il y a des problèmes économi ~ 
ques, des disputes de groupes . Ou 
voit - on la crise qui motiverait cet ­
te politique de l' URSS ? Il n'y a ni 
crise économique, ni crise sociale, 
Il y a, certes, une énorme lutte d ' 
aooareils, mais celle- ci ne consiste 
p~~ à chercher des arrangements avec 
le caoitalisme, mai s bien à mesurer 
à quel niveau affronter le capitalis­
me, Les secteurs qui vivent bureau -
cratiquement et redoutent d'affron -
ter le capitalisme, ne sont pas non 
plus les agents de celui- ci . Ce sont 
des bureaucrates qui cherchent cer ­
tains accomodements, sans nécessité. 
Mais nous considérons que la direc -
tion soviétiaue actuelle, malgré ses 
contradictio~s , représente l ' état ou­
vrier soviétique. 

Les camarades qu i font de tel­
les analyses ont la même mentalité 
qu ' il y a cinquante ans . Ils se trom. 
pent complètement parce qu ' ils ne 
comorennent pas la fonction progres­
siste de l' Un ion Soviétique. L'inter.. 
vention soviétique en Afghanistan et 
le soutien au développement de ce 
pays stimule les mouvements révol u -
tionnaires du monde entier , inclus 
aux Etats -Unis. En même temps, elle 
affaiblit, désorganise et désintègre 
l es tentatives de faire le blocus de 
l ' URSS . La réaction yankee à l'inter.. 
vention soviétique en Afghanistan n' 
a rien à voir avec la défense de la 
liberté et de la démocratie, mais 
réoond à des intérêts de classe. Le 
monde entier voit que les Etats -Unis 
veulent arrêter le progrès de l'Union 
Soviétique et l ' obliger à se retirer 
de l'Afghanistan et à n'intervenir 
nulle oart ailleurs . Ma is comme ils 
savent. que les Soviétiques ne vont 
pas se retirer, ils font cette campa• 

gne pour essayer qu'elle n ' intervien. 
ne pas ailleurs. De toutes façons, 
les Soviétiques vont encore interve­
nir ailleurs. Les Yankees avaient dé. • 
jà fait la même campagne en 1962, à 
propos de l ' installation des missi 
les à Cuba . 

La direction soviétique ne fixe 
pas sa politique en fonction_de l'.u­
ne ou l'autre discussion , mai~ . , bien 
en fonction de la structure deJa ac ­
quise par l ' état ouvrier, qui doit 
se coordonner avec le processus mon­
dial de la lutte anti- • capitaliste , 
Elle mène cette politique sous une 
forme bureaucratique . Par exemp le, 
pourquoi ne pas faire interv~nir les 
masses soviétiques, les syndicats ou 
les comités régionaux du Parti Commu­
niste? Tous ces organismes devraient 
faire des appels aux masses nord - amé 
ricaines , françaises et du monde en­
tier. Ni les synd icats, ni les mas­
ses soviétiques n'interviennent. Ce­
la affaiblit la portée de l 'action 
soviétique, mais ne l ' emp êc he pas. 
D'autre part, la direction soviéti -
que ne fait pas une telle poli tique, 
pour en tirer des avantages pour 
elle- même. Pour quelle raison les 
Soviétiques voudraient- ils a va ler 
l ' Afghanistan? En quoi cela servi ­
rait - il l ' Un ion Soviétique? Ceux qui 
l ' affirment , mentent . 

Les camarades qui parlent ainsi 
n ' ont pas notion de l ' histoire, Pour 
l ' Union Soviétique, cela coûte dix 
fois plus cher de financer l ' Afgha -
nistan que de le laisser en plan . Ce 
qu ' elle défend, ce n ' est pas l'Afgha 
nistan, mais l'état ouvrier s oviéti­
que l ui -même, en tant que centre de 
la construction du socialisme mondi ­
al. C' est pour cette raison qu ' elle 
doit défe ndre et chercher à étendre 
ses point s d'appui. 

Pour ooser correctement la dis­
cussion, il faut plutôt dire : qui 
soutenons- nous? l' impérialisme qui 
menace d'avancer sa flotte dans le 
Golfe Persiaue (et à propos de quoi 
ces camarad~s n ' ouvrent pas la bou­
che) ou les Soviétiques qui impul­
sent la révolution et le démontrent 
en Afghanistan en contribuant à la 
réforme agraire, en alphabétisant le 
oeuole? Il faut mesurer socialement 
les· conclusions de l'une et de l ' au­
tre fonction, Que lle est la fonction 
des Soviétiques? étatiser , faire la 
réforme agraire , développer l'écono­
mie du pays où elle intervient et 
non de l ' URSS elle - même . 

Tous ceux qui ont accusé l ' U­
nion Soviétique d •avoir "bouffé" la 
Tchécoslovaquie, n ' ont pas écrit une 
seule ligne démontrant que l ' URSS a 
tiré un orofit économique de la Tché­
coslovaq~ie . L' intervention des trou. 
pes soviétiques en Pologne , en Hon­
grie en 1956, ou en Allemagne en 53, 
n 'avait pas le même sens que l'inter.. 
vention en Tchécoslovaquie en 1968 . 
Les mouvements de Pologne, de Hon­
grie, d ' Al lemagne, étaient des pro­
testations anti - bureaucratiques con­
tre Staline , Le mouvement hongrois , 
en 1956 , était dirigé contre Rakosi, 

qui représentait une camarilla 
d'assassins . Mais la situation en 
Hongrie aujourd ' hui, est- elle la mê­
me qu'en 1956, ou est -elle mei l leu­
re? Ce ne sont pas les petits pays 
qui décident le progrès de l ' hist?i­
re, ni ceux qui luttent pour la demo­
cratie en abstrait, mais bien ceux 
qui luttent pour la démocratie anti­
capitaliste , En Un ion Soviétique, ~l 
est nécessaire de lutter pour la de­
mocratie soviétique, ma is le point 
de déoart est d'appuyer incondition­
nelle~ent l 'état ouvrier contre le 
système capitaliste, C' est ainsi que 
l ' on doit soutenir un instru.ment de 

'l'histoire: pour l ' élever dans la 
fonction qu ' il accomp lit, et non en 
vue de le détruire . 

Le mouvement hongrois de 1956 
fut un mé lange de mobilisations révo­
l utionnaires et réactionnaires . Ma is 
ceux qui avaient la force de détermi-
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ner le mouvement étaient des "réacti­
onnaires comme le cardinal Mindszen­
ty . Mais il y avait dans_le m?u­
vement général, des bases revolutio~ 
naires qui ont cherché à profiter de 
l ' occasion pour impulser la démocra ­
tie syndicale et une certaine démo -
cratie dans le Parti Communiste, Le 
même processus s ' est déroulé P.n ~o­
logne et en Allemagne . En Hongrie, 
les ouvriers (dont un grand nombre 
de trotskystes ) intervenaient , en 
lutte contre Midzenty et pour deve -
lopper la démocratie soviétique dans 
leur pays. Dans cette lutte, les ou­
vriers les militants communistes 
(dont les trotskystes) se sont unis 
contre les secteurs réactionnaires 
qui menaçaient l ' existence même de 
l ' état ouvrier . L' i mpérialisme cher­
chait à se mêler à ce mouvement, il 
n'a pas pu le faire car les masses 
étaient contre lui. Elles voulaient 
régler les problèmes de l ' état ou­
vrier en élevant la démocratie sovi­
étique et non en restaurant le capi­
talisme comme le voulait le cardinal 
Midzenty , 

La volonté des masses n'est pas 
arbitraire, elle dépend de raisons 
historiques . En Yougoslavie , les ma& 
ses ont chassé la camar illa bureau ;­
cratique qui voulait s'allier au capi· 
talisme et elles sont allées jusqu'à 
jeter des gérants d 'entreprises_ ,P~ 
les fenêtres. En Union ,Sovieti ­
que, les masses ont chassé, ~taline, 
Le orogrès de l' Union Sovietique fut 
mené oar les masses soviétiques, qui 
ne se· sont pas découragés · et n'ont 
jamais aoouyé Staline . Staline assas­
sina tout~ la direction bolçhévique, 
en l'accusant de trahison. Est-il lé­
gitime de considérer que toute la di• 
rection bolchévique , ,qui a fait la 
révolution, liquidé le capitalisme , 
construit l'état ouvrier, ait par la 
suite trahi? C' est une pure inventi­
on. Elle servait à justifier une po­
litiaue bureaucratique qui condui ­
sait ·1•Union Soviétique à reculer.Ce 
furent les masses qui empêchèrent ce 
recul qui ont maintenu la structure 
et l'~conomie de l'état ouvrier . Sta­
line a du même finir par adopter le 
programme économique de d~v:lop~emei_t 
de l ' industrie qui avai t ete preconi­
sé par l'Opposition de Gauche 

Tous ces problèmes sont en dis­
cussion, Ils vont bientôt l'être en 
Chine également . On va discuter en 
Chine quel est le type d ' alliance 
qu'il convient de fair: : avec le ca 
pitalisme ou avec les _etats , ou­

·vriers? Même Sihanouk renonce a tou­
te alliance avec les Khmers rouges 
de Pol Pot, qu'il traite d ' assassins. 

Tous ces oroblèmes sont nou ­
veaux pour Ùs partis communistes 
même s'ils ne datent pas d ' aujourd' 
hui, Mais les communistes sont obli ­
gés de les interpréter ~ouvellement. 
Ce ne sont pas les partis communis -
tes mais bien les états ouvriers, 
qui

1

décident l ' histoire . ~s par~i~ 
communistes courent derriere les eve­
œ ments . C' est absurde de croire que 
l es partis communistes , qu ' il soit 
de France d ' Italie ou du . · Japon, 
vont déte~miner le cours de l ' histoi-. 
re tout comme il es t absurde de 
cr~ire qu I il existe une "troisième 
voie 11 ou un socialisme particulier. 
Le socialisme est un tout unique 
dont la base historique consiste à 
exproprier le capitalisme, i~staur~r 
le contrôle ouvrier, la planificati­
on de la production. Le développ~­
ment démocratique socialiste est de­
terminé par des rapports de force 
aui sont chaque fois plus favorables 
~u socialisme. 

Les camarades qui font ces con­
sidérations sur l' Union Soviétique 
se trompent, parce qu'ils vivent en 
dehors du processus mondia l. La lut­
te pour le socialisme dans un _pays 
est inséparable de la lutte anti-ca­
pitaliste sur le plan mondial. Si el• 
le s ' en séoare, alors elle favorise, 
dans les o~tis communistes et socia­
listes, d~s courants, · des petites 
cliques - comme il en existe beau­
coup - qui sont liées de mille ma-
nières au capitalisme. 1 

Alors que l' Union Soviétique, à 
l'époque de Staline, voyait prospé -
rer tous ceux qui faisaient des af­
faires l ouches, volaient ou instal -
laient des usines de bonbons ou de 
chaoeaux pour les femmes des bureau­
crates, aujourd'hui c'est le pays 
dans leauel le plus grand nombre de 

- dirigea~ts du parti et des syndicats 
ou de directeurs d ' entrepri ses sont 
liauidés pour corruption. On fusille 
de; dirigeants corrompus! Si la di -
rection soviétique actuelle formait 
un appareil bureaucratique usurpa . 
teur de l'état ouvrier, elle n 'agi­
rait oas ainsi, elle aurait besoi n 
juste~ent de ces types corrompus a­
fin d 'organiser l'usurpation, Elle 
les liquide, parce qu 'elle doit avan­
cer , 

Les mouvements qui disent l ut- . 
ter pour leur indépendance, corn.me ce 
lui de 11 Erythrée , n'ont aucune pos ­
sibilité de contribuer au développe­
ment de la lutte anti- capitaliste.Il 
faut unir les problèmes ethniques, 
historiaues, nat ionaux, à la lutte 
contre ie caoitalisme. C' est ainsi 
que tous ces· problèmes se résoudront 
par la sui te. 

.---__ ____: _____________ ~ ' ., 
28 février 1980 J , POSADAS 
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Mai s le public, en général , ne saura toujours rien si ce n 'est <jUe 
"les résistants occupent une grande partie du pays et luttent vaillamment 
contre 1 •oppresseur russe" . •• Pendant ces quatres années, 1 ?rmé~ Rouge a 
accompli une fonction sociale aussi i mportante que sa fon~tion militaire ; 
elle aide 1 •armée afghane à former les jeunes soldats qui sortent de 1 
armée a yant appris à lire , écrire, compter , ayant .un bagage culturel et 
connaissant un mét ier, L'Armée Rouge a contri bué à la construction des 
premières routes qui mettent le pays en communication avec lui - même d ' un 
bout à l ' autre elle garantit la sécurité des transports et donc des rela­
tions économia~es commerciales, personnelles à travers tout le pays. 

D' autre part'. l ' Afghanistan a , pour la première fois dan s son hi~toi­
re , alphabétisé près de deux millions de personnes , Le gouvernement _revo ­
lutionnaire afghan est en train d ' unifier le pays. De nombreuses _tribus 
ont décidé de baisser les armes quand elles ont compris que la reforme a ­
graire est un énorme avantage et progrès pour elles: Le gouvernement leu: 
fo urnit des semailles, des moyens techniques et achete leurs produit~ a 
de bonnes condit ions et donne aux villages des armes moder ne~ pour d~fen ­
dre les coopératives contre les représailles des seigneurs feodaux depo s ­
sédés . 

La réforme agraire , la réforme urbaine , le plan d ' alphabétisation et 
de soins de santé l'accès à l ' enseignement pour les hommes et les femmes 
et l ' unification du pays : voilà le bilan de 6 ans de révolution et de 4 
ans "d, invasion " soviétique. Ce sont des siècles d ' oppression et d ' obsc,.,­
rantisme féodal oour les masses afghanes , que l!Union Soviétique contri ­
bue à surmonter: L ' impérialisme américain, qui vient d 'envahir La Grenade 
et est engagé jusqu ' au cou dans le souti en aux régimes du Salvador ou du -· 
Guatémala, n ' a rien apporté d ' autre que les de structions, les assass~ 
nats le maintien de l ' exploitation des masses et de leur mi sère . C'est 
ainsi qu , il faut juger la signification de 1 'intervention sov~éti que . _Le 
critère de "non - ingérence dans les affaires d ' autrui" du Parti Communis ­
te, ne résiste pas à ces faits. 

f 
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SIDERURGIE: 

TEST DE LA CRISE DES DIRECTIONS SYNDICALES EN 

Il y a eu les grèves d'Athus et 
des Forges de Clabecq, des diffé­
rents secteurs de Cockerill- :-Sambre 
soit à Liège, soit à Charleroi. Ma in­
tenant, les travailleurs de Valfil 
et du Blooming III à Liège. Chacun à 
son tour, chacun dans son coin, cha­
cun obligé de se battre pour la dé -
fense directe de son outil de tra -
vail ! Aucune de ces luttes n'a été 
vaine, car les travailleurs ont, au 
moins, obtenu de ne pas être licen­
ciés comme on jette un vieux torchon 
et de toucher des compe nsations fi­
nancières pour vivre encore convena­
blement pendant un ou deux ans. Mais 
c'est l'Etat - c'est à dire l'argent 
des citoyens et non celui des pa­
trons - qui 2. payé. Ma is ce n' est 
pas pour cela que les travailleurs 
se battaient. 

Lorsque les ouvriers sidérurgi~ 
tes sont montés à Bruxelles l'année 
passée, ils ne se battaient pas non 
plus, seulement pour des compensati­
ons financières. C'était pour dire : 
cela suffit de faire les frais de la 
crise capitaliste! Il faut changer 
cette société! 

Les travailleurs de Valfil ont 
refusé la fermeture de leur laminoir 
avec d'autant plus de résolution qu' 
ils savent cette entreprise viable , 
ultra-moderne et qu'ils ne veulent 
plus être le jouet des grandes ma­
noeuvres des sociétés multinationa -
les et des banques qui dominent la 
C.E.E. Pour cela, l'indignation des 
camarades. éclatait dans la dernière 
assemblée: "tout cet équipement so­
phistiqué, on va le revendre ail­
leurs!", "la CEE se comporte comme 
une mult inationale avec nous!". 

Les sacro-saintes lois du· mar­
ché capitaliste amènent le gaspilla­
ge des capacités productives et des 
forces humaines des travailleurs et 
la concentration de plus en plus 
grande des bénéfices pour les capita 
listes les plus puissants. La C.E.E. 
n'est rien d'autre que "la mu ltinati 
onale des grosses sociétés capitalis 
tes". La soi-disant détériorati­
on du marché de l'acier ne corres­
pond pas à un épuisement des besoins 
en acier dans le monde, mais à la 
diminution des clients solvables (t u 
as faim, mais je préfère br01°r mon 
blé ) . 

BELGIQUE ET 

Les clie~ts· de la sidérurg~e 
belge sont à 85% d'autres pays capi­
talistes, eux-mêmes importants pro­
ducteurs (Etats-Unis, France, A 11 ema­
gne •• ). Chaque pays capitaliste fer­
me ses portes aux importations, la 
C.E.E. prend des ordonances chaque 
fois plus contraignantes pour les 
producteurs les plus fa ibles et pro­
cède à une réorganisation de la pro­
duction d'acier en fonction des inté­
rêts des plus forts. C'est ainsi que 
Phenix Wo r ks a du refuser des comman. 
des de l'Union Soviétique pour ne 
pas devoir payer d'amendes à la CEE, 
au ~as où elle ne re spectait pai un 
SE}Uil maximum de production. Boe 1 
a du acheter de 1 'acier aux Etats -
Un is parce qu'elle ne pouvai t pas le 
produire elle-même, pour répondre à 
des commandes. 

Mai s il n'y a pas que cet as-
pect. Il y a aussi le fait que la 
CEE est complètement incapable de 
faire une planification de la produc­
tion d'acier. Elle est un conglomérat 
d'intérêts capitalistes contradictoi­
res, où la concurrence est féroce 
les regroupements, les liquidations, 
les fusions sont quotidiens. A pei­
ne signé l'accord entre 1 'Arbed, Sicl­
mar, Cockerill-Sambre, celui-ci est 
déjà remis en question, parce que 
les capitalistes sont incapables de 
prévoir ce qui se passera après -de ­
main et de di stribuer la producti on 
d'une façon ordonnée et rationnelle. 

Le Pl an Vandestrick, le Plan 
Gandois sont tout, sauf des plans .•• 
Ils exécutent les ordres de restruc­
turation des multinationa les les 
plus fortes. Leur critère de rentabi• 
lité, ce sont les bénéfices que l a 
Société Généra le continuera ou non à 
tirer du maintien -0u de la liquida -
tian de tel ou tel secteur. 

La participation majoritaire de 
1 'état dans la pl upart-des entrepri­
ses sidérurgiques ne change pas la 
nature des problèmes, car 1 'état ga~ 
de à sa charge les secteurs nécessi­
tant · les plus gros investissements 
(inve stissements qui rapportent enc~ 
re au x capitalistes qui vendent les 

_machines), ou les parties déficitai -
res du processus du production. Il 
les f inance avec les impôts de la p~ 

. pulation trava illeuse du pays. Et le 
capitalisme obtient, en outre, des 

· Problèmes communautaires ... 
suite de la page 1 

gouvernement . C •est pourquoi il pro­
cède petit à petit, en-deçà de l'opi­
nion la plus réàêtionnaire de la 
droite, UDRT, Nols et certains libé­
raux. Il cherche donc à diviser, par. 
cialiser, donner des coups régionale­
ment , jouer sur les conflits commu -
nautaires , pour faire des éconanies, 

· sur le dos des travailleurs et de l' 
ensemble de la population. 

Le gouvernement ne peut affron­
ter tout le mouvement ouvrier, les 
chômeurs, les jeunes, tous à la fois 
Il prend des mesures qui touchent d' 
abord les plus faibles, pour morce -
1er toute tentative de riposte d 'en­
semble. · C'est une attitude de grande 
faiblesse de sa part, on est l oin d'_ 
une fascisation du régime comme on 
le dit fréquemment. 

LA CRISE CAPITALISTE TOUCHE 
AUSSI LES ETATS UNIS ••••••• 

Même aux Etats-Unis, pays le 
plus riche du monde capitaliste, la 
crise économique et sociale s'aggra­
ve . Le nombre de gens vivant en-des-_ 

sous du minimum vital s'élève à des 
millions . Le dollar continue à mener 
la guerre à l'économie capitaliste 
d'Europe et accélère la liquidation 
d 'entreprises qui ne peuvent suivre 
l'évolution du marché imposé par les 
multinationales . 

Dans d'autres circonstances,les 
différents pays capitalistes se se­
raient fait la guerre déjà cent fois 
pour défendre ou élargir leur marché 
Maintenant, ils se font des guerres 
économiques, faute de pouvoir s'éli­
miner militairement . 

L' impérialisme américain prépa-
re la guerre mondiale contre les 
pays socialistes et les masses du 
monde. Mais il le fait dans des con­
di tiens défavorables pour _la survie 
de son régime . L'exemple de l'inva -
sien de la Grenade montre bien qu ' il 
est prêt à faire la guerre n'importe 
où , mais dans quelles condition~ ! 

Les prises de positions anti­
Reagan dans les hautes instances des 
Etats - Unis, expriment aussi dans 
quelles conditions défavorables l'im-
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réductions d'impôts. Si on réclame 
qu'une plus grande part d'impôts de­
vrait venir de la région wallonne 
pour payer la sidérurgie wa llone, et 
réciproquement pour la Flandre, on 
ne touche pas à la nature du problè­
me! Qu 'importe aux travailleurs si 
les "secteurs nationaux" sont plus 
ou moins régionalisés ... l 'indus 

.trie sidér urgi que n'en reste pas 
mo ins dans les ma ins de la haute fi­
nance capitaliste, belge, européenne 
et américaine. L'état belge ou le 
gouvernement régional, ne feront que 
fournir plus d 'argent pour boucher 
les déficits et, pour le trouver, de­
vront augmenter les impôts ou em­
prunter aux banques qui s'offrent de 
fameux taux d'intérêts, et sont el­
les-mêmes patronnes de toute une par 
tie de la sid~rurgie! 

Comment peut-on trouver une 
issue favorable pour la classe ou­
vrière et la population, si on se 
laisse entraîner dans cet engrenage! 
C'est bien le problème qui se pose , 
de façon aigüe et violente, au mouve­
ment syndical. Tout d'abord, les di ­
rigeants syndic aux , FGTB comme CSC, 
n'ont pas "cru" à la réalité de la 
crise du système capitaliste. Ils 
ont considéré que c'était un problè­
me conjoncturel, transitoire, et que 
l'économie capitaliste al lait vers 
une relance. Ils n'ont élaboré aucu­
ne stratégie en fonction de l a natu­
re réelle de la crise capitaliste . 
Ils ont accepté d'entrer dans le jeu 
des "plansr vandestrick, Gandois etc. 

La lamentable division entre 
FGTB et CSC, Charleroi et Liège, un 
dép·artement et un autre d'une même 
entreprise, en est la.conséquence au­
jourd'hui. Nos responsables syndi­
caux se battent quand ils voient 
leur petit fief (et donc leur propre 
p 1 ace ) rem i s en que s t i on • Il s ont fi­
ni par s'opposer les uns aux autres, 
en suivant les va-et-vient des con­
flits entre les différents capitalis­
tes. 

La cri se de 1 a sidérurgie va 
con t inuer à s'aggraver. Elle n'est 
qu'un aspect de l 'agonie du régime 
capitaliste. Des mi lliers de licen -
ciements vont encore se produire en 
Belgique, comme en Allemagne (21000) 
en France_ ( 15.000), en ~_ngleterre ou 

périalisme américain prépare la guer. 
re. D'anciens amiraux, des fonction­
naires du Pentagone, condamnent les 
dépenses d ' armements déPassant les 
be~oins réels, sans qu 'il y ait des 
structures sociales, politiques et 
économiaues oui contribuent à la sé­
curité du pays . L'ancien ambassadeur 
américain G.Kennan déclare que l'U­
nion Soviétique n'a jamais eu et 
aura pas l'intention d'attaquer l'Eu• 
rope et qu ' une politique anti-sovié-
tiaue est insens~e. Ces dirigeants 
américains ne vont pas pour autant 
rejoindre les rangs des manifestati­
ons pacifistes, mais ils expriment 
le pessimisme et, inclus, le défai -
tisme, de ceux qui vont contribuer à 
lancer la guerre atomique, mais la 
perdre . Ils revendiquent donc une dé­
fense forte, mais conventionnelle et 
le besoin de préserver le régime ca­
pitaliste et leurs propres intérêts. 
La candidature de Jackson aux élec -
tiens présidentielles reflète aussi 
cette crise aux Etats- Unis , qui com­
mencent à être minés de l'intérieur. 

Cette situation aux Etats - Unis, 
et les guerres qu'ils entretiennent 
dans le monde pèsent sur les diffé -
rents pays capitalistes d ' Europe qui 
sont obligés de participer aux frais 
de guerre , entre autres à l'installa­

·tion des missiles. 

en Italie ètc •• Le capitalisme euro­
péen, la C.E.E., sont incapables d' 
en sortir. 

Il .est temps de discuter parmi 
les travailleurs, les organisations 
syndicales de toute 1 'Europe capita­
liste, quelles sont les solutions 
que les travailleurs peuvent propo -
ser. Il faut rassembler toutes les 
forces ouvrières à l 'échelle europé­
enne - pour élaborer et discuter un 
contre-plan des travai lleurs de la 
sidérurgie face au chaos capitaliste. 
Faisons 1 'inventaire de tous les moy. 
ens de production qui existent dans 
la C.E.E. et comment ordonner la 
production d'acier sur la base des 
entreprises actuelles; que faut- il 
ma i ntenir , changer ou développer. Ce 
plan doi t se baser sur les besoins 
en acier qui existent en Europe, en 
Afr ique, en Asie , en Amériq ue Latine 
ou dans les pays socialistes, aux­
quels les capacités productives d' 
Europe pourraient répondre. Ces be­
soins sont immenses! Le "marché" se 
détériore peut-être, car les grosses 
mu l t inationales le concentrent de 
plus en plus à leur profit et pour 
la guerre. Mai s la satisfaction des 
besoins de la population dans le mo~ 
de, signi fierait une production d' 
acier ce nt fois plus grande que 1 'ac• 
tuelle. Pour pouvoir faire cet inven­
taire et réa liser un plan de produc­
tion, il faut exproprier complètemeit 
les capitalistes de 1 'acier, · sans 
indemnisation, et faire fonctionner 
les entreprises d'Europe sous contrô­
le ouvrier. Sur cette base, on peut 
aussi établ i r des programmes de re­
conversion des travailleur s au cas 
où certaines entreprises ne pour­
raient pas être maintenues . . Voilà un 
exemple de comment faire vivre "l'Eu­
rope des Travailleurs" au lieu que 
ce soit se ulement .un slogan électo -
ral. 

Les problèmes de la sidérurgie 
semhlent d' une infinie complexité, 
parce que , actuellement, il y a une 
infinité d 'i ntérêts particuliers et 
égoïstes des capitalistes - suivis 
par la bureaucratie syndicale - qui 
s'entrechoquent. Mais ils sont sim­
ples, si on les considère du point 
de vue de la classe ouvrière europé­
enne, car partout, les travailleurs 
ont les mêmes intérêts, les mêmes bs, 
soins et les mêmes objectifs. 

' ., .. 
C'est dans ce contexte, qa'il 

faut situer les discussions linguis­
tiques et communautaires, qui sem­
blent dérisoires devant la gravité 
des problèmes mondiaux, économiques, 
sociaux, et de la guerre. ·' 

Dans ce sens, tout es les propo-· 
sitions que font les partis de gau -
che, de "fédéralisme", de régionali­
sation, de séparatisme, sont égale -
ment une échappatoire. Comme si une 
solution de la crise capitaliste e­
xistait dans le fédéralisme intégral 
comme le propose le PC et le PS: fé ­
déralisme pour refuser l'installati­
on des mis~iles? fédéralisme pour dé­
fendre les chômeurs? fédéralisme a­
fin de réaliser la relance de l'éco­
nomie? 

Même si on fédéra lise le pays, 
aucun problème ne sera résolu si les 
partis de gauche ne proposent pas 
un programme anti-capitaliste, des 
transformations sociales, la nationa-­
lisation des banques, l'expulsion de 
l'OTAN, la rupture avec le Pacte A­
tlantique, la rupture avec le Marché 
Commun des multinationales, avt.c le 
FMI, le front unique de la gauche de 
tout le pays , Wallonie, Flandre et 
Bruxelles . Il faut discuter un tel 
programme dans les partis et les syn, 
dicats et mettre en échec ce gouver. 
nement réactionnaire . 
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extrait de Lutte Communiste 

La ' greve des ouvriers de Ta lbot 

les grèves, mai s dans les assemblées 
d ' usine. Il faut les stimuler à ex ­
poser leurs problèmes, à donner des 
i dées sur le futur de l ' industrie, 

et .la situation en France 
Durant les années qu'ils ont vécues 
en tant que travailleurs en France, 
ils ont développé leurs expériences, 
leurs connaissances, tout comme les 
travailleurs français se sont enri -
chis à leur contact. Il faut rejeter 
toute pression qui tend à les faire 
retourner au pays , Il faut tenir 
compte du rôle qu ' ils ont joué dans 
l'économie française et qui leur don 
ne tous les droits de bénéfic ier des 
droits et des acquis sociaux de ce 
pays, aussi bien que les autres tra ­
va illeurs . Le patronat qui les a uti­
lisés avant comme un moyen de pres -
sion contre les travailleurs fran ­
çais voudrait maintenant les utili -
ser pour liquider une oartie de la 
capacité productive du, pays. 

L' écho de fa g/tève dv., ouv/t,lek/2 de Talbot en F~ance a dépM-0é fe,., , 
n/tontièke-0 de ce paJJ-0 . Elie a été montltée avec compf~ance pak fv., moy­
eM_ d I ,lnnokmation de fa boUkgeo~,le en Befgùiue ):)OM n~e entendke aux 
tltav~eUk/2 befgv., qu'en Flr.ance, "malg/té un gouveknement de gauche" fv., 
pMbfèmv., /.>ont ,ev., mêmv., que da,n,,6 notlte pay/2, et que fv., ücenc,lemenu 1 

et lv., /tV.,t/tuctMatioM dv., entltep/t,(,/.,e/2 /.>ont ,lnUuctabfv.,, MoM pubüoM 
,lc,l un /tUumé de f'analy,.,e qu ' en nut "LUTTE COMMUNISTE" o/tgane du PCRT 
/.>ection n/tanç,~e de fa IVe Inteknailonafe PO/.>ad,(,/.,te. 

Pour sortir de la crise, il 
faut rompre avec la logique du corn~ 
portement capitaliste. On ne peut 
discuter avec la bour geoisie. On peut 
signer des accords, comme cherche à 
le faire le gouvernement, pour inves 
tir plus, moderniser la production , 
mais qui va contrôler · l'application 
de ces accords? S' il laisse les 
mains libres aux patrons, la :-érise 
va éclater à nouv.eau et plus grave -
ment d 'ici quelques mois . Le patronat 
ne fera rien qui ne lui permette pas 
de continuer à accumuler des riches -
ses . Il ne va orendre aucune 
allant contre ~on intérêt. Il 

mesure 
lui 

i mport e peu que demain un responsa -
ble du gouvernement ou le gouverne -
ment dans son ensemble lui dise qu ' 
il n'est pas raisonnable . Ce qui se ­
rait vraiment nouveau et extraordi -
naire, ce serait de rencontrer une 
bourgeoisie qui raisonne! 

L' expérience que nous sommes en 
train de vivre à Talbot montre qu' il 
est erroné de chercher une sol~tion 
dans les appareils . Les travailleurs 
ont écouté de nombreux discours gé­
néreux des responsables politiques , 
qui les appelaient à la oarticioa­
tion, à la contribution de~ idé~s, 
au développement de la vie démocra ­
tique . Ma is lorsque l ' occasion d ' é ­
couter les travailleurs, comme à Ta~ 
bot , s ' est présentée, le gouverne ­
ment les a laissés de côté . Sans mê­
me consulter les syndicats , le gou­
vernement a signé, seul, un accord 
avec la direction de Talbot, direc­
tion dont on dit au 'elle est parti ­
culièrement agres~ive. Les travail­
leurs ne peuvent comprendre ni accep­
ter un tel comportement. De plus, l ' 
intervention intempestive du gouver ­
nement crée des désunions à l ' inté -
rieur même des organisations syndica­
les, ce qui laisse au patronat et à 
ses troupes de choc une marge pour 
réaliser des provocations, des agreS­
sions, comme celles auxquelles nous 
avons assisté . C'est une erreur gra ­
ve du gouvernement qui montre, non 
seulement une conception erronée de 
son fonctionnement, ma is aussi !_l'i ­
nexistence d'un programme et d'un 
plan de développement du pays . 

Les travailleurs doivent inter­
venir pour essayer de corriger les 
erreurs, les déficiences, les limita ­
tions du gouvernement et des partis 
de gauche . Ce sont les travailleurs, 
qui doivent pouvoir prendre la oaro­
le , se réunir , discuter, pour d~nner 
une issue à la crise en fonction de 
leurs propres intérêts et de ceux du 
pays . Ils doivent pouvoir exposer 
leurs i dées sur la façon de conti­
nuer la production à Talbot . La ré ­
duction du nombre de travailleurs à 
la chaine de montage ne signifie pas 
qu ' il faille liquider une partie du 
personnel. Pour maintenir ses pro­
fits, le patronat peut avoir ce be­
soin, il n'est pas intéressé à pro-

duire de meilleures autos ou d'au­
tres biens que ceux actuellement oro 
duits chez Talbot. Pourquoi ne pas 
préparer un plan de réorganisation 
de la production de l'entreprise a ­
fin de produire autre chose que des 

·autos particulières: des machines a ­
gricoles, des moyens de transport en 
commun, des robots . Au lieu d ' accep­
ter les licenciements, il faut faire 
en sorte que Peugeot-Talbot paie le 
recyclage du personnel pour ce genre 
de production. Il faut considérer l' 
opinion des travailleurs dans les 
assemblées, rechercher u.ne solution 
d 'ensemble aux problèmes, qui tienne 
compte des intérêts des travailleurs 
et de ceux du pays . On ne peut con­
clure un conflit comme celui-ci sans 
avoir, auparavant, écouté largement, 
et profondément, l'opinion des tra­
vailleurs et de leurs organisa tions 
syndicales. Après avoir discuté les 
problèmes, il faut soumettre le ré­
sultat des discussions à la directi ­
on de Talbot, Si celle- ci rejette l' 
intervention des travailleurs et les 
solutions qu'ils proposent, il faut 
dénoncer publiquement cette directi ­
on patronale et proposer le contrôle 
de la production sous la direction 
des travailleurs, à travers leurs 
représentants. Cela signifie une NA­
TIONALISATION DE L' ENTREPRISE. Cette 
nationalisation est totalement jus­
tifiée, ce n'est que de cette façon, 
qu ' on peut maintenir la production 
en tenant compte des intérêts des 
travailleurs et du pays . 

L'autre issue consiste à faire 
cadeau de plusieurs mill ions de 
francs à la direction de Ta lbot, de 
licencier deux mille ouvriers et d ' 
attendre quelques mois pour que se 
pose une autre crise accompagnée de 
nouveaux licenciements. Voilà ce qui 
va se produire, si le gouvernement 
cède , comme il semble di sposé à le 
faire. 

Il faut ouvrir un débat ghi­
ba l sur Talbot et sur le reste de 
l'industrie française . Moderniser? 
d ' accord . Mais pour_ produire quoi? 
e t au profit de qui? Si la modernisa· 
tion profite au patronat et rend dif­
ficile les conditions de vie des 
gens, il faut la rejeter . S ' il faut 
moderniser, ce doit être sur la base 
du contrôle des travailleurs. Ce 
s ont les trava illeurs oui doivent in­
tervenir directement p;ur voir ce 
qu'il faut changer, quelles nouvel -
les s tructures il faut créer, com­
ment organiser la production pour 
que tous les nouveaux investisse-
ments dans la production ouissent 
avoir l'effet le plus favorable pour 
les masses . 

C'est sur la discussion de ces 
thèmes que doivent rivaliser en pro­
positions la CGT et la CFDT . Il faut 
se prononcer contre toute aide que 

l 'état donne au oatronat sans le con. 
trôle des travaiileurs. Toute aide 
de l 'état au patronat va être utili ­
sée contre les travailleurs de Tal­
bot et contre les intérêts du pays. 

Il faut aussi refuser de pren -
dre la situation des ouvriers étran­
gers comme un problème séparé et par­
ticulier . Les travailleurs i mmigrés 
vivent les mâmes problèmes que les 
travailleurs français. Ces problèmes 
pèsent plus lourdement sur eux, car 
ce sont eux qui réalisent les tra ­
vaux les plus pénibles et qui sont 
les moins bien payés. 

Mais ce sont des travailleurs à oart 
entière et il faut les considére~ en 
tant que tels. Il faut dénoncer pu­
bliquement le comportement raciste 
de la droite. Les synd icats doi vent 
impulser l'intervention des travail­
leurs étrangers non seulement dans 

Il faut discuter conjointement, 
une solution qui soit valable oour 
tous les travailleurs, Cette sol~ti­
on passe par la nationalisation de 
Talbot. Il n'y a aucune solution in­
termédiaire. Nous appelons toutes 
les organisations politiques et syn­
dicales représentantes des intérêts 
des masses travailleuses de Talbot 
et du pays à mettre tous ces pro­
blèmes en discussion. 

10 . 1. 1984 

LE MURISSEMENT 
DU MOUVEMENT PACIFISTE 

EN ALLEMAGNE 
Les grandes mani festations du moi s d 'octobr_e èàntre 1 ' installati ­

on des Pershing II, le Congrès du SPD (Parti Social - Démocrate) aui s ' est 
prononcé à une très forte majorité contre l'installation des mi;siles et 
la résolution de s Verts de rompre avec l 'OTAN , sont autant d 'exemples d' 
un très grand changement dan s le cours de s luttes des masses allemandes. 
Le vote du Parlement en faveur des missiles fut une réelle farce. Ce Par-

- lement , modèle de "démocratie " apparaît aux yeux de la grande majorité 
de la population comme un simple instrument de l'OTAN et de l'impérialis­
me nor d- américain. D'autant plus que l'on savait que les Pershing I I se 
trouvaient déjà en territoire allemand. 

Après leur installation, le mouvement pacifiste a continué à se 
manifester , en faisant le siège de s casernes qui abritaient les mi ssiles 
entre autres. Mai s il y eut aussi d 'autres expressions: l ' écrivain Gun - ' 
~he~ G~ass , pri~ Nobel de littérature, a fait adopter dans un congrès d ' 
ecrivains une resolution condamnant le Parlement et la Constitution aui 
ne représentent pas les sentiment s ni la volonté du peuple allemand ·et 
appelant les militaires à _la désobéissance en ce ,aui concerne le manie -
ment des armes atomiques. Cette motion fut envoyé; aux états -majors de 
l'armée allemande et aux officiers yankees commandant les troupes en Al ­
lemàgne . C' est l ' expression d ' une radicalisatJ.ion très grande des milieux 
d intellectuels et de larges secteurs de la petite - bourgeoisie, et même 
de la bourgeoisie allemande . 

Dans ce sens, il faut souligner une déclaration du directeur de 
"Der Spiegel" dénonçant 1 'OTAN et Reagan et considérant les Pershing II 
et les Cruise comme des armes offensives , alors que le s accords n ' autori­
saient que des armes défensives, Il revendi que , d 'autre part, la nécessi­
té de l ' unification des deux Allemagne . Ce courant concerne une partie 

.importante de la bourgeoisie allemande , qui développe une conception dé'­
f~itiste _e~ pe_ssimis_te s ur son r:r_opre _avenir et qui voit dan s l ' impéria ­
lisme americain,non plus un allie, mai s un concurrent qui cherche à l'é­
craser, La crise qui a éclaté à propos du limogeage du général Ki esslin g 
par_l•é~at major américain de l'OTAN a mi s en évidence à quel point le 
capitalisme allemand est obligé de se soumettre au commandement yankee . 

Manifesation pacifiste à Hambourg 

•~oute cette situation se développe en même temps que la l utte du 
mouvement ouvrier face à la crise du capitalisme . Le mouvement syndi cal , · 
qui a été très actif dans le mouvement contre la guerre, se mobilise à 
présent pour revendiquer la semaine de 35 heures . Le mûrissement du mou ­
vement pacifiste se fait sous cette influence et va dans un sens anti - i m~" 
périaliste et anti - capitaliste, Les conditions se préparent en Allemagne 
pour 1 ' organisation d 'un front entre le SPD , les Verts , le mouvement -Jde 
la petite - bourgeoisie pacifiste en général, pour donner une issue polit~ 
que de gauche dans le pays , pour aller en semble au gouvernement et · pour 
une alliance avec 1 ' Un ion Soviétique et les autres pays socialistes. 

' .,., 
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Lw Sov-<.étiqu.w 1.iont e.n tllun 
de. 6a.L'le. u.ne. e.xpéJt-<.e.nce. 1.icJ.e.nt-<.6-<.qu.e. 
qu.-<. au.ne. ,(J11pOktanc.e. h,{_/.)tok-<.qu.e. e.n 
c.e. qu.-<. c.onc.Vtne. la matVtn-<.té: 6a.L'le. 
na-Ztlle. u.n e.n6ant dan1.i l ' e.au. . La mèlte. 
e.t l 'ac.c.ou.c.he.Ul.)e. 6ont l ' ac.c.ou.c.he.me.nt 
dan1.i l ' e.au. . Ellw 1.iont tou.te.1.i de.u.x 
dan1.i u.ne. p,<_,6CÂ.ne. . L' e.n6ant qu.-<. v-<.e.nt 
de. na.2tlle. kWte. VL0,<_,6 m-<.nu.tw dan1.i 
l'e.au. , Il e.n 1.iokt e.n tllè/2 bonne. con­
d-<.üon, la mbte. cu.v.,û . Et ,.le. bébé 
l.iOMÜ, . 

C'wt u.ne. e.xpéJt-<.e.nce. c.omme. ce.l­
le.- c.-<. qu.-<. donne. la me.l.)u.ke. de. l ' Un-<.on 
Sov-<.étiqu.e. . Le.1.i d-<.1.)/.)-<.de.ntl.i juge.nt l' 
Un-<.on Sov-<.étiqu.e. à pMW du. 6ut 
qu.'m ne. pe.u.ve.nt pal.i pMlVt ou. chan­
. tVt . Lw eap~tw, ma,<_,6 aUl.)I.)-<. 
dw camaJtadw dw pMW eommu.n,<_,6tW 
con1.i-<.dbte.nt qu.e. ce. 1.iont lw ge.n1.i qu.-<. 
6ont dw d,<_,6c.OMl.i , c.e.u.x qu..<'. éc.k.<'.ve.n4· 
qu.-<. ke.pkél.ie.nte.nt la c.u.itMe. . C' wt 
u.n c.k-<.tbte. pkove.nant d'une. étape. dé­
jà. dépa1.il.iée. pM l ' ~to-<.ke. . 

En Un-<.on Sov-<.Wqu.e. , on v-<.e.nt 
de. 6a.L'le. na-Ztlle. u.n e.n6ant dan1.i l' e.cw, 
ce.la démontlle. u.ne. pko6onde. pkéoccu.pa· 
üon poM le. déve.loppe.me.nt de. l'êtlle. 
hu.mun , dè/2 avant 1.ia rta,<_,61.iance. .C' e.1.it 
la ke.chVtc.he. d'un lie.n ave.c l'o«g-<.­
ne. de. la v-<.e. , qu.-<. a pk,<_,6 na,<_,61.iance. 
dan1.i l ' e.au. , 

Une. l.iOc.-<.été qu.-<. 6ut c.e.ia e.1.it 
u.ne. 1.iocJ.été qu.-<. n'a pal.i pe.u.k de. l ' a­
ve.n-<.k, On ne. pe.u.t 6a.L'le. c.e.la 1.i-i. l ' on 
au.ne. me.ntalité d 1e.xplo-<.tation ou. 
d'Ul.)Mpat-<.on . C'wt u.ne. e.xpéJt-i.e.nc.e. 
qu.-<. donne. con6-<.ance..à. l'êtlle. hu.mun, 
dan1.i 1.iw kappMil6 ave.c l'e.au. , ave.c 
la te.Me. e.t la v-<.e. . Ce.tte. e.xpéJt-<.e.nc.e. 
Wt u.n pkOgkè/2 hu.ma,,Ln , C•.v.,t l'Un-<.on 
Sov-<.Wqu.e. qu.-<. la kéaf,<_,6e_. 

Alokl.i qu.e. le. cap-<.taf,<_,6me_ 1.ie. c.on-
1.iac.ke. à. VO-<.k c.omme.nt al.il.iaM-<.nVt la 
mo-<.t-i.é de. l ' hu.man-<.té pou.k al.il.iu,!LVt ù · 
l.iMv-<.e. , lw Sov-i.éüqu.w v-i.e.nne.nt de. 
6a.L'le. c.e.tte. e.xpéJt-i.e.nc.e. . Elie. c.Onl.i,<_,6 -
te. à. 6a.L'le. l ' ac.cou.che.me.nt d' une. 6a­
çon piu.l.i hMmon-<.e.Ul.)e. e.t plu.l.i homogè­
ne. pM kappMt à. la natMe.: c 'wt-à. ­
d-<.ke. e.n déve.loppant la v-<.e. dan!.) 
l ' e.au. . 

Lw hommw de. 1.ic.-i.e.nce. 1.iov-i.éti -
qu.w d,<_,6e.nt qu.e. le. 6oe.:tJ.u, , dan1.i 1.ion , 
évolution, ke.c.u.e.me. tou.tv., lw -<.n-
6lu.e.ncu ancwtllaiu de. noble. M-<.g-<. ­
ne. . 11 de.v-<.e.nt plu.l.i év-<.de.nt , au. 6M 
e.t à mUMe. qu.e.. lu COMa,<_,6/.)MC.U 
1.ic-<.e.nt-<.6-<.qu.w avanc.e.nt, qu.e. l'amb-<.an­
c.e. la plu.l.i natMe.lie. pM MppMt à. 
no1.i ok-i.g-i.ne.1.i 1.ie. ke.tllou.ve. dan1.i le. l-<.­
qu.-<.de. amn-i.oüqu.e. dan1.i le.qu.e.l bugne. 
i.e. 6oe.:tJ.u, qu.-<. e✓.1 .t dan1.i i.e. ve.nbie. de. 
la mbte. . Tout e.n6ant, e.t e.n généJtai , 
tout êtlle. v-<.vant , ut u.n e.xc.e.Ue.nt 

La force des chants révolution­
naires nicaraguéens est qu ' ils sont 
un moyen de communication de la révo 
lution . Quand le chant parvient à se 
coordonner aux objectifs de la révo­
lution , c ' est parce que celle- ci a 
une grande force intellectuelle et 
culturelle , même si elle n ' a pas un 
parti ni les moyens militaires suffi­
sants . Mais elle a la conviction que 
tout est possible . 

Ces chants expriment aussi,dans 
une certaine mesure , une attitude i~ 
génue de la révolution nicaraguéenne. 
C' est logique, car il n ' y a pas de 
parti , ni de syndicats, ni de poids 
important du prolétariat dans ce 
pays, La dictature assassine de Somo 
za a dirigé pendant plus de 50 ans, 
presque sans interruption, et aucun 
syndicat n ' a pu y exister . Il est lo 
gique que le chant reflète cette si­
tuation. 

Mais ce qui compte et détermine 
la qualité de ce s chansons, c ' est la 
volonté d ' abattre le pouvoir imoéri~­
liste , bourgeois , et de transformer 
l a société . Les chansons ne dévelop­
pent pas un programme de transforma­
tions sociales , mais elles déclarent 
vouloir faire comme au Vietnam. Ces 
révolutions sont petites, quant à l' 
importance économique et politique 
de ces pays , mais elles adoptent le 
programme des grandes révolutions '. 

L\existence de la chansons révo. 
lutionnaire est très s~gnificative ; 
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-FAIRE NAITRE 

UN ENFANT 
DANS .. L'EAU J.POSADAS 

nage.M . Cw 1.ic.-<.e.nü.6-i.qu.e.1.i donne.nt 
l'e.xe.mple. du. bébé qu.'m ont 6ut 
nagVt dv., 1.ia rta,<_,61.ianc.e. e.t qu.-i. mM ­
c.ha,,lt pM6ute.me.nt à. 7 mo,<_,6, Le. _bébé 
te.nd natMe.Ue.me.nt·à. b-i.e.n ag-<.tVt lu· 
.bkal.i , a ne. pal.i /.)Q. nOlfVL e.t 1.iuppo~te 
be.au.c.ou.p m-i.e.u.x qu.e. le.1.i adu..e.tu lt 
manque. d'a.L'l, c.M 1.ion 1.iy1.it~e. kUp-i.-

katÔ-<.ke. ut enc.Me. Okgan,<_,6é e.n 60! 
üon de. l'e.au. . On aMut pu. étu.d-i.Vt 
ce.la de.pu.,<_,6 longte.mpl.i, Le. c.ap-i.talil.i­
me. n'y a au.c.u.n ~n~vr.êt. Ce. 1.iont le.1.i 
Sov-<.étiqu.u qu.-<. le. 6ont. 
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CULTURE 

L' e.xpéJt-i.e.nce. de. l ' a1.itllonau.te._ c.u.­
ba-<.n qu.-<. e.l.it allé dan1.i l ' wpac.e. ave.c. 
le. 1.iov-i.éüqu.e. , e.l.it u.n-<.e. à. l ' e.xpéJt-<.e.n­
c.e. de. 6a.L'le. nagM u.n e.n6ant dan1.i la 
MVt No-<.ke. , ave.c. u.n dau.ph-<.n qu.-i. pke.nd 
1.io-<.n de. iu.-i. e.t lu-<. appke.nd à. nagVt , 
Ce. n' ut pa1.i u.n 6ilm é'. de. 6-<-c.tion, 
ma,<_,6 u.ne. kéalité e.t u.ne. e.xpéJt-<.e.nce. 
obje.c.t:lve. , qu.-<. -i.nd.<'.qu.e. l 1 a1.i1.iManc.e. 
de. l' êtlle. hu.mun poM kél.iou.dke. tou.1.i 
lu pkobl~u , U n I a pal.i e.nc.où l I 

e.xpéJt-<.e.nce. l.)U6 6,{_/.)ante. poM kél.iou.dke. 
le. pkobl~e. de. l ' économ-<.e. , de. la po ­
Uüqu.e. e.t de. la 1.ioc.-<.Ué , ma,<_,6 U a 
déjà. l'aMManc.e. de. kél.iou.dke. eu pko. 
bl~e.1.i- c-<., qu.-<. 1.iont 1.iu.péJt-<.e.M1.i aux 
au.tllu . Ce.tte. e.xpéJt-<.e.nc.e. de. M.l.1;.;Uon 
e.ntlle. u.n e.n6ant e.t u.n dau.ph-<-n 6ute. 
pM ce. méde.c.-i.n, -i.nd-<.qu.e. qu.e. l ' état 
ou.vk-<.Vt 1.iov-i.éüqu.e. e.1.it u.ne. 1.iocJ.été 
qu.-<- , tout e.n ayant u.n appMe.U bu.-
ke.au.c.katiqu.e., pe.u.t déve.loppvr. c.e. 
ge.Me. d' e.xpéJt-i.e.ncw e.t · donnVL à. 
l ' êtlle. hu.ma-<.n l 'al.il.iManc.e. de. pou.vo-<.k 
kél.iou.dke. toUI.) lu pkobl~u. 

La pe.u.k n'e.1.it pal.i u.ne. ab1.itllac.­
üon , ma,<_,6 u.n c.ompokte.me.nt c.onc.ke.t , 
dont la ba1.ie. e.1.it le. manque. de. c.on -
n/UMance. e.t l ',(J11pMûbilité de. pM -
ÜCÂ.pe.k à. .e.a ke.c.hVtc.he. du. /.)~VO-<.k . 

Qu.and le.1.i Sov-<.éüqu.e.1.i 6on~ c.e.~­
te. e.xpéJt-i.e.nce., dan1.i laque.lie. u.n dau. - . 
ph-<.n appke.nd à. nagM e.t pkotège. u.n 
e.n6ant e.t man-i.6e.1.ite. cVtt/Unl.i 1.ie.nü -
me.nù matvr.ne.fl.i e.nVMl.i fu.-i. , W ne. 
v,{_/.)e.nt pal.i à. gagnvr. de. l ' Mge.nt n-i. à 
6a.L'l e. de. la pkopagande. e.n 6ave.wt de. 
la 11 d-<.c.tatu.ke. 11 1.iov-<.étiqu.e. . Ma,<_,6 l ' é­
tat ou.vk-<.vr. e.l.it le. 1.ie.ui à. pou.vo-<.k 
1.i ' occu.pvr. de. ce.1.i pkobl~e.1.i de. l' hwna­
n-<.té qu.-<. 1.iont lu pkobl~e.1.i de. l ' ave.­
n-<.k . Iil.i démontlle.nt le.M c.vr.ütu.de. 
du. 6u.tM commu.n,{_/.)te_ de. l ' hu.man-<.té . 

On de.vkut d,<_,6cu.teJr. dan1.i le.1.i u. ­
n-<.vM1.i-<.ru l ' e.xpéJt-<.e.nc.e. de. l ' e.n6ant , 
pkotégé pM le. dau.ph-<.n , Ce. n'ut pal.i 
u.n pkobl~e. d' éc.onom-<.e. ou. de. poUü­
qu.e., ma,<_,6 u.n pkobl~e. de. 1.ic.-i.e.nc.e. , 

D,<_l.)cu.teJr. ce.tte. e.xpéJt-<.e.nc.e. , ce. 
n' e.l.it pal.i conl.itatvr. ,6,(J11ple.me.nt qu. ' u.n 
dau.ph-<.n pe.u.t 1.i 1 oc.cu.pvr. d 1 u.n . e.n6ant, 
ma,<_,6 montllvr. dan1.i que.lie. 1.iocJ.été 1.ie. 
~a-<.t ce.tte. e.xpéJt-<.e.nc.e. . Elie. ne. 1.i' e.1.it 
pa/2 k.éaf,{_l.)ée_ aux Etatl.i -Un,<_,6 , n-<. e.n 
Angle.te.kke. n-<. e.n Alle.magne., ma,<_,6 e.n 
Un-i.on Sov-i.éüqu.e. . Ce.la ve.u.t d-<.ke. qu.e. 
l ' Un-<.on Sov-<.Wqu.e. , e.n 1.ie. déve.lop­
pant, a te.ndanc.e. obje.c.üve.me.nt ~ e.t 
1.icJ.e.nt-<.6-<.qu.e.me.nt , à. ke.c.hvr. c.hvr. l ' un-<.~ 
té du. ge.Me. hu.ma,,ln e.t l 'u.n-i.té de. ce. ­
iu.-<. -cJ. ave.c le. co1.imo1.i . 
29 1.i~pte.mbke. 1980 J. POSADAS 

au , \Ticuragmi .. 
elle indique un certain niveau de ré­
solution, de relations sociales ·et 
de culture . Les révolutions en Afr i ­
que n'ont pas créé de chansons comme 
en Amérique Latine, où il y a une 
grande tradition historique. Celle­
ci se base sur les luttes contre l' 
envahisseur espagnol, portugais et, 

par la suite, contre l 'impérialisme 
anglais et américain. Mais les plus 
grands mouvements de guerrillas ont 
surgi au moment des occupations espa­
gnole et anglaise. La bourgeoisie en 
Amérique Latine est originaire de 
ces mêmes espagnols, qui voulaient 
se détacher de la couronne d 'Espagne 
et ont ensuite lutté contre la cou -
renne d'Angleterre. C'es t de là que 
provient la grande traditi on des 
chansons. Il en existe une infir.ité. 

Toute révolution s'accompagne 
de chants, pendant s on développ ement 
et jusqu ' à son triomphe, Quand des 
chants précèdent et accompagnent. 1 es 
révolutions, ils s ont l ' expression 
d ' une grande assurance . Le chant est 
là oour affirmer l ' assurance de la 
victoire, même quand la compréhensi ­
on politique , les moyens matériels, 
les armes, font défaut . Elle ne re ­
flète pas simp lement la joie, mais 
aussi l'ootimisme et la confiance de 
la victoi~e . Elle fait partie int.é -
grante des victoires des révolution~ 

Toute révolution crée àes poé­
sies et des chants, qui montrent son 

élévation culturelle . La révolution 
n'est pas une lutte pour résoudre le 
problème de l'économie, mais celui 
de la vie de l'humanité : c'est cela 
qui donne de l'inspiration pour chai~ 
ter, Les chants du Nicaragua content 
l'héroïsme des mères, des enfants, 
des femmes, des vieux, qui ne se 
sont oas laissés écraser et co~tinu­
aient. à chanter au milieu de la ré­
pression et de l'adversité pour que 
les autres continuent la lutte jusqtf 
au bout , 

Les chant s de la révolution nicara -
guéenne sont supérieurs en tous 
points à ceux qui sont apparus dans 
les révolutions bourgeoises. Ces 
chansons, qui étaient bonnes à leur 
époque, étaient toutes imprégnées de 
sentiments égoïstes de classe . La li­
berté , cela voulai t dire avoir le 
pouvoir contre les autres . Par con­
tre, les enfants du Nicaragua disent 
et chantent: ~on va oeut- être tuer 
notre père et notre.mère, mais nous 
allons gagner . Nous allons éliminer 
ce qui empêche que tout le monde ait 
ce dont il a besoin" . Un peuple aus­
si petit et aussi pauvre que celui 
du Nicaragua trouve la manière de 
créer des chants. Il ne chante pas 
pour dire qu 'il veut de la nourritu­
re, qu'il veut pl us de choses, mai s 
pour dire qu 'il veut la justice, c' 
est à di re l'élimination de l ' ooores­
sion des gens, des inégalités, ·· le 
droit de vivre , se nourrir, étudier . 

J.POSADAS 
·Les chants ne par lent pas explicite­
ment d ' étude ou de culture , mais .el- • 
les ont ce sens- là , C' est · pourquoi, 

.e~les . parlent presque toutes de/ ··la 
fonction des enfants du Nicaragua .. 

C'est ce que nous avons quali -
fié~' en disant que "l'enfant du Nica­
ragua est le défenseur de l'humani -
té". On ne chante plus seulement a ­
fin de satisfaire son oreille, on 
chante comme un moyen d ' impulser l' 
intelligence . Les paroles et la musi­
que des chants du Nicaragua se pré ­
parent dans la lutte et la . volonté 
des gens, comme l'exprime l' enfant : 
de douze ans "défenseur de l: ' IÙJmani - • 

ité 11 : en soi, c'est déjà un chant ! · , 

27,7,1980· J . POSADAS 

Ce. te.xte. 1.ie. kéôèke. aux c.hantl.i n-<.c.a 
kagu.ée.n1.i e.Me.g,<_l.)tJté_/.) dan1.i la c.a1.ie.t 
te. : 11 Hommage. au. généJtai de.1.i .homme.1.i 
Ubke.1.i -Sand-i.no" ,de. l ' e.n1.ie.mble. mu. 
1.i-<.c.ai PANCASAN e.t le.1.i chante.u.kl.i : 
Lu,<_,6 EM-<.qu.e. Me.j-i.a e.t CMlo1.i Me.j -i.a 
Godoy. 
NoUI.) 1.i-i.gnaion1.i qu.e. ce. gkou.pe. mu./2-<.­
cai donnvr.a u.n concvr.t le. 25 6évk-<. 
vr. pkocha,,Ln , à. 19 H1.i . au. C-<-kqu.e. Ro 
yai de. Bll.u.xe.Ue.1.i dan1.i le. c.adke. d 
u.n c.onc.Mt poM la pa,,Lx ave.c. d'au. ­
tllu chante.MJ., du. Gu.atémala , de. Cu­
ba e.t du. Saivadok . 
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PAS DE MISSI LES US 
1 A FLORENNES • 

Nou s étions plus de 400.000 le 23 octobre pa ssé, hommes , fe mmes et 
en:ants , flamands , francophones , bel ges et étrangers , dan s les rues de 
l.a capitale pour crier "non" à l'i n s tallation des mi ssiles à Florennes , 
en Allemagne, en Angleterre, en Italie, en Tur quie , en Hollande. Cette 
manifestation est une grande page d ' histoire où le peuple a exprimé son 
son rejet de la guerre et son anti - i mpéri al isme yankee. Elle a fait trem­
bler le gouvernement et le gr oupe diri geant c apitaliste, 
belliciste. Cette force populaire est apparue avec une volonté de ba-
layer les fauteurs de guerre. La bourgeoisie belliciste ne pourra pas 
entraîner les travailleurs , ni même une partie de la bourgeoisie , dan s 
la participation à la guerre atomique. 

un homme seul peut jeter des grenade s dan s une foule , quelque s hom­
mes peuvent décider de pousser sur le bouton des fusées. Dans ces deux 
cas , ils ne représentent qu 'eux- mêmes~ ou les intérêts é goïstes d 'une 
petite clique , Dans leur imagination , les peuples n ' ont qu ' à subi r les 
affres de la guerre , eux pensent seulement à retirer des profits , à ré­
duire les hommes à l'esclavage ( comme Hitler voulait faire de s "under -
menschen 11 ; , à ruiner leurs concurrent s européens et japonais et 
détruire l' Union Soviétique , exemple de la libération des peuples. 

Il n ' y a que de s dirigeants des pays capitalistes pour apprécier 
les bienfaits de l ' 1'.Inéri que , par e xemple , Marten s-Gal , Tatcher , Mobutu , 
Shamir, Gemayel, Zia , Soharto etc •• Par contre, les peuples- apprécient 
l'aide soviétique: Cuba, le Nicaragua , l'Afghanistan, . le /1ozambique; 
l'Ethiopie, le Vietnam, le Cambodge, le Laosy -reçoi v~nt de l'aide écono­
mique, technique , médicale, soci ale , militaire (notamment en Angola pour 
chasser les envahi sseurs zaïrois et sud - africains , pour éliminer la con­
tre-révolution financée par les Etat s-Unis en Afghanistanf. l 'impérialis­
me américain n ' a de soutien que dans les bourgeoisies des différents 
pays. L ' URSS et les autres états ouvriers s'identifient à la lutte de s 
peuples pour leur émancipation. 

Parler de la "politi que des blocs" , c'est nous faire croire que 
nous sommes au milieu et réduire la guerre à une simole ri valité entre 
le s U.S. A. et l ' URSS. Mais la crise économique accent~les contradicti ­
ons internes de chaque pays capi tali ste. La bourgeoisie voit ses marchés 
réduits et ses bénéfices mis en cause dans la concurrence acharnée et n' 
a comme ~eul moyen d ' améliorer ses profits que de réduire les salair?s 
récupérer les impôts des travailleurs à. le.ur profit. mais la · crise e st 

1

~ne 
chute en spirale de plus en plus rapide, Les' sol utions d 'aujourd ' hui · ne 
sont déjà plus valables le lendemai n . 

La lutte contre les capi t alistes et leur gouvernemen t Martens - 1;0 1 
que mènent les t r availleurs rejoint celle contre les missiles . C'est ce 
même gouvernement qui a DEJA décidé de placer les fusées à Florennes . 

L'installation des fusées et la réduction du niveau de vie , l ' augmenta -
tian du chômage , font partie d ' une même politique. Le capitalisme ne va 
pas pouvoir réduire indéfiniment le niveau de vie de s travailleurs et 
la guerre lui apparaît comme une néce ssité. Il est dan s une crise d 'ago ­
nie et la guerre atomique lui apparaît comme la seule solution pour 

échapper à la mort.Plus il dépérit , 
plus il est agressi f. Dès lors , iln ' y 
a aucune illusion à se faire s ur les 
soi -disant pr opos pacifistes de Rea­
gan . 

C' est pourquoi , nous 
rons les USA comme principal 
de guerre tandi s que l ' URSS 
dan s toutes ses actions , sa 
de paix. 

considé­
fauteur 
exprime 
vol onté 

Nous pouvons lutter pour d i mi -
nuer les effets de cette future guer 
re atomique. 

Empêchons l 'in stallation effec­
tive de s missiles à Florennes ! 

Que la Belgi que quitte l ' OTAN !/ 
Que l'on chasse 1 ' OTAN de Belgique 1 

Cha..tne lu.ima--i.ne dv., pau6-ù...tv., en An­
g.te..tVLJT.e , 

Grè~e générale 
. . 

avec un programme 
anti .capitaliste 

.......................... ........... ...... .. .................. éditorial 

Les grèves du 3 et du 10 avril 
sont i mportantes , comme le seront 
toutes celles qui vont suivre. Blles 
démontrent la volonté de tous les 
travailleurs du pays de ne pas faire 
les fra is de la crise capitaliste. 
Des militants CSC et libéraux ont 
rejoi nt le mouv ement dans de nom-
breux secteurs , régions et entrepri­
ses et dans de nombreuses manifesta­
tions. Le Front Commun s'est réalisé 
à la base , malgré l 1acceptati on· du 
plan gotw ernemental par les direc­
tions de la CSC, Ce front est ind is­
pensable pour avancer dans la lutte 
contre le gouvernement et contre le 
capitalisme. 

Une fois encore, c'est l 'avant­
garde ouvri ère qui a i mposé aux di­
rections syndicales, ces mot s d'or­
dre de grève . Les 24 heures de grève 
d 'avertissement sont insuffisantes, 
même s i on les répète chaque semai­
ne, Mai s la direction de la FGTB ne 
ferai t rien nmn plus, sans l'impul -
sion des militants syndicaux , sans 
la pressi on constante des travail­
leurs. 

Les me sures gouvernementales ~t 
en particulier celles prises en uti­
lisant les pouvoi r s spéciaux s ont 
de s attaques très graves aux droits 
sociaux , qui touchent tcutes les cou­
ches de la population, mais surtout , 
les plus démunis : les chômeurs et 
les jeunes. "L I austérité" préconisée 
au gouvernement conduit des fami-lles 
à la misère. Le gouvernement vise à 
supprimer peu à peu le droit au chô­
mage , pour en faire une oeuvre de 
chari té , Imaginons seulement : com­
ment peut- on vi vre avec un minimum 
vital de 9.500F , par mois. 

Pourtant, ces attaques du gouverne -
ment ne correspondent pas à tous les 
désirs et les besoins du capitalism~ 
250 milliards d 'économie sur le dos 
des travailleurs , ce n'est qu'une ps­
tite partie de ce qu ' il se pr opose 
de faire pl us tard , La bourgeoisie 
devrai t supprimer totalement le 
droi t au ~ ômage, car elle sait que 
le nombre de chômeurs va doubler au 
cours des quatre prochaines années. 
Elle devrait porter atteinte plus en­
core aux acquis sociaux. Mais elle 
ne peut faire à sa guise , car la ré­
sistance du mouvement ouvrier est 
constante . C'est aussi la raison 
pour laquelle Gol et le PRL essaient 
de faire passer un projet de loi i n­
terdisant les piquets de grève et 
condamnant tous les "piquetteurs" à 

une amende de 5,000F. 

La grève a été bien suivie dans 
tout le pays , même si ce n'est pas 
partout avec la même f<rce. Mai s les 
travailleurs sentent partout le be­
soin de riposter , Tout le monde veut 
des mouvements plus efficaces qui se 
proposent clai rement de rétablir les 
acquis sociaux démantelés, de reje­
ter la modération salariale, de ga­
rantir le droit au travail pour tous 
et de mettre en place en place un 
gotwernement répondant aux besoins 
de la population. 

La faiblesse dans les mots d •o~ 
dre, le manque de clarté dans les o~ 
jectifs s ont le chef des directions 
syndicales. Si la direction de la 
FGTB proposai t des mot s d ' ordre d ' u­
nification anti- capitaliste à l'en -
semble des travailleurs , elle pour-

rait tous les entraîner dans ce com­
bat , Les grèves sont bien suiv ies mal• 
gré le manque de direction et le 
manque de démoc ratie syndica le, ce 
qui montre une -maturité et une cons­
cience très élevées des travailleurs , 

Il faut éviter de se laisser en. 
traîner dans des grève s sectorielles 
ou des grèv es tournantes, usine par 
usi ne , qui divisent le mouvement ou­
vrier et le conduisent sur des voies 
de garage corporatistes ,, ou fédéra­
listes . 

/ 

UN PROGRAMME 

ANTICAPITALISTE ET LA 

DEMOCRATIE SYNDICALE 

• Voici le programme que 
proposons de défendre dans 
les prochaines luttes: 

nous 
toutes 

* POUR LE RETABLISSEMENT VE L'INDEX, 
ET LA RECUPERATION VE TOUT CE QUE 
L' ON A PERDU DEPUIS 3 ANS! 

* POUR UNE VERI TABLE ECHELLE MOB ILE 
DES SALAIRES ! 

* POUR LES 35 HEURES TOUT VE SUITE , 
SANS PERTE VE SALAIRES ET SANS AC­
CELERATION DES CADENCES! 

* MA INTIEN INTEGRAL DES DRO ITS A LA 
SECURITE SOC IALE(ChÔmage ,1.-k,..ea.cüe -
I nvo.J./Ji.;té., pe.nMOn-6) 

* POUR LA NATI ONALISATION DES BAN -
QUES , VES HùLVINGS,SOUS CONTROLE OU· 
VR IER ! 

* POUR UN PLAN OUVR IE R VE VEiJE LOPPE­
MENT VE L'ECONOMIE EN FONCTION DES 
BESOINS VE LA POPULATI ON ! 

* POUR UN FRONT UNIQUE DES TRAVAIL -
LEURS WA LLONS F LAMANVS ET BRUXEL •· 
LOIS POUR VEFENVRE CE PROGRAMME! 

* POUR UN GOUVERNEMENT VE GAUCHE r:,j,/ · 
SE SUR LES SYNVICArs POUR METTRE 
CE PROGRAMME EN APPLICATION!! 

"Grève politique" , dit la direc­
tion de l a CSC, Et bien , oui , c•est 
une grève politique! Tout e grève in­
t erprofessionne lle, nationale , a un 
·caractère politique. "Ce n• est pas 
le rôle d •un syndicat de fai re tom -
ber un gouvernement 11

, "le syndicat 
ne doit pas faire de polit ique" ..... 
Mais aujourd' hui , il n 'est pas possi 
ble d •engager une lutte qui ne s oit 
pas politique, C'est le gouvernement 
qui, au nom des intérêts du capita -

SOMMAIRE 
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Grève générale pour défendre 
lisme , déc i de de modérer les salai -
res, d 'en découd re avec l'index, ·1es 
acquis sociaux . D'ailleurs , les di ­
r i geants de la CSC font aussi de la · 
polit i que , car ils défend ent le gou­
vernement Martens- Gel . A chacun sa 
poli tique! La direction de la CSC dé 
f end une politique réactionnaire et 
elle craint, avant tout, que ce gou­
vernement tombe et que le Parti So­
cialiste revienne au pouvoir , 

En Belgi que , les syndicats font 
inévitablement une activité politi -
que. Ce sont les seules organisatims 
qui sont capables de rassembler des 
masses énormes de travailleurs, ils 
ont une force considérable, capable 
de paralyser toute l ' économie de la 
Belgique, mais capable aussi de di­
riger l'économie autrement, vers des 
transformations socialistes. 

Le fond de la discussion à fai­
re est de poser : une grève politique 
d 'accord , mais pour quelle polit i que 
et pour quel prcgramme? le manque de 
partic i pation tota le, le manque de 
confiance de la part des travailleun, 
dans les directions syndicales , est 
du au fait que les mot s d ' ordre , les 
objectifs ne sont pas clairs. 

Si le gouvernement Mart ens- Gel 
n 'est pas capable de résoudre la cri 
se, qu ' il s'en aille! Les travail­
leurs peuvent le chasser. oar leurs 
mobilisations. Il ne s'agit pas seu­
lement de le faire reculer ou de né­
gocier des demi- mesures. Ce gouverne ­
ment est réactionnaire et représente 
les intérêts du capitalisme et il ne 
cédera pas sur de simples pressions. 

POUR UN GOUVERNEMENT 

DE GAUCHE 

Mais quel gouvernement va- t - on 
mettre à sa place? quel gouvernement 
va r eprésenter les.intérêts de la ma­
jorité de la population de ce pays? 
Un gouvernement de gauche , avec les 
socialistes et la gauche chrétienne, 
représenterait mieux ces intérêts, 
malgré les limitations de la politi­
que du PS-SP. Ma is l'expérience du 
gouvernement de gauche en France 
laisse plus d'un travailleur perple­
xe sur cet avenir. Pourquoi? 

geant ccmme.André Renard pour dévier 
les mouvements des masses, mais il 
n ' y a pas non plus de direct i on ca­
pable de mener les luttes vers une 
issue anti-capitaliste. 

Mais ce processus avance et mû­
rit empiriquement . Au travers de tou· 
tes ces luttes, les travailleur s ac­
quièrent la conscience plus grande 
de l a néc essité de cette direction . 
Les propositions du Parti Communiste 
pour les grèves, tout en étant bon -
nes pour 1 1 i mmédiat , ne donnent pas 
non plus une perspective à ces lut -
tes, Taxer de 1% les grosses fortu -
nes, exiger que les grandes sociétés 
financières se soumettent à un em­
prunt obligatoire de l'Etat, cela 
peut se faire, mais tous les problè­
mes fondamentaux restent posés. 

Dans toutes les prochaines ac­
tions , il faut discuter un prcgramrne 
contre le capitalisme et en faveur 
de l a population exploitée, Il faut 
préparer une grève générale inter 
professionnelle , nationale et au fi ­
nish pour mettre réellement en é­
chec les plans du gouvernement Mar­
tens- Gel et du capitalisme , Toutes 
les actions d ' avertissement, les as­
semblées dans les entreprises doive~ 
tendre à proposer de tels mots d ' or­
dre . 

Pour atteindre ces objectif s,il 
y a beaucoup de choses à changer au 
sein des organisations syndicales.Il 
faut imposer la voix de la base , des 
assemblées générales, il faut un con­
trôle réel de la base! En septembre 
dernier, les travailleurs des servi­
ces publics ont dû reprendre le tra­
vail, alors que le Comité Nat ional 
de la FGTB avait seulement voté la 
reprise à 44% des voix. Les mi­
litants FGTB et CSC ont conscience 
qu 'il est indispensable de faire un 
nett oyage dans les appareils syndi -
eaux pour imposer la volonté de la 
base et pour gagner les luttes . 

z 

un programme 
La rébellion dans la CSC est un 

élément très important , Partout dans 
le pays , et dans les di fférents sec­
teurs, des milliers de synd i qués CSC 
ont montré leur opposition au gouver­
nement Martens et ont même exigé la 
démissi on de Houthuys. Il est indis­
pensable de faire le front commun à 
la base, comme cela s'est fait dans 
beaucoup d ' entreprises, I l faut for ­
mer des comités de front commun par­
tout et dév elopper la démocratie syn­
dicale pour que la voix des travail­
~eurs triomphe. 

MEME COMBAT 

DANS TOUTE L EUROPE 

CAPITALISTE 

En Allemagne, des centaines de 
milliers d ' ouvriers se mobilisent en 
défense de la semaine de 35 heures. 
En Italie, la classe ouvrière a fait 
un i mmense rassemblement de plus d '1 
million de personnes pour défendre 
l'échelle mobile des salaires que le 
gouvernement Craxi veut supprimer . 
En Angleterre, en Espagne , en Gr èce, 
aux Pays-Bas, les travaille urs lut­
tent avec acharnement pour défendre 
le droit au travail et à des · condi ­
tions de vie dignes. 

Pendant ce temps , la presse de 
droite ose dire que le chômage di mi­

.nue. Elle falsifie les chiffres. En 
réalité , des dizaines de milliers de 
travailleurs sont exclus du chômage , 
et ne touchent plus que des alloca -
tiens de charité, et ils vivent dans 
des conditions misérables. 

L' Europe capitaliste est en cri· 
se. L'échec du s cmmet de Bruxelles a 
suivi celui d ' Athènes. La Belgique 
subit fortement les effets de cette 
crise . Les licenciements , les ferme-

Ce n 'est pas la nature du gou -
vernement en France qui est mise en 
cause, m·ais bien le fa i t que Mitter­
rand n 'applique pas le Pr cgramrne Com, 
mun , sur lequel l' union de la gauche 
a été élue en 1981 . Il fa i t d ' énor -
mes concessions aux capitalistes, au 
Marché Commun Européen, il ne propo­
se pas de mesures pour conduire à la 
destruction des structures de la 
bourgeoisie. Petit à petit , Mitter -
rand s'est soumis aux normes capita­
listes de l'économie, aux relations 
internationales capitalistes . Ce n' 
est pas le gouvernement de gauche 
qui est "mauvais", mais Mitt errand 
ne respecte pas le prcgramrne de la 
gauche. 

·t1obilisat ions en Allemagne pour les 35. heures ( photo Drapeau Rouge) 

Le progrès de la révolution au 

LUTTE OUVRIERE 

anticapitaliste 
tures d 'entrepr i ses , en particulier , 
dans la sidérurgie, sont la consé­
quence de la politique de la CiiE,E. 

Au ni veau de la production agricole , 
l ' anarchie capitaliste apparaî t de 
façon encore plus scandaleuse. Pour 
garder des prix concurrent ie ls , on 
détrui t des tonnes de fruits, de lé~ 
gumes, de production laitière. Pen­
dant ce temps, la populat i on d'une 
bonne partie de l ' Europe ne consomme 
ni fruits, ni lait , ni beurre , parce 
que cela coûte trop cher.Et des mil­
lions d 'êtres humains souffrent ou 
meurent de faim sur les autres conti• 
nents . 

Les gouvernements de gauche en 
France et en Espagne marchent .dans 
le jeu de la concurrence capitaliste 
ou de la défense de 11 1 •économie na -
tionale". Ils défendent chacun "leur 
économie nationale", au lieu de s' 
entendre et chercher à planifier les 
économies de ces deux pays, 

Au lieu de se faire la "guerre" 
ils devraient planifier leur produc­
tion agricole,l'élevage de bestiaux, 
de façon à satisfaire . la consomma -
tien des populations des deux pays • 

Il faut aussi qu 'ils sortent du 
Marché Commun Européen.De cette fa­
çon,ils peuvent montrer l'exemple ,d' 
une organisation supérieure de l 'éco. 
nornie.Si les directions socialistes 
font la même chose que les capitalis­
tes, à quoi servent- elles? Elles dei,., 
vent et peuvent montrer l'exemple, en 
commen~ant par la France et l ' Espa -
gne et la Grèce à organiser la pro­
d uct ion et l'économie autrement , en 
faisant un plan de production pour 
satisfaire les besoins des gens, .et 
même faire des accords économiques 
avec d ' autres pays qui ont des diffi­
cultés d'alimentation , ou des problè­
mes de sécheresse comme le Grésil,le 
Nicaragua ,le Mo~~mbique,les pays d'A­
frique. 

Cela serait un stimulant à trus 
les travailleurs d ' Europe,qu ' il est 
possible de lutter pour un autre gou· 
vernement qui défende leurs intérêt s. 

Pour avancer dans cette perspeo­
tive,il faut unir , le plus possible , 
cha<.JUe lutte nat i onale à celle des 
travailleurs des autres pays d'Euro­
pe . De l'Espagne à la Grèce en pas -
sant par la France,l'Angleterre , l'A~ 
lemagne ou la Belgique, la classe ou­
vrière lutte face aux mêmes problè -
mes, au même patronat contre les mê­
mes effets de la crise du régime ca­
pitaliste, Il faut montrer qu'une au­
tre politique est possible en unis -
sant tcus les travialleurs d ' Europe, 
sur un prcgramme commun. 

Non seulement , on ne peut pas d~ 
re que sans changement s à échelle eu· 
ropéenne du MCE, rien n ' est possible 
en Blegique ,mais il faut dire en 
plus que les conditions pour ce çhan• 
gement existent , aussi bien en Be'lgi­
que que dans toute, l ' Europe capita­
liste. 

Moyen Orient 
L'apparente confusion dans les 

l uttes v ient du fait que l'on ne 
voit pas avec clarté où l'on va et 
que , d 'autre part, les travailleur s 
sont obligés de secouer l 'inertie et 
l' opposit i on de l'appareil bureaucra­
tique des organisations syndicales. 

Le malaise dans la CSC et · dans 
la FGTB est profond et évident , L'é­
poque de concertation sociale, de la 
paix sociale , des simp les grèves re­
vendicat i ves, est révolue . Il faut 
rompre les méthodes réformistes. Il 
y a quelques années, on pouvait enco­
re obtenir des améliorations des con­
ditions de travail , une augmentation 

et la défaite de l'impérialisme 

de salaires. Tout cela n 'est plus 
possible aujourd ' hui. La crise du 
système capitaliste approfondit aus­
si la crise des polit i ques réformis­
tes, de participation à la gest ion 
capitaliste de la société. 

Les travailleurs ne veulent pas 
se laisser mener sur une voie de ga­
rage, comme cela s ' est passé en 1960 
après un mois de grève générale , Les 
socialistes ont voté la Loi Unique , 
le mouvement d'André Renard a canali· 
sé l es masses vers le fédéralisme. 
Aujourd ' hui , il n ' y a plus de diri-

Le retrai t des mar i nes nord- amé 
ricains et de la force multinationa­
le du Liban a constitué un coup très 
important à la politique du capita -
lisme mondial au Moyen Orient et, en 
particulier, à celle de Reagan et d' 
Israël. Cette défaite a été i mposée 
par la lutte des masses du Liban,des 
masses palestiniennes, par la Syrie, 
ainsi que par le rapport mondial des 
forces favorable à la révolution , 

La débandande des Etats- Unis ne 
vient pas seulement de la résistance 
armée qu'ils ont rencontrée au Liban 
ou de la part des Syriens, mais de 

· tout le rapport mc°ndial des forces 
qui leur lie les mains et les empê -

chent d'intervenir avec leurs trou­
pes dans une guerre à laquelle sont 
opposés, et le peuple amér icain, et 
aussi les bourgeoisies arabes et le 
capitalisme européen qui voyaient le 
danger de ce que l'intervention yan­
kee au Liban conduisait à une radica­
lisation de tout le processus au Moy­
en Orient et attaquait les bases mê­
mes du système capitaliste, 

Cette radicalisation du proces­
sus au Moyen Orient est déterminée 
fondamentalement, par l'existence de 
l'Union Soviétique, des états ou­
vriers, qui représentent un exemp le 
social et sont une base d'éducation, 
pour tout le mouvement prcgressiste 

arabe qui évolue , d ' un mouv ement na­
tionaliste, religieux, vers un mou­
verr.ent révolutionnaire et socialiste. 
Voilà ce que signifie le rapport des 
forces favorable ; il faut y inclure 
l'aide militaire soviét i que à la gau­
che libanaise et à la Syrie. Cette 
aide militaire soviétique fait par -
tie du rapport de forces au Moyen 
Orient, elle veut dir e qu'une inter­
vention des Etats- Unis allait se 
heurter à une résistance sociale et 
militaire i mmense des masses. C'est 
cela que redoutent la bourgeoisie eu­
ropéenne et les bourgeoisies arabes, 

L' accord entre Gemayel et ) les 
Syriens et l 'annulation du tra~té de 
paix avec Israël, constitue une dé-
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Résolution du Secrétariat International 

La mort d' Andropov 
et le progrès 

de I' Union Soviétique 
Nous rendons hommage au camara­

de Andropov pour sa participation à 
l ' élévation de la fonction de l' URSS 
dans le monde , au sein du processus 
de transformation historique vers le 
communisme que l'humanité vit à cet­
te étape de l ' histoire. Andropov a 
assumé la responsabi lité de di r i­
geant de l ' URSS, de dirigeant du Par­
ti créé par Lénine et qui est en 
train de connaître un profond pro­
cessus de retour aux principes, à la 
v ie et aux expériences des sept pre­
mieres années de la révolution russe 
qui furent la base de l'aff irmat ion 
historique de la classe ouvrière en 
tant que dirigeante de la société.Le 
progrès actuel de la direction de 
l ' état ouvrier soviétique est dir ec­
tement lié à l'élévation de la fonc­
tion du Parti dans la vie intérieure 
du pays , en ce qui concerne la direc­
tion de l'éc onomie ou de la politi -
que, ou la capacité militaire de fa:i:­
re face à la préparation de la guer-

re par l'impérialisme, ainsi que les 
relations avec le mouvement commu­
niste et révolutionnaire mondial. Ce 
progrès dans le rôle dirigeant du 
Parti Communiste de l'URSS fait par­
tie du besoin d'extension de la fon~ 
tion progressiste de l'Union Soviét:i:­
que. 

Le capitalisme cherche à inter­
venir dans les changements de la di­
rection soviétique et fait pression 
pour en tirer des avantages . On peut 
le voir dans toutes les spéculations 
de ses dirigeants et de sa presse et 
aussi dans la lettre de Reagan pour 
"une rencontre à mi - chemin" avec 
Tchernenko. Toutes ces soéculations 
se dégonflent comme des · baudruches 
devant des faits, tels que i 1élec­
tion i mmédiate de Tchernenk0, ses 
déclarations de continuité de la po­
litique soviétique en appui à la ré­
volution mondiale, ainsi que l'inter-

vent i on de Gorbatèhov en clôture ae 
la réun i on du Comité Central, dans 
laquelle il soutient l'élection de 
Tchernenko comme secrétaire général 
et appelle à l'unité du Parti . La po­
litique soviétique n' est pas la con­
séquence de la volonté de l'un ou 
l'autre dirigeant , l' URSS doit répon­
dre à des relations bien déterminée ~ 
structurées par sa propre existence 
et par le progrès du monde et par 
l'affrontement contre le système ca­
pitaliste, qui la placent à la têt e 
de la lutte anti- capitaliste et pour 
le socialisme. C'est cette structure 
qui détermine le processus de sélec ­
tion au sein de la direction, de so~ 
te que les dirigeants qui montent, 
doi vent répondre à l'objectif social 
historique de l'état ouvrier sovie­
tique : la construction du socialisme. 

Les luttes au sein de la bureau­
cratie soviétique, contrairement à 
ce qu 'interprète le capitalisme, ne 
concernent pas simplement des probl~ 

IntVtna,,ûona.i 

mes de "succession". Elles sont déjà 
apparues lors des disccussions anté~ 
rieures en URSS et elles concernent 
la tactique et le programme avec 
lesquels affronter la guerre de l ' im­
périalisme, la construction du parti 
et les formes de participation so­
ciale dans l ' état ouvrier, le rôle 
de l'état et du parti, la correction 
des déformations bureaucratiques, le 
problème de Pologne , etc ••• Ces dis­
cussions ont fait apparaître diffé­
rentes conceptions poli tiques qui , à 
leur tour, représentent différents 
secteurs et intérêts dans l'appareil 
dirigeant . Le capitalisme assiste à 
cette discussion sans la comprendre. 
Il ne peut pas la comprendre car il 
la compare à ses propres luttes i n­
ternes , qui prennent toujours des 
formes assassines; entre autres, il 
ne peut comprendre que ces luttes au 
sein de la direction soviétique ne 
peuvent jamais conduire à une trans- < 
formation du rôle historique de l' U­
nion Soviétique, en tant que centre 
du progrès de l'humani té vers le com­
munisme. 

Au cours des discussions et de 
l'appli cation de la polit i que, l ' ac ­
cent peut être mis sur l'un ou l'au­
tre aspect par les différents di ri -
geants ; l 'un peut accentuer l'asoect 
de l'appui à la révolution mondi~ le, 
un autre, les changements intérieurs 
dans la vie économique, dans la vie 
démocratique . Mais il s'agit là de 
nuances ou de conceptions différen -
tes dans l'application d ' une politi­
que ; celles- ci peuvent exister dans 
la me sure où cette direction est en­
core bureaucratique et non marxiste, 
mais c'est une direction bureaucrat~ 
que qui est en train de se corriger 
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BT L'AFRIQUE DU SUD 

L ' accord établi par les révolu ­
tions angolaise et mozambicaine et 
le régime r éactionnaire d 1F.frique du 
Sud , signifie que le rapport mondial 
des forces empêche l'Afrique du Sud 
d ' exercer pleinement sa fonction de 
gendar me i mpérialiste dans la région 
et d ' écraser l'Angola et le Mozambi ­
que. D'autre part , il exprime les 
difficultés vécues par ces deux pays 
en partie à cause d ' un manque de di ­
rection suffisante , locale et mon ­
dia le et , fondamentalement , à cause 
de l ' état d 1 arrièrement dans lequel 
ils se trouvaient. L ' état de guerre , 
auquel s'ajoutent les inondations et 
les sécheresses, a créé une situa­
tion critique dans les deux pays qui 
par cet accord , peuvent se donner un 
répit. 

Ils ont du faire certaines con­
cessions, en particulier en ce qui 
concerne le soutien aux mouvements 
de libération de Namibie et d 'Afri­
que du Sud, mais ils n ' ont reculé 
s ur aucune des conquêtes réalisées 
ju s qu'à présent. La référence au dé­
part des soldats cubains n'a pas une 

-ande importance. car elle est as-
-~ndi tians. 

-si -

tions mondiales pour le liquider. 
Ce qu 'il faut retenir de cet ac 

cord, ce n 'es t pas la limite posée 
au soutien de la SvlF.PO et de 1 'ANC , 
mai s l'affirmation qui est faite de 
conquêtes révolutionnaires telles 
que l'Angola et le l1ozambique. Cet 
accord ne signifie pas non plus que 
l'Afrique du Sud va renoncer à atta ­
quer l'F.ngola ou le l1o zambique, mai s 
il affaiblit le front mondial capit~ 
liste qui soutenait les visées réac­
tionnaires de l'Afrique du Sud. Un 
secteur de la bourgeoisie mondiale a 
poussé le gouvernement de Botha à 
si gner cet accord, contrecarrant les 
intentions des Etats-Unis de faire 
de cette région du monde un nouveau 
foyer de guerre ou d 'exercices mili­
taires. C'est cet aspect - là qui est 
important dans l ' accord: l ' Afri que 
du Sud, l ' Israël de la région, qui 
aurait dû écraser l'fa.ngola et le Mo­
zambique, doit si gner avec eux un 
pacte de coexistence. 

Il faut tenir compte de l'orig~ 
ne , des expériences et de s diffi cul­
tés vécues par ces révolutions. Il 
est vrai qu ' une autre direction au­
rait pu tirer plus de profit et éta­
blir des accords plus favorables, vu 
les conditions mondiales qui exis-

tent . Mais l'important n 'est pas là. 
L'important est que ces directions, 
mal gré toutes les difficultés qu 'el­
les connaissent, ne livrent pas la 
révolution à l 'ennemi. 

Ces deux révolutions ont été un 
produit direct de la crise mondiale 
du capitalisme et du progrès mondial 
de la révolution . Les mouvements de 
libération, le NPLA et le FRELil10 , 
ont eu beaucoup d 'importance et, com­
me Mugabe au Zimbabwe , se sont basés 
sur la lutte de guerrilla pour pren ­
dre le pouvoir. Mais la libération 
de l'Angola et du Mozambique est 
aussi et surtout , le résultat du pr0-
cessus révolutionnaire du Portugal , 
en 1974 , de la Révolution des oeil -
lets. Le mouvement militaire anti ­
i mpérialiste et socialiste qui a ren­
versé la dictature en place au Por­
tugal pendant 50 ans, a créé les con­
ditions de la victoire des révoluti ­
ons mozambicaine et an golaise. 

Ce s mouvements sont arrivés à 
la direction de pays qui connais ­
saient un état d 'arrièrement i mmense 
et sans avoir un parti formé , n i une 
expérience politique de relations a­
vec les masses. Ils ont du l 'acqué -
rir une fois au pouvoir. Il faut sou-

(pho.to G1ta.nma.i 

ligner la déci sion dont ils ont fait 
preuve et les progrès très impor ­
tants qu 'i ls ont accomplis. La com -
préhension de ces rapport s entre la 
révolution africaine et le process us 
mondial de la révolution est déter ­
minante pour savoir ~dopter une jus­
te tactique vi s-à-vis d ' elle. Les 
jugements critiques formulés dan s 
différents journaux occidentaux et 
ceux de la presse communiste (en par 
ticulier en Italie) , qui considèrent 
cet accord comme une concession ma­
jeure des directions d ' Angola et du 
Mozambique, ne sont pas corrects. 

Dès leur arrivée au pouvoir , le 
MPLA et le FRELI/10 ont étati s é une 
part importante de l 'économie, ils 
ont amélioré des as pects impor tant s 
de la vie des gens , tels que la san ­
té , l 'éducation , ils ont créé des 
conditions favorisant la sédentarisa 
tion de s tribus nomades. Les enfant~ ·•· 
et les femmes , qui vivaient dans de s 
conditions très arriérées , ont été 
pris en considération et participé 
activement au process us révol ution -
naire ; la direction elle-même a été 
influencée par cette volonté de s ma~ 
ses et a créé de s comités de partie~ 
pation populaire , et posé la néces­
sité de la création d ' un Parti pour 
développer au maximum la capa;ité 
créative et dirigeante de s masses. 
l1ais les difficultés ont été nom­
breuses , telles la pauvreté et la dé­
pendance économi que de l ' i mpérialis­
me et de l'Afrique du Sud , ou les sa­
botage s et provocations permanents 
des groupes de mercenaires au servi ­
ce de l ' impérialisme . 

D' autre part , il y a une insuf­
fisance dans l ' appui donné par le s 
états ouvriers et le mouvement com­
muni ste mondial. L ' URSS a donné un 
appui substantiel , économique et mi ­
litaire , et la présence des militai ­
res c ubains n 'est pas étrangère à la 
volonté des Soviétiques de soutenir 
ces révolutions . Aussi, quand 1 ' Afr i­
que du Sud a intensifié ses attaauês 
c'est l ' URSS qui y a mis fin en éta­
blissant un pont aéri en comparable 
à celui établi avec l'Af ghanistan . 
l1ais les Soviétiques se s ont montrés 
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de sa formation stalinienne et avan­
ce vers le marxisme, La lég itimité · 
historique de l'état ouvrier sovié -
tique peut seule expliquer l'immense 
capacité de correction historique 
qui lui a permi s de passer de la dé­
générescence stalinienne au proces­
sus actuel de regénérescence partiel 
le, qui situe l' URSS à la direction 
de toutes les formes de progrès de 
1 1 humanité . 

J. Posadas a compris ce proces­
sus dans toute sa profondeur. C' est 
pourquoi nous vrulons, da ns l'homma­
ge à l ' activité développée par des 
dirigeants canme Andropov, sou l:Lgner 
la fonction de Posadas , qui a contr~ 
bué , par sa compréhension théorique 
de l' inél11ctabilité de ce processus, 
à i nfluencer et aider la direction 
soviét ique. 

" No1.i CA.lûqu.e.1.i e.nvVtl.i .e.a. btt -
Jte.a.u.CJta.ûe. 1.iov.léûqtte. ne. 1.ion.t pM 
de.1.iûnée.1.i à. e.n..tlta.ve.Jt .e.e. pJtogJtù de. 
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ÛC(U.e.l.i V.(.l.)a.l'tt à. a.mé.e.-lOJte.Jt 1 -<.mpu.l/.ie.Jt 
e.t a.-lde.ir. à. compJt e.ndJt e. , à. OJt gcinM e.Jt 
.e.a con1.ic-le.nce., la ca.pa.c-lté po.e..lüqu.e., 
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üon Mne. qua. non de. .e.•e.x.(.l.)te.nce. de. 
.e. •URSS. Elie. ne. pe.u.t coe.X.(.l.)te.Jt · a.ve.c 
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.e. • a.nnu.le.Jt: ou. .e.e. ca.~me. l.ie.Jta. é­
.e..lm-lné OU. le.1.i éta.t/.i OU.VJt-<.Vtl.i le. 1.ie.­
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de.1.i 63 a.nl.i de. .e. •URSS ••• " ( Hommage à 
l'Union Soviétique pour son 63e an -
niversaire, 7.11 . 1980, J, Posadas), 

ouvrier et du camp socialiste. C' 
est ains i que l' URSS a décidé immé­
diatement de déployer ses missiles 
en voyant l ' installation des miss~ 
les nord- amér icains en Europe et a 
suspendu les négociations de Genè­
ve. Une telle action démasque l'im­
périalisme et le capitalisme, en 
tant que réels promoteurs de la 
guerre et oriente politiquement le 
mouvement pacifiste, en Europe et 
aux Etats- Unis. Ce n'est pas une 
action complète, car elle aurait 
du être accompagnée d ' appels de la 
part du -PCUS, des organi sations de 
masses soviétiques, destinées à dé­
velopper les mouvements pacifistes 
en mouv ements anti-capitalistes. 

maintient 
L'union soviétique 

son appui à la révolution mondiale 

La suspension des négoc iatiœs 
de Genève a une signification im -
portante, quant aux relations au 
sein de l'appareil dirigeant sov ié­
tique, Les relat i ons et les ac­
cords avec le capitalisme font par­
tie du programme des secteurs les 
plus arriérés de la bureaucratie 
soviétique, qui croient possible 
de maintenir une coexistence paci­
fique avec le capitalisme et de li­
quider celui- ci peu à peu. 

Pour juger une direction d'un 
état ouvrier, ou un dirigeant comme 
Andropov , il faut voir comment il a 
répondu à ces objectifs fondamentaux 
de l'état ouvrier soviétique et aux 
rapports de celui- ci avec le progrès 
des luttes pour le socialisme dans 
le mond e entier, Il faut voir aussi 
qu'il s'agit d'une direction . ùont 
les origines, le comportement et la 
façon d 'agir sont encore bureaucra -
tiques, et que les progrès qu'elle 
peut acc omplir ne répondent pas avec 
toute la dynamique nécessaire aux 
possibilités et aux besoins du pro­
grès révolutionnaire. 

Sous la direction d'Andropov, 
l ' URSS a maintenu son appui à la ré­
volution mondiale, à Cuba, à 1 1 Afgha­
nistan , au Nicaragua, au mouve ment 
de libération du Salvador, au mouve­
ment révolutionnaire arabe. Le sou­
t i en soviétique au mouvement de Joum­
blatt et, surtout, son soutien mili­
taire à 1a Syrie, ont contribué gran­
dement à désagréger la f crce multina­
tionale et obligé les Etats-Unis à 
se retirer, En moins d 'un an, les s~ 
viétiques ont suffisamment réarmé la 
Syrie pour asséner un tel coup à 
l'impérialisme au Moyen-Orient. 

L' invasion de Grenade n'a pas 
changé le rapport mondial de force 

en faveur de l'impérialisme, Elle 
fut la conclusion d'une lutte inté -
rieure des dirigeants i mpérialistes , 
résultant de l'impuissance des Etats-

Unis à envisager des actions contre­
révolutionnaires de plus grande en­
vergure, telles que l'invasion de 
Cuba ou du Nicaragua, Il n'a pas re­
noncé à attaquer ces pays; mais le 
manque de perspective et de décision 
historique fait que, malgré un tel 
déploiement militaire en Amér ique 
;'.;èr.'.;rale, l'impérialisme ne peut en­
vahir • • , que la petite Île de Grena­
de, Il n'a tiré aucun avantage poli­
tique, social, ni même militaire de 
ce coup de force à Grenade. Il n'a 
pas obtenu l'effet d'intimidation 
qu ' il escomptait : après l'invasion 
de la Grenade, il y eut quatre pri­
ses de positions électorales anti­
i mpérialistes : en Argentine, au Pé­
rou , au Vénézuéla , en Equateur; il y 
a un approfondissement du processus 
de transformation en Bolivie, Entre­
temps, au Moyen Orient , qui est un 
centre de l 'affrontement entre systè­
mes , les Yankees sont obligés de se 
retirer et les Soviétiques augmentert 
leur présence et leur autorité , 

Un évènement mille fois plus 
important que celui de Grenade , fut 
la liquidation par les Soviétiques 
du Boeing espion et le démontage de 
l'action de guerre que l ' impérialis- , 
me voulait intenter. L'action des 
Soviétiques fut résolue et foudroy -
ante . Elle exprime l'existence d ' une 

structure de l'état ouvrier et du 
Parti Communiste soviétique dont les 
secteurs qui prennent les décisions 
fondamentales sont ceux qui compren­
nent les intentions de l'impérialis­
me et se préparent à l'affronter et 
le chasser de l'histoire. 

L'impérialisme a accentué ses 
préparatifs de guerre , toutes ses 
énergies, sa politique, ses idées 
sont orientées vers la préparation 
de la guerre. L'URSS a fait fac ~ à 
cette escalade des Yankees . Sa ri­
poste déc idée a approfondi la divi­
sion dans le camp capitaliste et a 
aussi stimulé les mouvements paci­
fistes. Andropov a fait une série 
de propositions sur l'équilibre de 
l'armement atomique, tendant à 
rompre le front du capitalisme mon­
dial, mais sans faire de concessi­
ons quant à la défense de l'état 

La rupture de Genève indique que ce 
ne sont pas ceux- là qü.i décident. A 
son époque, Staline avait s igné un 
accord de non- agression avec Hitler, 
et il y croyait. La direction actuel­
le rompt les négociations de Genève, 
et, à l'inverse de Staline , doit se 
préparer à affronter l'impérialisme, 
jusqu'aux dernières conséquences qui 
seront la complète liquidation du 
régime de propriété privée et l'ex -
tension mondiale du socialisme . Le 
capitalisme mondial cherche désespé­
rément à renouer les négociations,en 
particulier l'impérialisme yankee 
qui reçoit la pression de la petite­
bourgeoisie et doit faire semblant 
de rechercher la paix. Il se peut 
que l' URSS revienne à la négociation 
mais cela ne changera déjà plus rien 
à sa politique extérieure, 

Le progrès de l'URSS 
et 1' élévation de la fonction du Parti 

Il faut approfondir la discus -
sien dans le mouvement communiste 
mondial, à propos du caractère des 
changements en Union Soviétique.Ceux 
qui ont été accomplis pendant lapé­
riode de la direction d'Andropov, 
font partie d ' un processus très pro­
fond, tant en ce qui concerne les 
changements déjà réalisés que ceux 
qui sont en discussion, La préoccupa­
tion sur les problèmes de l'économie 
soviétique, les problèmes du Parti, 
de la démocratie socialiste, s'in­
cluent dans le progrès de la regene­
rescence partielle . Mais la directi~ 
on est encore hétérogène. Aussi, les 
discussions apparaissent comme le 
fait de tendances et de conceptions 
diverses, mais sans entraver toute -
fois , le développement homogène de 
l'ensemble de la politique soviéti -
que, 

Le camarade J . Posadas a analy­
sé que la direction soviétique al­
lait plus loin dans les progrès sur 
le terrain de la politique extérieu­
re, de l'affrontement contre le c.p~ 
talisme que dans les changements fun­
térieurs vers un développement de la 
démocratie soviétique. Intérieure­
ment , le prcgrès est plus lent parce 
que c ' est la bureaucratie elle- même , 
qui en reste la direction et elle se 
heurte à la résistance d'un fort 
secteur à abandonner ses privilèges . 
Ce s ecteur est actuellement une en­
trave importante au développement de 
l'économie et à la dynamique de la 
vie du Parti . L' URSS et les autres 
états ouvriers se préparent à la 
guerre. Ils ne peuvent le fair e en 

maintenant de telles distorsions in­
ternes, De là provient la pression 
pour nettoyer les secteurs bureau­
cratiques qui empêchent un plus 
grand développement de l'économie et 
une politique anti- capitaliste plus 
profonde du PCUS dans le monde. Les 
changements internes i mpulsés sous 
la direction d 'Andropov font partie 
d'un processus d 'approfondissement 

'de la régénérescence partielle. Il 
faut considérer l'importance des dis­
cussions qui ont eu lieu à propos de 
l'objectif du communisme, des étapes 
vers le communisme, de la manière 
d ' arriver à une plus grande part ici 
pation de s masses à la direction 
la société soviétique. 

Il faut considérer l'imper' 
de la création des collectifs 
vailleurs, l'élargissement de 
tiens des soviets locaux qui 
maintenant un plus grand 
pour appliquer et développer 
plans , qui restent toujours r 
de façon centralisée -<~si , 
vaste discussion su· 
ou non, de passer 
à chacun selon s r 

La presse c 
met en questior 
on de Tchernen 
tisme , d 'anti­
masses peuver 
immédiate av 
~;;. a.'c s- Unis. 
tout en gard~ 
et bureaucrat 
plus démocrat : 
américaines. 
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que pense Tchernenko, et qu'il va 
continuer la politique d'appui aux 
mouv ements de libération, qu'il ne 
va pas permettre à l'impérialisme de 
prendre le moindre avantage militai­
re et qu I il a pour but d ' impulser la 
construction du socialisme. Par con­
tre, aux Etats- Unis, l'élection est 
une farce, à commencer par le fait 
qu'on peut devenir président avec 
26% des voix, comme Reagan et que 
tous les candidats ut ilisent un lan­
gage f aux "pour la campagne". Toute 
la presse reconnaît que ce sont des 
discours démagogiques, qui ne seront 
jamais accomplis, comme quand Reagan 
par le de la paix . Quel que soit le 
gagnant des élections, ce sont les 
hautes finances et l'industrie de 
guerre qui décident de la politique 
aux Etats- Unis. La seule politique 
des Yankees est de préparer les con­
ùitions pour lalicer la guerre . Les 
dirigeants américains font une campa­
gne en déclarant vouloir la paix, a­
l ors qu 'en réalité, ils préparent la 
guerre. Il y a de s nuances, des di­
vergences entre eux sur les délais 
et les rythmes de cette préparat ion, 
mais ils voient tous qu'ils ne peu­
vent transgresser cette conclusion 
historique. 

Par contre, dans le cas de 
Tchernenko, et même de Gorbac hov , 
que la presse présente comme opposé 
à celui - ci, la politique et les ob­
jectifs sont explicites: l'extensi on 
des conquêtes de la société soviéti­
que au monde entier et la construc­
tion du socialisme, Tandis que 
l' Union Soviétique contribue à éle­
ver les conditions de vie de peuples 
arriérés comme en Afghan istan, les 
Yankees condamnent plus de 40 mil­
lions de nord-américiains à vivre à 
la limite de la fa i m. Voilà en quoi 
consiste la relance aux Etats- Unis ! 
C'est une manoeuvre tendant à enri­
chir un petit cercle réactionnaire. 

Le progrès constant de l'Union 
Soviétique aide immensément à édu­
quer culturellement et politiquement 
les masses du monde . C'est de cette 
manière que les masses valor isent le 
développement de la démocrat ie dans 
les états ouvriers et dans les pays 
capitalistes. Certains partis commu­
nistes en Europe ont participé , eux 
aussi, aux spéculations sur les chan­
gement s à la direction de l'état ou­
vrier sov iétique, Ils ont souligné 
les changements faits par Andr opov 
au plan de la démocratie int erne, en 
croyant possibles de s changements é­
conomiques donnant accès à la pro­
priété privée . Ils consi dèrent que 
c'est la propr iété étatisée qui a en­
gendré le pouvoir bureaucratique et 
appuient de s expériences co:,:me celle 
de la Chine ou de la Yougoslavie.Ils 
ne cherchent pas à comprendre quels 
sont les problèmes auxquels sont con­
frontés les états ouvriers aujour­
d'hui, ni quel les leçons tirer de 
l'histoire. En effet, Andropov a dé­
veloppé la démocrat ie i ntér ieure et 
il a aussi augmenté le pouvoir cen­
tralisé de 1 1 état ( par exemple en /;If! ·· 
qui concerne 1 'agriculture ) . Le mou­
vement communiste mondial doit dis­
cuter plus objectivement les probiè­
mes de l'Union Soviétique et le fai­
re en partant de la reconnaissance ·· 
de sa fonction de nr,.,,.. '- rlans l' h' 

toire. 
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La IVe Internationale doit se 
préparer à comprendre le processus 
de crise dans les partis communistes 
et d'élévation des luttes à échelle 
mondiale, à cette étape où l'impéria 
1 i sme prépare 1 a guerre. Ce 1 a ne 
veut pas dire qu'il va la faire où, 
ni quand, ni comme il le veut. Déjà 
en 1951, Foster Dulles préparait la 
guerre contre l'Union Soviétique. Et 
pendant la Deuxième guerre mondia le, 
les Français et les Américains allè­
rent jusqu'à accuser Churchill d'a­
voir proposé un pacte aux nazis pour 
se lancer tous contre 1 'Union Sovi é­
tique. A ce moment, les Amér icai ns 
n'avaient pas accepté le pacte parce 
que cela aurait renforcé l'Europe 
dans la concurrence vis-à-vis d 'e ux. 
Ils avaient intérêt à la destruction 
de toute l'Europe, Allemagne compri­
se, Ils ne voya ient pas que l' URSS 
pourrait avoir un grand développemert 
et ne la considéraient pas comme un 
danger i mméd iat. Mais quand les révo­
lutions se développèrent en Europe, 
les Etats -Unis proposèrent le Plan 
Marshall, qui était une tentative de 
soutenir le capitalisme européen a-
fin qu 'i l ne succombe pas sous la 
pression de l'Union Soviétique et 
des jeunes révolutions et afin que 
l'Europe soit sous la coupe des 
Etats- Un is. 

La société capitaliste s ' est dé­
veloppée dans 1 'incertit ude du futu~ 
Ses propres contradicti ons et l'ant~ 
gonisme de classe étaient à la base 
d ' une telle insécurité , Lorsque les 
états ouvriers se sont créés, l ' es­
sentiel de l'insécurité du capitali~ 
me consista dans l'antagonisme de 
classe, Il ne s'agissait plus se ule­
ment de grèves, de l utte s, ma is de 
la construction d'un état, l'état 
ouvr ier qui démontra i t sa supériori­
té sur le capitalisme, 

Selon cette logique , les capita­
listes auraient dû tout de suite se 
mettre d'accord entre eux pour dé­
truire l'URSS, chose qu'ils n'ont 
pas pu faire, parce que chaque pays 
capitaliste voulait, à la fois, dé ­
truire l'URSS et obtenir tous les 
avantages de cette de struction.C ' est 
pour cela qu'ils avaient laissé à 
Hitler la tentati ve d'écraser l' URS~ 
Hitler espérait que l' Ang leterre le 
ferait, et réc i proquement, Et les So­
viétiques les ont eus tous les deux , 
L'Union Soviétiq ue répondait à une 
nécessité de l'histoi re, 

L'étape que nous vivons actuel­
lement est différente. C'est une éta­
pe où le monde est mûr pour le corn -
munisme. Ce sont les directions qui 
ne sont pas encore mûre s, Mais comme 
le monde est mûr , il va rencontrer 
la direction dont il a besoin, C'est 
en cela que consiste notre fonction 
aans l'histoire. Elle est d'une por­
tée immense et exige une préparation 
théorique et collective des plus él& 
vées de l'histoire, comp arable à la 
préparation de Marx, Lénine, Trotsky 
et des Bo lchéviques. Il faut déve l o~ 
per cette qualité, Nous avons déjà 
des liens d ' un ion et une influence 
ouverte dan s tous les partis commu -
nistes du monde, 

Nous semb lions dire une foli e 
il y a quel ques années, quand nous 
affirmions que les conditions sont 
mûres dans les états ouvriers pour 
faire la distribut ion à chacun selon 
ses besoins, mais récemment, le con­
grès du Parti Communiste de l' URSS a 
abordé ce problème et Fidel Castro 
aussi, l' an dernier. C'est un exem­
ple qui montre l'impor tance fon damen­
tale, à cette étape, de la capaci té 
théorique et de la capacité d'organi­
sation pratique de la pensée et de 
l'activité pour orienter les partis 
communistes, les impu lser à voir les 
perspecti ves immen ses qui existent 
et dont ils n'ont pas notion car ils 
attendent que les cond i tions du cha~ 
gement se créent de façon routinière 
comme partie d'une usure nature ll e 
du système capitaliste, 

Les communistes voient qu 'i l n' 
y pas d'autre issue que d'affronter 
la guerre que prépare le capitalisme, 
mais ils ne voient pas que la guerre 
est une nécessité logiq ue du corps 
capitaliste, qui "vomit l a guerre" 
dans son agonie , C'est ce que nous 
qualifions de "bourbier atomique que 
l'humanité devra traverser ". Ils 
croient poss-Ji1le de contin uer à con-
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La crise du capitalisme, 
la guerre 

veur et de fou. Maintenant, ils di ­
sent eux-mêmes que la guerre est pos­
sible.Les Soviétiques ne le posent 
pas comme une catastrophe, mais com­
me la fin du capitalisme. Les Nord -
Américains ne peuvent pas en dire 
autant. 

Nous devons participer au mou­
vement communiste en l ui donnant des 
idées, des orientations tactiques et 
à long terme. Ains i, nous accomplis­
sons la fonction que les partis com­
munistes ne remplissent pas et qu'il 
est absolument nécessa i re de faire : 
donner une orientation théorique et 
po litique, qui fait que l'on sait 
programmatiqueme nt ce qu'il faut 
fa ire . 

et le mouvement 
communiste mondial 

J.POSADAS 
Il est fondamenta l de compren­

dre la tactique précise de l'étape 
où nous somme s et la perspective de 
ce processus. La qualité essentielle 
du théoricien est de savoir prévoir 
où va le proce ssus et l' organiser, à 
partir de symptôme s plus ou mo ins 
importants. Un de ces symptômes les 
plus évidents est que l ' impér ialisme 
prépare l a guerre sans pouvoir la 
faire quand il veut. Reagan crache 
ses missile s et les Soviétiques les 
ramassent et les désamorcent. 
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tenir l ' impérial isme comme ils l'ont 
fait jusqu'à présent, à travers mil­
le compromis. Mais cela n'est pas 
possible. Il peut se passer beaucoup 
de temps avant que le capitalisme se 
lance dans la guerre, car les Yanke s 
ne sont entièrement se ul s à décider, 
et qu ' un secteur au sein même du ca­
pitalisme américain en a peur car il 
voit que la guerre va entraîner leur 
propre fin en tant que système. Le 
capitalisme est mené par des se nt i­
ments ob scur s, aveugles et fatalis­
tes, mais aussi par la vi sion réelle 
que le monde se déve loppe , va -de 
l'avant et les liquide tous. 

Le grand capitaliste, surtout , 
pense en tant qu'ind ividu, il ne pen· 
se qu'à l ui -même , et même pas à sa 
famille (sauf quand il s'agit d'héri• 
tage) et se sent le représentant de 
la vie et du monde, Sa mentalité est 
structurée sur la base du pouvoir et 
de l'argent. Il ne considère pas les 
autres comme des numéros, ma is éta -
blit toutes ses relation s humaines 
au travers du pouvoir. Il a l'obses­
sion que le monde , c'est lui. Il se 
considère comme un être supérie ur , 
car il mène une vie faite d'argent, 
d'inve stissements, d ' accumulation et 
d'accroissement de capital. Il a des 
centaines de propriétés. Qu'en fait ­
il? Il ne peut pas toutes les mange~ 
Tout son esprit est structuré en 
fonction de l'argent et sa vie orga­
nisée pour en obten ir plus. Le capi­
taliste a un regard particulier, qui 
reflète tous ses jeux d 'argent et 
d ' affaires. 

Les partis commun istes ne corn -
prennent pas ce processus car ils 
n'ont pas été préparés à vo ir cette 
réalité. Il faut les aider à com­
prendre, avoir la qualité de savoir 
comprendre ce processus pour les ac­
compagner. peu importe leur attitude 
envers nous. Ils peuvent nou s tuer 
comme ils ont tué Trotsky. Mais 
l 'hi stoire est en train d'arriver à 
la fin d 'un cycle et il faut accom -
pagner les partis communistes et 
l'Union Soviétique, car ce sont des 
biens publics de l' histoire , en par­
ticulier des partis commu nistes com­
me celui d'Italie , de France, du Por. 
tugal. 

tugal. Au ssi, qualle que soit le ur 
direction, ou les erreurs qu 'i ls com­
mettent, ils doivent accomplir leur 
fonction historique qui consiste à 
aider à la transformation de la so -
ciété. Qu 'ils disent ce qu'ils veu­
lent, mai s c'est cela qu'ils devront 
faire! Peut-être devra-t -on passer 
par je s ruptures, par de nouvelles 
formations commu nistes, mais leur 
structure est unie au progrès de 
l'histoire, Le militant commun iste 
vo i t que l' Union Soviétique est le 
progrès de l'histoire, qu'elle a été 
capable de passer de l'étape de Sta­
line à celle d'aujourd'hui •. Il voit 
que Staline trahissait de s révolu­
tions, alors que la direction sovié­
tique actuelle appuie les révoluti -
ons, même au r isque de la guerre. 

Les Soviétiques disent ma inte­
nant, presque à l'unanimité, que la 
guerre est possible: "nous ne la vou· 
lons pas, elle n' est pas tout -à-fait 
probab le, mais elle est possible". 
Même Pajetta s'est expr imé de cette 
man ière récemment. Avant , ils di­
saient se ulement: "non à l a guerre, 
il faut lutter pour la paix". D'ac-

cord, nous aussi, nous luttons pour 
la paix, ma is c'est le capitalisme 
qui ne lutte pas pour la paix et 
nous ne pouvons pas l'obliger à fai­
re autre me nt. Si nous pouvions l'o -
bliger à faire cela, nous pourrions 
tout autant le liquider en tant que 
c 1 as se, 

Les commun istes, tout en conti­
nuant à dire "luttons pour la paix", 
sont en train de voir que la guerre 
est possible. Berlinguer lui-même le 
répète à chaque instant. Ils disent 
cela, sans même avoir la pudeur de 
rappeler qu'ils condamna ient les mi­
litants qui parlaient de la possibi­
lité de la guerre, récemment encore;· 
ât qu'ils traitaient Posadas de rê-

Ce processus de crise du systè­
me capitaliste commence à atteindre 
sa forme politique la plus aiguë,qui 
est l'affrontement entre l 'impér ia -
lisme et les états ouvriers. L' impé­
rialisme veut arriver à un affronte ­
ment, pour faire reculer l'état ou ­
vrier, l'obliger à fa ire des conces­
sions, et gagner du te mp s historique 
pour préparer la guerre avec moins 
de risques. Voilà une image des ob-
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DE LA REVOLUTION AU MOYEN ORIENT .... 

mé libanais signifie un processus 
révolutionnaire beaucoup plus pro­
fond au Moyen Orient, ainsi que le 
risque d'une intervention olus direc• 
te d'Israël ou des Etats- U~is, 

re, l'URSS intervenait au Moyen Ori­
ent en dépendant. exclusivement des 
bourgeoisies arabes qui cherchaient 
à tirer profit de l'affrontement en­
tre URSS et Etats-Unis, C' était l'é­
tape des alliances avec l'Egypte, ou 
avec la caste dirigeante de l'Irak, 
qui en restaient à des accords avec 
ces groupes dirigeants , qui n'hési -
taient pas cependant à réprimer les 
communistes. Maintenant, l' URSS dé­
veloppe ses relations avec les mou­
vements progressistes et révolution­
naires au Moyen Orient , tout en main­
tenant de solides accords avec la 
Syrie ou , dans une moindre me sure, 
avec certaines bourgeoisies arabes . 
C'est une nouvelle étape, où les So-

6 

viétiques agissent avec une plus 
grande assurance. Elle est la consé­
quence d 'une élévation de la fonc 
tion de l'URSS dans le monde et de 
l'autorité de l 'état ouvrier aux 
yeux des masses. Mais l' URSS a aussi 
changé sa politique d ' alliances . Par 
exe mple, lors du conflit entre la 
Syrie et Arafat, les Soviétiques ont 
cherché à mettre les uns et les au­
tres d ' accord et à parvenir à un ac­
cord en conservant leur appui aux 
Syriens comme à l'OLP. Ce qui manque 
encore aux Sov i étiques , c •est un pro­
gramme révolut i onnaire qui résolve 
les problèmes du Moyen Orient. Elle 
propose, à juste titre , l'appel à 
l'unification des pays arabes, !'lais 
sans insister pour montrer la néces­
sité d ' une fédération socialiste des 
pays arabes, avec le droit à l'auto­
détermination des masses israélien -
nes, Cela ne l'empêche pas d 'établir , 
des r elations avec les mowements 

LUTTE OUVR IERE 

progressistes, mais bien de dévelop­
per et d'élever politiquement une 
direction en leur sein, 

Il faut proposer une solution 
globale pour le Moyen Or ient, dans 
la perspective de la fédération des 
pays socialistes, Cela n'empêche pas 
d'avancer , comme mai ntenant au Liban 
vers des conquêtes démocratiques qui 
incluent des réformes économiques et 
sociales, mais elles seront vite dé­
passées par la profondeur du proces­
sus de révolution permanente au Moy­
en Or ient, Ni la droite chrétienne , 
ni l'impérialisme ne pourront suppor.. 
ter longtemps un accroissement du 
poids de la gauche dans la vie poli-

tique et la direction 
nouveau bond en avant 
révolutionnaire va se 
bientôt. 

du pays. Un 
du processus 
produire très 

Secrétariat International 
13 mar s 1984, 

Quel que soit l'accord auquel 
ils parviennent à Lausanne, celui- ci 
est transitoire, il ne change pas 
le rapport de forces favorable à la 
lutte des masses au Liban et ne pour. 
ra pas cacher la faiblesse énorme de 
la bourgeoisie libanaise qui semble 
toujours diriger politiquement le 
pays mais se trouve sans aucune for­
ce sociale ni militaire. .. Cette 
contradiction provient aussi du fait 
qu'il ne peut y avoir de solution à 
proprement parler, "nationale", au 
Liban, mais que les perspectives du 
Liban sont liées à celles de tout le 
Moyen Orient et au progrès de la ré­
volution dans toute la région, ainsi 
qu'aux luttes des masses palestinien• 
nes. 

Les accords entre le Mozambique suite de la page 3 

Le processus révolutionnaire au 
Moyen Orient est très profond . Il 
s'exprime, entre autres, dans le pro­
grès des mouvements druzes ou c!ilii­
tes qui avancent, depuis leurs reven• 
dications d 'intérêts particuliers de 
groupe , de religion, vers la défense 
en commmun du Li ban pour en faire un 
état qui planifie l'économie en fonc• 
tion des besoins des masses et avec 
l'auto-détermination de chaque grou­
pe religieux. Ces mouvements n'expri· 
ment pas encore leur progrès sous 
une forme programmatique, mais ils 
se basent sur un mowement social 
qui va vers l'anti- capitalisme, et 
cela est très i mportant. 

Les Etats- Unis montrent toute 
leur incapacité à donner une réponse 
politique ou militaire. Ils ne se re­
tirent pas, mais sont expulsés, ex­
clus de la recherche de toute solu -
tion du problème du Moyen Orient , 
Tous leurs plans ont échoué, depuis 
l'accord de Camp David aux différen­
tes offres de Reagan, et à l'accord 
Israël- Liban de 1982, Ils se sont a­
vérés être uniquement des i nstrwnert s 
de.l'impérialisme, destinés à augmen• 
ter sa participation mili taire et à 
favoriser des plans d'invasion con­
tre la Syrie ou même contre l' URSS . 
Toute la bourgeoisie arabe, inclus 
l ' Egypte et la Jordanie, doit chan­
ger d ' attitude car elle voit que la 
politique des Yankees ne conduit qu' 
à la guerre. La bourgeoisie arabe, 
qui est d'accord avec l'impérialisme 
pour freiner toute avance de la révo­
lution, ne peut accepter la perspec­
tive d 'une guerre allant contre ses 
intérêts et dont l'impérialisme yan­
kee profiterait pour se la soumettre 
entièrement à lui. Elle recherche, 
comme un moi ndre mal, un certain ac­
cord avec l' Uni on Soviétique ou avec 
les mouvements révolutionnaires. 

Mais il faut voir aussi que ce 
retrait des Nord- Amér icains ne sign~ 
fie pas l 'abandon de leurs objectifs 
contre- révolutionnaires , entre autre 
parce qu 'ils doivent contrecarrer l' 
avance des Soviétique. La campagne 
électorale aux Etats- Unis n'a qu'une 
faible influence sur la décision de 
se retirer. Ils l'ont fait, essenti­
ellement, parce qu ' ils ont échoué 
dans leur intervention et qu 'ils sait 
retenus d'aller plus loin par le rap­
port mondial des forces qui leur est 
défavorable. Les Etats- Unis ne peu­
vent programmer leur intervention 
dans cette zone, en ce compris la ré­
gion du Golfe Per sique où se pour­
suit la guerre entre l 'Irak et 
l'Iran. Ils essaient de tirer profit 
de cette situation , mais n ' ont pas 
,ti 'initiatives . et sont obligés de 
~intenir ieurs flottes en mowement 
avec des milliers de marines qui ne 
peuvent débarquer nulle part ( alors 
que ce sont des troupes d'interven -
tion terrestre ) . Cela augmente leur 
vulnérabilité en cas de conflit à 
grande échelle . 

Il y a, d'autre part, 
vation de l ' autorité et de 
ence de l' Union Soviétique 
te cette région • . A l'étape 

une élé-
1' influ­

dans tou­
antérieu-

plus faibles quand il s'est agi de 
l'intervention politique, des problè 
mes de formation du parti , de la di ­
rection révolutionnaire de ces pays. 
La question de la direction politi -
que est d ' une particulière importan­
ce pour ces révolutions qui doivent 
forcément faire des accords avec 
l'impérialisme, pour poursuivre l'ex­
traction du pétrole ou pour vendre 
l'électricité à l'Afrique du Sud, Si 
les Angolais expulsaient les Améri -
cains qui exploitent les puits de pé­
trole et contrôlent la technologie, 
ils auraient da faire un effort éco­
nomique et social énorme pour tout 
restructurer et cela les aurait em­
pêché de consacrer ces énergies à 
d 'autres acti vités plus i mportantes, 
comme la production agraire ou l ' ex­
traction de minerais. Il en est de 
même pour le Mozambique. Il n'a pas 
un développement industriel suffi 
sant pour absorber toute l'électrici• 
té produite par ce barrage (qui a é­
té construit par les Portugais pour 
faire des affaires avec l'Afrique du 
Sud) et la vente de cette électrici­
té est une source importante de ren­
trées financières. Aussi est-il lo­
gique que ces directions maintien 
nent de tels accords, sans toutefois 
se soumettre aux intérêts capitalis­
tes, et en attendant le développe ­
ment de la révolution dans les pays 
voisins. 

Lénine a été le plu s audacieux 
des dirigeants révolutionnaires pour 
proposer et faire des alliances et 
des accords avec le capitalisme, et 
profiter des dissidences inter-capi­
talistes. C'est ainsi qu'il a obtenu 
le soutien de la bourgeoisie alle ­

mande en 1917 pour voyager dans le 
train blindé qui l 'a ramené en Rus­
sie ·pour diriger la révolution. Les 
directions angolaise et mozambicaine 
n'ont certes pas la capacité de Lé -
nine et des Bolchéviques, mais elles 
doivent l'acquérir, 

Les Soviétiques et les Cubains 
apportent une grande contributioll à 
ce processus, mais il s ne le font 
pas suffisamment, dans la mesure où 
celui-ci offre des aspects nouveaux 
pour eux , et qu'il s voient aussi que 
chaque progrès de ces révolutions va 
accélérer la réaction de l ' impéria -
lisme. 

Les deux pays ont souffert d 'i­
nondations et de sécheresses catas -
trophiques, qui les ont en grande 
partie r uinés et ont amené des fami­
nes. Les Soviétiques doi vent les ai­
der i mmédiatement , même s'ils ren­
contrent certaines résistances comme 
cela semble être le cas au Mozambi -

·que. Mais s ' ils apportent cette aide 
en l'accompagnant d ' une mobilisation 
sociale des syndicats et du Parti en 
Union Soviétique , ils produiront un 
grand effet d'éducation politique 
pour les masses angolaises et mozam­
bicaines. 

La tâche essentielle des états 
ouvriers et de la direction révolu -
tionnaire africaine, est de dévelop ­
per les moyens d ' une participation 
sociale des masses. Les . masses n 'ont 

pas notion de ce qu'est le socialis­
me. Il faut créer cette compréhen­
sion en faisant un plan de produc­
tion et de développement où les gens 
sentent qu 'i l s sont concernés. Les 
masses seront convaincues d 'apporter 
un soutien stable à la révolution en 
voyant·que celle-ci cherche à résou­
dre les problèmes immenses de ces 
pays, On ne peut pas constamment ae­
mander aux masse s de s sacrifices au 
nom de l'internationalisme. Les mas­
ses angolaises et mozambicaines sa­
vent bien qu 'il faut affronter l'A­
frique du Sud , qui est une menace 
pour elles et elles sympathisent a­
vec les Cubains qui contribuent à 
cette fonction, Mais elles doivent 
être intégrées massivement au pr o ­
cessus économique et social du pays 
même. Il faut développer i mmédiate­
ment un plan de production agricole 
et de moyens techniques qui puissent 
représenter rapidement un progrès du 
niveau de vie des populations, Les 
états ouvriers doivent y apporter de 
l'aide. 

L ' accord signé avec l'Afrique 
du Sud ne signifie aucun recul des 
révolutions d'Angola et du Mo zambi -
que, ni une démonstration de fai­
blesse devant l'ennemi. C'est l'Afri­
que du Sud qui se montre sans forces 
et sans soutien mondial pour liqui -
der ces révolutions. D'autre part , 
la liquidation de l 'Afrique du Sud 
qui est un bastion nucléaire de l 'in, 
périalisme dans la région, ne dépend 
pas seulement de la SWAPO ou de 
l'ANC, de l'Angola ou du Mo zambique, 
mais de l'affrontement global entre 
s ystèmes : capitalisme ou socialisme. 
L ' Angola et le Mozambique n'ont pas 
renoncé à l'internationalisme , mais 
reconnaissent que la tâche de liqui­
der le régime de l'apartheid les dé-

passe et qu'ils ne peuvent l ' accom -
plir seuls, ni le faire maintenant. 
Ils n'ont opéré aucune reconnaissan­
ce , aucune soumission à ce régime, 

L'existence et le développement 
de la SWAPO et de l'ANC ne sont pas 
mis en danger par une diminution de 
l'appui de l ' Angola ou du Mozambique 
car le mouvement de l i bération n'est 
pas un produit de ces pays , mai s une 
expression de la montée de la révo -
lution anti - coloniale noire vers la 
lutte pour le socialisme, Ces mouve­
men.ts ont un appui social très grand 
en Namibie et en Afrique du sua. Il 
faut aussi compter sur la crise du 
capitalisme mondial , dont un secteur 
fait pression pour obtenir l 'indépen­
dance de la Namibie. Mai s l 'Afrique 
du Sud a dJ s'engager à ne plus sou­
tenir les groupes contre-révolution­
naires de l ' UNITA et du MNR, Cela a 
beaucoup plus d ' i mportance, même si 
l'Afrique du Sud cherchera comment 
continuer à les assister, mais ce 
sont des mercenaires, sans aucun ap­
pui social, et qui vivent uniquement 
des subsides de l ' impérialisme. 

L ' Angola et le Mo zambique cher­
chent à gagner du temps pour i mpul­
ser la mobilisation économique et so. 
ciale qui leur permette de contrôler 
et développer le pays. Ils comptent 
aussi sur une extension de la révolu­
tion africaine; tous ces pays ne peu­
vent pas se développer isolément, et 
ont besoin de programmer en commun 
leur économie . Les états ouvriers e t 
les états révolutionnaires, le mouve. 
ment communiste doivent contribuer 
au progrès socialiste du Mozambique, 
et de l'Angol a. 

14 mars 1984, 
(Lettre du Secrétariat International 
de la IVe Int ernationale Posadiste ) . 

LA CRISE DU CAPITALISME ' . 
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jectifs poursuivis par la bande qui 
· dirige les Etats-Uni s. Tel est le ur 

plan, ma is rien n'est mo ins sûr que 
son accomplissement. Il n'est pas 
exclu nu'ils interviennent au Salva­
dor. Màis quand un soulèvement se 
produit dans un pays, les Soviétiqtes 
1'appuient sans réserve, tandis que 
les Yankees sont pleins de doutes. 

45 sénateurs ont déjà dit: _ "laiss·ez 
le Salvador tranquille, il vaut 
mieux le perdre que de perdre les 
Etats- Un is". Kennedy, dans le fond , 
disait la même chose: "il faut fa ire 
tirer les choses en longueur , pour 
essayer de nous en tirer nous-mêmes" 
L'impérialisme le plus grand .. de 
l'histoire, le dragon qui mangeait 
tout le monde, doit dire aux Soviét~ 
ques, comme un rat qui essaie de se 
sauver: "ne me frappez pas, ne me 
frappez pas!". 

Il faut tenir compte du rap­
•port de forces mi 1 itaire entre l' im­
péri alisme et l'URSS, mais c'est la 
nécessité historique du progrès qui 
décide, et pas les armes. Les armes 
peuvent momentanément arrêter le pro-

· grès, le faire reculer, mais ce 
n'est que transitoire. A_ la veille 

de la Deuxième Guerre Mondiale, 
Trotsky disait qu'en cas d'une dé­
faite de l' URSS et d'u ne victoire ·du 
capitalisme, il se produirait un re­
tour en arrière de l'histoire qui 
irait plus loin que le féodalisme , 
mais pour un certain temps seulement 
et il ajoutait: "dans dix ans, tou -
tes les contradictions intérieures 
du capita 1 i sme ressurgiront". Dans 
le régime de l'état ouvrier, il n'y 
a pas de contradictions historiques, 
de classes. Il y a des contradictim, 
entre la nécessité de progrès de 
l'état ouvrier et les intérêts de l' 
appareil bureaucratique, mais c'est 
l'état ouvrier et non l 'appareil qui 
en sort gagnant. Par contre , dans le 
régime capitaliste, personne ne ga -
gne dans les contradictions entre 
eux, ils i perdent tous. Ils n'ont 
d'autre logique, pour so utenir leur 
pouvoir, que celle de ' li violence et 
de la force brutale. Mais ce qui ca­
ractérise cette étape de 1 'hj stoire, 
c'est que des peuples se mettent à 
décider de leur destin et que les 
enfants intervie nnent mas sivement 
dans les révolutions. 

J. POSADAS 8 mars 1981 
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UNITE , DE TÇ)US LES TRAVAILLEURS 
POUR EN FINIR 

AVEC L'EXPLOITATION CAPITALISTE 
"Le socialisme est une nécessi ­

té de la _vie ". En ce Premier Mai de 
crise aiguë du régime capitaliste et 
de luttes résolues de la classe ou­
vrière et de l ' ensemble de s travail ­
leurs de Belgique , d ' Europe et de 
tout ce qui reste encore du monde ca 
pitaliste , cette qualification du 
camarade J . Posadas tombe très juste. 

Le bilan de toutes les luttes 

Manifeste du 1er Mai 1984 

que la classe ouvrière a mené cette 
année contre le programme d'austéri ­
té capitaliste, contre le démantèle ­
ment des services publics , contre le 
programme de guerre de l'Otan auquel 
participe le capitalisme belge avec , 
entre autres, l ' installation des mis 
siles à Florennes , conduit forcément 
à cette même conclusion: il faut un 
profond changement social pour faire 
aboutir ces luttes , pour faire enten 
dre la volonté de la population , qui 
a manifesté par centaines de mil ­
liers dans les rues de Bruxelles et 
de toutes les vil_les de Belgique • . du Seerétariat International de la 

POSADISTE IV INTERNATIONALE 
En ce Premier Mai, le processus 

d 'affrontement aigu système contre 
système, s'exprime par l'élévation 
de la fonction de l'Union Soviétique 
en tant que guide et dirèction ob­
jective du cours révolutionnaire mon 
dial anti- capitaliste et de la lutte 
pour le socialisme. Les luttes socia 
les s'élèvent et se mêlent aux pro­
grès des Etats ouvriers, alors que 
s'accroissent la crise et la désinté 
gration du capitalisme et de l'impé­
rialisme, qui hésite à lancer la 
guerre, bien qu'il prépare celle-ci 
depuis longtemps. Ces deux processus 
se développent simultanément : d'une 
part, le capitalisme perd sa ~ 
sien intérieure et sa capacité d'ac­
tion, d 'autre part les Etats ou­
vriers (pays socialistes) augmentent 
leur force, leur capacité politique, 
sociale, économique, militaire et, 
ce qui est bien plus important enco­
re, leurs relations avec les masses 
âumonae.--~-- -

Eh Union Soviétique, la direc -
tion du pays et du Parti a changé 
deux fois en un an et demi, avec la 
mort de Brejnev et, récemment, celle 
d'Andropov. Mais cela n'a provoqué 
aucune altération, ni de la capacité 
ni de la ligne politique et sociale, 
et encore moins de ;a fonction de l' 
U]3SS dans le nîoriçle_,' Le progrès de 
l'Union Sov i étique - comme en géné­
ral de n 'importe quel Etat ouvrier, 
est déterminé par sa structure so­
ciale, qui a traversé les épreuves 
les plus difficiles de l'histoire. 
Dans n'importe quel pays capitaliste 
c'est le contraire qui se passe; cha 
que nouveau président ou chaque nou­
velle équipe dirigeante de la bour­
geoisie impose des lignes économi­
ques, politiques et sociales diffé­
rentes, bien que maintenant tou­
jours la défense de la propriété pri 

, vée. Dans les pays capitalistes, les 
masses doivent constamment lutter 
pour la défense de conquêtes et de 
revendications sociales, qui vont de 
la lutte pour les salaires à la lut­
te pour l'emploi, le logement, l'as­
sistance médicale qui sont rognées , 
coupées, à chaque nouveau gouverne -
ment , ou directement annulées s'il 
s'agit d'une dictature militaire. 

La structure économique et so­
ciale del ' Union Soviétique a été 
capable de dépasser cette étape et 
d 'assurer de façon permanente le 
droit au travail, au loge ment, à l'as 
sistance médicale et, en général, à 
une vie digne sur le plan social, é­
conomique et culturel et ceci, indé­
pendamment des changements interve­
nus dans la direction politique du 
pays. Le processus d'élimination du 
vieil appareil bureaucratique formé 
à l'étape stalinienne - et qui a lieu 
d'une façon ou d'une autre dans tous 
les Etats ouvriers - favorise l' éléva 
tion des rapports sociaux et économi­
ques des masses de ces pays, qui aug­
mentent leur participation dirigeante 
dans la société. 

Tandis que dans les pays capita­
listes, les procès contre les escrocs 
et dirigeants .politiques corrompus 
sont une partie naturelle de la lutte 
entre les différents secteurs .de la 
bourgeoisie qui se disputent le pou-

voir , en Union Soviét i que , on a éli­
miné de nombreux hauts fonctionnai -
res corrompus ainsi que les diri­
geants qui utilisaient les structu­
res du pays à leur prof i t. Beaucoup 
d'entre eux ont même été fusillés. 
En même temps, on a voté des loisl 
qui accroissent la participation des 
masses à la direction du pays. Il 
faut appeler à élever encore plus la 
vie démocratique et syndicale en 
Union Soviétique, màis en tenant 
compte du fait que le pays capitalis 
te le plus "démocratique" a ·un ni­
veau inférieur à celui de la démocra 
tie en Union Soviétique. 

L'autorité sociale de l'Union 
Soviétique dans le monde n'est pas 
seulement la conséquence de l'appui 
qu'elle donne aux mouvements révolu­
tionnaires, mais vient du fait que 
le progrès auquel les masses du mon­
de aspirent, cofncide avec le pro­
grès réel des masses d'Union Soviéti 
que: c es a p aniî1.catiô'n de-Y1eco 
nomie, l'étatisation de la propriété 
le monopole du com.merce extérieur et 

·1a participation des masses à la di­
rection du pays. 

Le même processus de cha~ement 
s'exprime en Pologne. Le pouvoir de 
la bureaucratie avait mené à une i m­
portante dégénérescence de la vie 
économique et sociale du pays. Mais 
on peut résoudre tous les problèmes 
qui existent en renforçant la struc­
ture socialiste de l'Etat - essenti­
ellement, en éliminant la propriété 
privée de la terre - et en construi­
sant le Parti communiste capable de · 
construire le socialisme, comme es­
saient de le faire les militaires , po 
lonais. 

La campagne que le capitalisme 
mondial a montée, en prenant la Po­
logne comme exemple de l'échec de 
l'économie socialiste, a échoué. Les 
masses du monde ont aussi eu la matu 
rité de comprendre la différence en­
tre la structure sociale et économi­
que de l'Etat ouvrier et la directi­
on de la bureaucratie • 

Il faut donc appeler à poursui­
vre les changements et le nettoyage, 
au sein de la bureaucratie dans tous

1 
les Etats ouvriers, comme l'Union So 
viétique est en train de le faire. 
Mais il faut, en même temps, défen­
dre etélever la structure socialiste 
qui est une conquête de l'humanité. 
Il est fondamental que les partis 
communistes d'Europe comprénnent ce­
la. Du fait de leur manque de prépa­
ration théorique et politique anté -
rieure, ils ont été amenés à prendre 
des positions qui remettent en ques­
tion la fonction des pays socia1is -
tes dans le monde. Il faut corriger 
ces .conceptions, tout en maintenant 
des critiques envers la bureaucratie 
qui ne doivent jamais nuire à l' ins­
trument. 

Mais un tel progrès des pays so 
cialistes ne pourrait exister si les 
masses du monde n'avaient pas la fer 
me volonté d'en finir avec le capita 
lisme, volonté qui empêche celui- ci 
de concentrer sa capacité économique 
et militaire, d 'affaiblir les pays 

socialistes. Les masses du monde 
n'acceptent pas les sacrifices que 
les gouvernements capitaiistes veu­
lent leur imposer pour augmenter 
leurs forces mi litaires et économi -
ques afin de les utiliser contre les 
pays socialistes. Ainsi , le captta­
lisme ne peut utiliser la grande 
puissance économique et militaire qû 
il a accumulée, pour dominer le mon­
de , car il ne peut résoudre ses pro­
pres contradictions et, en même 
temps, écraser les masses. Ceci ac­
centue les divergences au sein des 
hautes sphères dirigeantes capitalis 
tes. 

On en voit l'exemple dans les 
élections aux Etats- Unis. Les masses 
se refusent à participer à ces élec­
tions. En général, ce ne sont que 40 
à 45 pour cent de la population qui 
y participent, et beaucoup moi ns en­
core quand il s'agit des élections 
primaires pour désigner le candidat 
démocrate. Malgré cela, la bourgeoi­
sie nord-américaine manifeste son in 
sécurité et son déconcertement au 
travers de la dispute entre Hart et 
Mondale. Tout en étant consciente de 
l'échec de la politique de Reagan , 
elle ne parvient pas à se mettre 
d 'accord sur un candidat de l'oppo­
sition. C'est ainsi qu'on voit appa­
·raître inopinément un Hart I mettant 
Monda le en question , alors que ce­
lui-ci a l'appui de tout l'appareil 
du Parti Démocrate. Hart ne peut pas 
triompher, mais le fait qu 1 i l a réus 
si à réunir un certain consensus in­
dique qu I il a le soutien d I un large_ 
secteur pet it-bourgeois démocrate, 
mais aussi celui de républicains. 
Les couches dirigeantes des Etats­
Unis montrent ainsi leur manque de 
confiance. 

D'autre part, la candidature de 
, Jackson recueille une partie de la 
protestation des masses nord-améri -

; caines contre l'impérialisme, qui 
' s'exprime par l 'interl)lédiaire du v o-· 
.te des noirs. Il faut considérer que 
les voix données à Jackson provien­

· nent, dans leur grande majorité, de 
secteurs qui n'avaient jamais parti­
cipé avant aux élections. Lorsque 
l'état d'esprit des masses parvient . 
à s'exprimer réellement dans le pro­
cessus électoral, chose qui n I était 
jamais arrivée jusqu'à présent, cela 
veut dire que la crise de l 1impéria­
lisme est très profonde . 

L' Union Soviétique doit s'adres 
ser avec plus de décision aux masses 
nord- américaines, en .leur fai.&ant 
des appels politiques. On peut spécu 
1er sur la lutte électorale, Mais 
celle-ci est infiniment inférieure, 
au processus réel existant au sefn 
des masses. A cette étape, il est in 
dispensable que les syndicats et les 
autres organisations de masses de 
l'Union Soviétique s'adressent aux 
masses nord-américaines, afin de les 
soutenir- et de leur donner des idées 
qui favor isent leur organisat ion con 
tre l'impérialisme et contre toute 
action de celui- ci contre le progrès 
des peuples. Cela s'est fait pour le 

. Vietnam. Il faut le faire de la même 

Les travailleurs ont clairement 
démontré qu'ils voulaient l ' unité et 
qu'ils voulaient en finir avec l ' ex­
ploitation capitaliste. Malgré tout 
cela , le gouvernement Martens V con­
tinue ·à appliquer son programme d' 
austérité. Le capitalisme n 'est plus 
capable de rien offrir à la popula -
tian de Belgique: ce ne sont que fer 
metures d ' entreprises, démantèlement 
de régions économiques entières, chô 
mage énorme, réduction des salaires , 
des conditions de vie , de travail et 
de santé, des pensions, de l ' ensei -
gnement : t ous les moments de la 
vie de la majorité des gens sont mi s 
à mal : le socialisme EST NECESSAIRE 
POUR POUVOIR S:::MPLEMENT CONTINUER ~ 
VIVRE! 

La perspective que nous ·offre 
le capitalisme: l'appauvrissement de 
la population, le chômage, l ' accrois 
sement des maladies de toutes sortes 
l'insécurité du lendemain, la guerre 
Par contre , en Belgi que et dans le 
reste de l' Europe capitaliste , les 

- tra:va:t:'t'l€rr:rrs mWitrenf"rfurns c er--
chent une autre perspective et qu' 
ils se sentent la force et la capaci 
té de prendre en mains la direction 
de la société, de vaincre les divi -
sions et les particularismes , et de 
s'unir dans le but de ne plus payer 
les frais de cette crise dont ils -
sont conscients que le capitalisme a 
la responsabilité et, en même temps , 
dans le but de changer cette sociét;{· 

Mais il n'y a pas assez de démo 
cratie dans les organisations du mou 
vement ouvrier pour que toute cette 

force s'exprime réellement. Les di ­
rections syndicales n ' ont pas confi ­
ance dans la çlasse ouvrière. Elles 
espèrent encore tirer quelquechose 
du .pouvoir capitaliste, tandis que 
l'avant - garde ouvrière, les mili­
tants syndicaux et politi que s du mou• 
vement ouvrier voient déjà claire ­
ment qu'on ne prendra que par la foj: ., ._, 
ce ce que le capitalisme est en 
train d 'arracher par la force égal~ ­
ment. 

Le bilan de toutes les luttes 
de cette année montre aussi qu ' il ·' 
faut développer dans tout le pays, 
les organismes des travailleurs où 
la démocratie syndicale puisse s'ex­
primer: former des comités d ' action , 
de front commun, dans toutes les en ­
treprises, des comités de grève dans 
les luttes , former tous les mouve 
ments pour imposer le point de vue 
de la base dans les organisations 
s yndicales. La lutte pour la démoc~a­
tie syndicale est aussi importante 
dans notre pays que la lutte pour 
toutes les revendications contre le 
capitalisme et c'est d ' ailleurs une 
condition pour pouvoir . les faire a 
boutir. 

Nou s appelons à développer LE 
FRONT UNIQUE que les travailleurs 
ont dJjà créé dans l'action , entre 
,,1allons , t"lamands et bruxellois, en­
tre belge s et immigrés, entre FGTB 
et CSC et à nous unir aux l uttes de 
la classe ouvrière dans toute l'Ê~ro 
pe du Marché Commun , pour pour faire 
aboutir toutes les revendications en 
commun et pour l ' Europe Sociali s te!. 

le 28 avril 1984 

Bureau Politique du P.O. R. (T) 
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manière aujourd ' hui pour le Nicara­
gua, Cuba et le Salvador . 

Le capitalisme se débat dans la 
crise la plus grande de son histoire 
car c 'est la crise finale .Il ne peut 
arriver _, ni à l ' homogénéité , ni à l! 
unité nécessaire pour faire front a 
1 •avance de la révolution et des 
Etats ouvriers . L' Asie, l' Afrique et 
l ' Amérique Latine vivent un profond 
processus de révolution et de luttes 
sociales, dans lequel chaque change-

ment , chaque nouveau processus anti­
i mpérialiste suit la voie des trans­
formations sociales. Toute l'Améri -
que Latine en est un exemple élo­
quent. Les dictatures ont échoué. CU 
ba , le Nicaragua , la guerrilla • . au 
Salvador et dans toute l 1 Amer1que 
Centrale, se sont affirmés. Il Y a 
longtemps que les Yankees auraient 
du envahir Cuba et · le Nicaragua ou 
le Salvador , Cependant, ils n 1 ont pu 
envahir que la pet ite Grenade et ils 
ont encore · augmenté leurs propres di 
vergences à la suite de cette aftion, 

Pour une campagne mondiale 

en défense 

.,, Tout le mouvement révolutionnai 
re mondial doit se concentrer dans 
la défense de Cuba et du Nicaragua , 
afin d 'empêcher une invasioi, que les 
Yankees sont en train de préparer . Si 
Reagan ne l ' a pas ·encore l ancée, ce­
la est dÛ aux contradictions i nter­
nes de l'impérialis!'le, niai s aussi 
par.ce qu ' il a peur de l'intervention 
de CUba et de l'URSS en défense du 
Nicaragua. Si l ' impérialisme n'a pas 
pu maintenir l'intervent i on de ses 
troupes au Moyen Orient , il pourra 
enco~e moins soutenir une invasion 
du Nicaragua, face à CUba, à l' UHSS , 
et aux bourgeoisies latino-américai­
nes . Voilà le dilemne pour les Etats 
Unis: ils doivent intervenir , mais 
ils savent qu 'en le faisant, ils aug 
mentent leur crise et ils n ' ont au-

, . .cune assurance de gagner . 

Toute 1 1 Amérique Latine vit un 
processus anti-impérialiste très pro 
fond , auquel participent même les 
bourgeoi sies de pays comme la Colom­
bie, le Mexique , le Vénézuéla , le Pé . 
rou, l ' I::4uateur, l'Argentine, le Bré 
sil. L 1 impérialisme ne peut rie', of-, 
frir à ces bourgeoisies. Ces pays a­
vancent rapidement contre l 'impéria­
lisme, bien qu'i ls n'aient pas des 
directions révolutionnaires consti -
tuées. Ce processus de . l'histoire se 
développe e n fonction du progrès glo 
bal et unique du monde dir :igé par 
les Etats ouvriers.Le manque de di­
rections révolutionnaires dans l'un 
ou l'autre pays est compensé par l' 
avance globale du processus. C'est 
le processus i négal et combiné de 
cette étape de l'histoire, dont Po­
sadas sou-lignait la primauté du ca -
ractère combiné, c I est- à- dire que 
les formes les plus élevées prennent 
le pas sur les reculs ou les coups 
donnés par le capitalisme. Ce s ont 
ces aspects qui dominent et non le 
fait qu ' un pays n'ait pas de direc -
tion ou ait une direction bourgeoise 
La raison en est que le capitalisme 
ne peut plus partager le marché avec 
de nouvelles bourgeoisies. Bien au 
contraire, une lutte féroce se déve­
loppe entre les pays capitalistes a­
fin de se disputer un marché chaque 
fois pl us restreint. L ' humanité en 
retire la conviction accrue que le 
seul programme possible pour dévelop 
per la vi e , est le programme de l' E­
tat ouvrier, le pro6ramme des traos­
formations anti- capitalistes: c'est 
ce programme qui répond aux nécessi­
tés de 1 'histoire. 

Les gouvernements de gauche de s 
grands pays capitalistes d'Europe , 
comme la France , l'Espagne ou la Grè 
ce, ne suffisent pas pour résoudre 
les problèmes des masses et stagnent 
s'ils ne prennent pas de mesures re­
mettant plus profondément en ques­
tion la propriété privée . L'installa 
tion d 'un gouvernement de gauche _ ep 
Grèce a représenté un coup très dur 
pour le capitalisme, mais il se trou 
ve aujourd ' hui dans une phase de cri 
se parce qu 'il n ' y a pas eu de déve­
loppement de la direct i on polit i que , 
capable non seulement d'appliquer le 
programme de l'union de l a gauche , 
mai s encore de l'approfondir. Le gou 
vernement de Mitterrand n ' est pas en 
crise à cause du programme, mais à 
cause de la non- application conséqu 
uente de ce programme . Le Parti So­
cialiste en est le principal respon­
sable, car il a abandonné sa fonc -

du Nicaragua 

, tion politique de parti pour se con­
fondre avec l'appareil de l'état. Le 
Part i Communiste , sans quitter le 
gouv.ernement, élève son intervention 
dir i geante à la tête des l uttes du 3 
prolétariat pour donner une issue an 
ti- capitaliste à la crise totale du 
s ystème . Cela veut dire qu ' une gran- ­
de partie du P. C. comprend que le 
programme et la poli t i que du gouver­
nement sont insuffisants. C'est une 
expérience très i mportante pour les 
masses qui vont chercher , dans la 
prochaine étape, à uni_r la défense 
du programme de transformations à la 
construction d'une direction adéqua­
te , tant communiste que socialiste. 

Ce processus va s'exprimer très 
rapidement par une élévation des par 
tis communistes d'Europe. La situa -
tion en Italie est très importante à 
cet égard. Les masses, par leurs mo­
bilisations, sont en train d'élever 
.la fonction du Parti Communiste Ita­
lien et lui donnent de l'assurance 
pour affronter le capitalisme ita-

. lien , ce qui est la seule façon d'en 
traîner l'ensemble des masses exploi 
tées . La manifestation d'un million 
de personnes à Rane, à l 'appel du 
P.C .I., indique que les cond i t i ons 
sont mûres pour que le PCI gouverne , 
au nan de tout le pays • . Il est i mpor 
tant de constater que ce processus 
dans le PCI, comme celui qui se mani 
feste à un autre niveau dans le Par­
ti Communiste Espagnol et _dans les 
autres partis communistes d'Europe, 
s 'exprime après 1 1 échec complet des 
tendances eurocommunistes qui ont 
essayé de changer la fonct i on des 
partis communistes eh prenant des po 
sitions proches de la social-démocra 
tie, et critiques à l ' Union Soviéti­
que . Et cela, à un moment de l'his -
toire où toutes les solutions inter­
médiaires et social- démocrates pour 
sortir de la crise , ont échoué , non 
seulement dans les pays dits du t iErs 
monde , mais aussi dans les _ grands 
pays capitalistes. Il faut d one ren­
forcer les partis communistes , en 
tant qu'instruments de l'histoire en 
même te~ps qu 'il est nécessaire d ' im 
pulser les critiques et la discussi­
on i ntér ieures vers des positions de 
gauche,, d I affrontement con~re le ré­
gime capitaliste et_d'alliance .avec 
les Etats ouvriers. 

Toute l'Europe se mobilise con­
tre le capitalisme. En Allemagne, en 
France, en Belgique , en Ang leterre, 
en Italie, en Espagne , qui sont les 
pr i nc i paux pays capitalistes, il y a 
un processus de lutte sociale très 
élevé • . C'est le "Mai politique" qu ' 
avait défi ni le camarade Posadas, et 
qui-s'exprime à la suite des grandes 
manifestations pacifistes. Ces mobi­
lisations n 1 étaient dnnc pas mot i -
vées uni quement par le problème des 
missiles, mais elles exprimaient dé­
jà la volonté ant i-cap i taliste des 
masses , à propos du problème de la 
guerre. Maintenant, les missiles se 
sont installés , et t .oute la force de 
ces mobilisations se transpose vers 
un affrontement direct contre la po­
litique d "'austérité" et de "rigueur'· 
du capitalisme. La lutte contre la 
guerre · impérialiste , contre l'instal 
lation des missiles en Europe a un 
contenu ant i-capitaliste tr~s pro­
fond , car elle affecte un des be­
soins les plus i mp_érieux du s ystème , 
qui est celui de faire la guerre con 
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tre les Etats ouvriers. Le proléta -
riat et l'avant- garde uni f ient la 
lutte syndicale et sociale avec la 
lutte contre la guerre i mpérialiste. 

Par contre, l'installation des 
missiles n 'a pas donné plus d ' assu -
rance et de force au capi talisme et 
n ' a pas signifi é non plus une défai­
te des mouvements pacifistes, ceux -
ci ayant élevé la conscience et la 
compréhension de la nécessité de lut 
ter contre le capitalisme pour élimi­
ner les guerres. 

.Il faut appeler à approfondir 
les luttes et les mobilis at i ons ac­
tuel les dans les pays d ' Europe capi­
taliste qui empêcnent, entre autres , 
la bourgeoisie et les milieux les 
plus réactionnaires d'Europe d ' appuy. 
er inconditionnellement les plans as­
s·assins des Yankees. Il f a ut généra­
liser le prcgramme des 35 heures des 
ouvriers d 1 Allemcgne, à toute 1 1 Euro­
pe et l' uni r aux revendications de 
défense des condit i ons de travail,du 
plein emploi, de l'étatisation des 
princi paux moyens de production , qui 
sont en cri se parce que le capitalis­
me fonctionne sur la base ·du profi t , 
et non pour les besoins des masses. 
Il faut affirmer le front unique des 
socialistes de gauche , des communis­
tes et des catholiques de gauche a­
fin d I approfondir 1 1 intervention des 
gouvernements de gauche existants et 
en imposer de nouveaux dans les au­
tres pays d ' Europe capitaliste en 
vue d'appliquer ce programme. 

En ce Premier Mai , il y a une 
grande concentration de la lutte 
pour le progrès humain sous toutes 
ses formes, qu 'elle soit scientifi -
que ou technique, mais le progrès se 
synthétise dans l'expér ience sociale 
des masses : les peuples les plus pau· 
vres, comme celui d'Angola, du Mozam­
bique, d ' Ethiopie, du Nicaragua, veu• 
lent avancer vers une vie socialiste 
et sont guidés par l'expérience des 
Etats ouvriers. L'invasion de la Gre­
nade n'a signifié aucun coup, ni re­
cul important de la révolution. A la 
'Grenade, l ' impérialisme a profité du 
manque de direction , d ' une révol uti­
on qui en éta i t à ses débuts et qui 
n ' avait pas d ' expérience synd i cale 
et politique. 

Mais l ' impérialisme a pu faire 
le coup d 'état au Chili il y a dix 
ans et aujourd'hui , il ne peut atta­
que qu!une petite Île, alors que 
dans toute l'Amérique Latine et dans 
le reste du monde surgissent de nou­
velles révolutions et de nouveaux 
processus qui avancent dans une voie 
anti- impérialiste. L'intervention de 
l'impérialisme yankee à la Grenade a 
conduit à un recul dé la vie de ce 
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pa ys , .à tous poi nts de vue , Pendant 
ce temps , la présence des Soviét i­
ques e,1 Afghanistan et des Vietna­
miens au Gambodge a permis un pro­
grès de la vie des gens , comme ja­
mais auparavant: on a distr i bué les 
terres aux paysans, on construit des 
hôpi taux , des écoles , des maisons , 
on crée des coopératives et des s yn­
di cats. Voilà une expression de pro­
grès de l'hŒnanité, alors que, au mê­
me mome nt, Kennedy lui- mê me dénonce, 
qu ' aux Etats- Unis , 34 pour cent de 
la population v i t dans la pauvreté 
la plus abs olue . D' autre part , les 

· Yankees sont chassés du Moyen Orient, 
ce qui constitue la défaite la plus 
grande_ depuis celle du Vietnam. 

L'empirisme et la fébrilité a­
vec lesquels l'impérialisme a envoyé 
les dernières fusées dans l 'espace 
indiquent son manque d 'assurance. Il 
ne peut réaliser des expériences sci­
entifiques qui servent au prcgrès de . 
l a vie sur la terre et dans le cos ,. 
mos . Par c ontre,- les Soviétiques 
font partic i per des noirs, des i n­
diens , des vietnamiens à leurs expé­
riences spatiales, qui sont de la 
plus haute i mportance pour le pro­
grès de l' humanité. 

A cette étape de préparation de 
la guerre, les Etats ouvr iers mani­
festent leur décis i on de ne rien con­
céder à l'impérialisme. Ils l'ont 
montré eh abattant le Jumbo ,espion, 
ce qui indique que l ' URSS se dispose 
à répondre avec une grande fermeté à 
n'importe quelle provocation ou atta­
que de l'impériaiisme mondi al. Le 
coût énorme que signifie pour l ' Etat 
ouvrier , la défense militaire e~ 
l'aide aux mouv ements révolutionnai­
res du monde, ne di minue pas la pré­
occupation de 1 •ét at ouvrier pour 1 1 

élévat i on du niveau de vie des mas -
ses. Par contre , dans le régime capi­
taliste , les pri nc i pales conquêtes 
obtenues par les masses au cours des 
années de luttes , ont été attaquées: 
l'échelle mobile des salaires , l'em­
ploi, les services méd icaux essenti­
els. Les nouvelles dépenses en arme­
ment signifient de nouveaux sacr i fi ­
ces du ni veau de vie des masses • 

Les Etats ouvriers sont en 
train d 'élever leur structure socia­
le et économique et passent d ' une 
planificat i on bureaucratique à une 
planification plus scientifique. Ce 
processus englobe tous les Etat s ou­
vr iers, quel que soit leur . ni veau de 
développement , y compris la Chine .Il 
y a une lutte très profonde en Chine 
contre les secteurs contre- révoluti­
onnaires. La lutte n'est pas encore 
terminée , mais elle n 'a plus la même 
acuité qu'avant, même si les sec­
teurs les plus réactionnaires veu­
lent réact i ver le conflit avec le 
Vietnam dans l'espoir d ' empêcher le 
progrès des accords avec l' URSS. Ils 
vont échouer i névitablement. 

Unification socialiste 
de tous les Etats Ouvriers 

En ce Premier Mai , nous réité -
rons nos appels aux Etats .ouvriers,à 
la Chine, à l ' URSS pr incipalement 
pour éliminer les problèmes de fron­
tières entre deux Etats ouvriers. Le 
conflit Chi ne- URSS et le conflit Chi­
ne- Vietnam n ' ont pas de bases logi -
ques • Ce sont de s conflits_ motivés 
par des intérêts bureaucratiques, en 
part iculier de la part de la Chine. 
Les partis communistes doivent se 
joindre à cet appel en proposant 
l'unification socialiste et la plani­
fication en commun de la Chine et du 
Vietnam pour affronter l ' i mpér ialis­
me et développer ces pays. 

Nous appelons tous les partis 
communistes. à renforcer le front uni­
que mondial anti- capitaliste en ap­
puyant tous les mouvements révolut i­
onnaires, èn défendant avec intrans~ 
geance la fonction de l' Union Sovié­
tique dans le monde en tant qu'ins -
trument de .progrès de l ' histoire. 
C' est àinsi que les partis communis­
tes vont accroître leur autorité sur 
les masses de leurs propres pays qui 
les voient, pour le moment, défendre 
des positions nationalistes et de 
coocurrence avec les pays socialis -
tes. 

Nous appelons à mener une campa· 
gne mondiale pour défendre i ncondi .i. 

tionnellement le Nicaragua qui se 
dispose à organiser des élections a­
vec la participation des jeunes dès 

l ' âge de seize ans, malgré les énor-
. me s pressions de 1 1 impérialisme vJ1'Ü. 

se trouve à côté du Nicaragua. Q.iba 
et l 1Union Soviéti que doivent donner 
tout leur appui pour ,empêcher qu 'une 
invasion yankee puisse porter un crui: 
contre les conquêtes déjà réalisées •. 
Il faut maintenir et développer les 
accords économiques et militaires en · 
même temps que les appels pour que 
les masses nord- américaines se mobi­
lisent contre l'invasion -: ·prépar.ée 
par le gouvernement de Reagan. 

Il faut aussi aider tous les 
mouvements révolutionnaires et les 
gouvernements des pays d'Amérique La• 
tine qui avancent ver s des tr.ansfor­
mations sociales au . travers des pro­
cessus anti- impéria listes . 

Nous saluons les Etats ouvr i ers 
et les masses et la direc~ion sovié­
tiques pour leur fonction dans l 'his. 
toire, pour la responsabilité énorme 
qu'elles . sont en train d 'assumer. 

Nous saluons les masses_du mon­
de et .les mouvements révolutionnai -
res au sein des pays capüalistes, 
qui sont la base ·actuelle du pi;:oces­
sus inexorable du socialisme dans le 
monde . 

Secrétariat International 
de la IVe Internationale Posadiste 

11 avril 1984 . 



Le Parlement européen est une soupape 
du capitalisme 3 DECEMBRE 1978 

de sécurité J.POSADAS · Le triomphe de I' humanite 3 AOUT 1980 

aux jeux olympiques de Moscou voJJr. pa.ge. 3 

A trois ans de la mort 
du camarade Posadas 

Le 25 mai 1981, le camarade Po­
sadas cessait de vivre. La oerte 
que sa mort représente pour 11 a~ant ­
garde communiste, ouvrière et intel­
lectuelle, pour toute l'humanité qui 
lutte pour la société communiste est 
ressentie toujours aussi douloureuse­
ment par tous les camarades, par 
tous ceux qui se sont nourris quoti­
diennement de sa pensée , de ses ana­
lyses, de ses orientations et prévi­
sions du cours de l'histoire, de son 
intervention communiste, humaine, in­
cessante pour construire cadres et 
militants révolutionnaires dans le 
monde entier, membres ou non de l'In­
ternationale. Nous continuons aujour. 
d 'hui encore à publier ses textes à 

propos de tous les problèmes. Ils 
sont d'une complète actualité, ils 
sont aussi un instrument irremplaça. 
ble pour l ' organisation de la pen­
sée, des sentiment s et de l'action 
révolutionnaires. Nous invitons les 
camarades lecteurs à continuer leur 
aide pour que toute l'oeuvre du ca­
marade Posadas puisse être publiée , 
et connue du plus vaste public . 

Nou s avons reçu une lettre du 
fils du camarade Posadas , qui expr~ 
me avec une émot ion et un amour pro. 
fonds la réflexion que doit signi -
fier notre hommage. Nous en pu­
blions ci- dessous un extrait : 

"Chvr. pèAe. , c.hvv., 61tèAu e.t toU/2 
R.v., c.amaAa.dv., : n0tt1.> 1.>e.nton.o que. Po-
1.>a.dM ut vivant dcuv., c.hac.u.n de. 
nou-6, da.M c.haque. ac.tian de. R. 'huma­
nüé. pouJt R.e. p1tog1tè/2. U et vu R.a 
c.onti~té. de. i'e.X,l,6-te.nc.e. da.M c.e.t­
te. futte. pouJt ie. p1tog1tè/2 e.t c.' ut à. 
e.R.R.e. qu 'U a c.on.oac.Jté. 1.>a vie.. U n ' 
y a pM de. p1tog1tè/2 po~bR.e. 1.>a.M 
pa.Mvr. pM .e ' hMmOMl.>ClÜon dv., 1te.ia­
tion.o humMnU> avec. ia MtU/te. et R.e. 
c.01.>11101.> e.t, poult c.e.R.a , U 6au:t dé.-
pM1.>vr. R.' étape. c.ontJtad,i_c.toJJr.e. de. 
R.'e.X,l,6tenc.e. humMne. que. noU/2 c.on-
nM.61.>0n.6 ac.tue.R.R.e.me.nt. Comme. dùM-t 
Tltotl.>ky : M R. ' fu.w1a.Mté. a é.té. c.apa­
bR.e. de. pM1.>vr. du Mnge. à. l ' ho1t1r,1e. , 
c.omme.n:t ne. l.>VT.Mt-e.R.R.e. pM e,(l.pabie. 
de. C.OMVI.U/Jr.e. la l.>O&é.té. l.,aJI!)., clM-
1.>e., i ' hMmoMe. c.ompR.Ue. entlte. R.a ma­
tièAe. et R.a pe.n.oé.e. , .fa 1.>oué.té. c.om­
muM1.>:te. ••• 

L' êtlte. fu.w1Mn a 1.>on o«g~e. dan.o 
R.e. c.01.>mo1., e.:t c. 'ut vvv., .ee. c.01.,mo1., 
qu 'd va . Ce. que. nOU/2 appe.R.on1.> au ­
j ouJtd' hM R.a vie. et ia mo1t:t va dù ­
pMa.Ztlte. . L 'êtlte. hwno,i_n dé.pa.Me. R.a 
moltt au tltavvr.1.> de. R.a dé.uMon du 
Sovié.tiquv., d ' abattlte. R. ' avion - v.,­
pion amé.Jtic.Mn, au tltavvr.1.> de. R.a 1té.-
1.,ofution du Nic.Maguaye.n.o d' OJtga.M-
1.>vr. du Ue.c.tion.o et de. donnvr. R.e. 
dltoit de. vote. à 16 an.6 e.t, e.n même. 
te.mp1.> que. c.e.tte. ke.R.ctüve. c.onc.e/2Mo~ 
d 'abattlte. un hWc.optèAe. yctn/?.e.e. au 
~que d 'une. inva.Mon omé.Jtic.aàe di-
1te.c.te.; i ' êtlte. hwnMn dé.pa.Me. ia 
mo1tt i ndividue.R.R.e. , au tltavvv., du 
ac.c.okdl.> obje.c.ti61.> auxque.R.I.> doive.nt 
pMve.nJJr. Chinoü e.:t Soviétiqttv.i ma.R.­
gké. ia v~:te. de. c.e. 6antoc.he. de. Rea­
gan, 

voua tltoü an.6 que. -le C.e.kve.a.u 
de J. Po1.>a.da.1.> n 'a pR.U/2 pu e.nge.ndlte.k 
d'idé.u. 

Mail.> l.>On ke.gMd, l.>On l.>OU/t.vte. 
l.>O n Ml.>llltanc.e., l.>a c.apau:té. de tlta. ­
vctd, 1.>on hMmoMe., l.>U mMM d ' ou­
vkivr., pR.unu à. .ea 6oü de. 60Jtc.e. 
e.:t de :te.ndlte.61.>e. de pèAe., de. 61tèAe., 
de. 6w, de. c.ompa.gnon, de. c.amMa.de., 
tout c.e.R.a n'a pM dùpMu. U c.on­
tinue. à. viv1te. pMc.e. qu 'U noUI.> a 
c.onduit , bie.n que noU/2 1.>oyon.o dv., 
mU.eivr.1.> cl ' anné.u -R.wnièAe. en 1te.tMd, 
à. entlte.voJJr. .eu Mnv.i ügnu e.t .eu 
pkOoondu 1.>tltuc.tuJtu de. 1.>a pe.n.oé.e. . 

C' v.,:t pouJtquoi nOU/2 1.>ommu et 1.,e.-

kon.o c.apabR.u de. l.>llltmontvr. tou:tu 
R.u di 6 Mc.u.R.:té.l.> , d' avanc.e.k l.>an.6 
Mainte. et l.>an.6 hé.Mtctûon.o l.>lllt .fa 
voie. de. ia vé.Jtüé. et de. R. ' o bj e.c.üvi­
:té., noU/2 1.>ommu et 1.,vr.o ni.> c.apabR.v., 
de. voJJr. R.e. c.hemin in6iM du p1to91tè/2 
ju1.>que. dan.6 .eu c.ont/tad,i_c.ûon.o de 
notlte. pkop1te. manque. de matuJti:té. e.:t 
de. c.a.pau:té. ••• 

Chvv., c.amMadu , noU/2 ne. 1.>avon.o 
pM da.M que.R.R.u c.ondition.o noU/2 1.,~ 
1ton.o pouJt c.Ué.b1tvr. un a.ut/te. anMvM-
1.,a.i/te. de 1.>a mo1tt , a.R.oM que. R.e. c.a.p-i.­
ta,lù.,ine. v.,t en V1.Mn de. tombvr. en 
mokc.e.aux et que. R.a 1té.vofution 1.>oua.­
~:te. ne. pMvie.nt pM e.nc.OJte. à. i' e.n­
:te.MM dé.MMtive.men:t. Lu é.vè.ne.­
me.nt.6 mondùutx , R.a. ~e de. R.a bouJt­
ge.o~e. en Amé.«que. Lctûne. e.:t da.M 
R.e. monde. entiM, R.u c.on6.eiù da.M 
R.e. MMc.hé. Commun, dv., g1tandv., bouJt ­
ge.oüi v., e.tlltopé.e.nnv.,, MJtiven:t à. un 
point de. non-1te.touJt . L 'impé.Jtia.R.üme. 
1.,e 1tamM1.>e. et 1.,e. c.onc.e.ntlte. au moye.n 
de. 1.,v., c.api:taux, de. 1.>u MmU . Lv., 
c.a.pi:taux de. tout R.e. monde. c.api:ta.eü­
:te. 1.>e. 1té.6ugie.n:t aux E:ta.t.6-UMI.>. Ni 
R. 1Alie.ma.9ne. , M R.e. Japon, M i'An­
gR.e.:te.Me. , ne. 1.>on:t pR.tll.> dv., c.e.nt/tu 
d 'a.c.c.umuR.ctûon du 1.>y1.>thne.. ToU.-6 R.v., 
c.a.püa.ux 1.,e. di«gent . dltod à. R.a. 
guillotine. du Ya.nke.u. R'?,agan ut 
de. pR.U/2 en pR.U/2 a.g1te/2M6 e.t a.MM -
Mn, U ne. fui 1tu:te. pM d ' a.ut/te Ü -
1.>ue.. Lu fut-tu dv., ma.MU du monde. 
et R.a. 6onc.tion de. R. 'URSS, de. Cuba., 
du Nic.a.ka.gua, de. tc,u1., lu. E:ta.t.6 ou­
v1tivv.,, dlte.61.>e.n:t un muJt gigan:tuque:-
6a.c.e. à. c.e.ia. IR. n ' y a pR.U/2 de Je.ux 
OR.ympiquu ! C 'ut abl.>tlltde. de. pM­
R.e.1t de. Ma.te.1tndé. oR.ympique. da.M un 
1.>y1.>thne. c.a.pi:ta.R.ü:te. en ~e Mna.R.e. . 

NoU/2 Jte/21.>e.nton.o ton a.b1.>enc.e., 
c.he.1t Po1.>a.dM, avec. pR.U/2 de. douR.e.tllt 
que. jamai.6. PM tant pouJt R.a dott -
R.etllt de. ne. pM avoJJr. de. tex-tu de. 
toi mainte.na.nt (tou1.> ;~u tex.tu 
1.>ont d' auj ouJtd' hui ! ) , que. pouJt R.e. 
bv.ioin que. notlte. mctûèAe. OJtga.Ml.>é.e. 
l.>OU/2 601tme. humMne. é.p1touve. de. ton 
e,X,l,6,tenc.e. c.onc.Jtète., obje.c.tive., de. 

ton 1.>ouJtJJr.e. 1te.mpü de. c.onMance. 
da.M R.a 1te.c.on1.>tltuc.tion de. i' fu.tma.M­
té., da.M R.a c.on.otltuc.tion du 1te.R.a. -
tion.o e.".vr.e ici natuJte. , R.a vie. fu.w1ai . 
ne. et .ee c.01.>mo1.>. NoU/2 1.>e.nton.o ta. 
p1té.l.>e.nc.e. , c.hvr. pèAe. , 61tèAe., c.amMa.­
de., 6iR..6, c.hM homme. , 

Ton 6iR..6 e.t c.a.mMa.de". 

pa.ge. 6 . 
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La 
un 

lutte pour les 35 heures: 

objectif immédiat 

pour les travailleurs 

de Belgique et d 'Eu-rope EDITORIAL 

La lutte des métallurgistes al­
lemands pour la semaine de 35 heu­
res sans perte de salaires est très 
significative de ce que recherche 
la classe ouvrière de toute l ' Euro­
pe capitaliste. Depuis plus d ' un 
mois , la grève se poursuit, malgré 
les pressions, les lock- out, la ré­
pression patronale et gouvernementa 
le. En Angleterre aussi, les mi­
neurs mènent une grève très dure de 
puis trois mois contre la fermeture 
de certaines mines et donc des per­
tes d •e mploi. 

Comme en Belgique, lorsque les 
ouvriers de Valfil ont fait grè~e 
pendant douze semaines pour empe­
cher la liquidation d'un outil de 

. production très moderne, ou lorsque 
les travailleurs de dizaines d 'en -
treprises se mobilisent pour empê -
cher les fermetures, les licencie -
ments, les travailleurs d ' Allemagne 
et d ' Angleterre ont conscience que 
ce n 'est pas la revendication qu' 
ils avancent dans 1 1 immédiat ,', qui 
est une solution face à la ·crise 
dans laquelle le régime capitaliste 
entraîne des millions de gens qui 
n'y sont pour rien. Mais la défense 
de la réduction du temps de travail 
sans perte de salaire, la défense 
d ' un poste de travail comme les mi­
nes ou Valfil sont des façons de ma 
nife ster · 1e refus de payer les 
frais de cette crise, et de réduire 
les conséquences qu 'elles ont sur 
l'ensemble de la population . On 
sait bien q_ue ce ne sont pas les 
35 heures en tant que telles qui 
vont absorber le chômage de 550 .000 
personnes en Belgique , de 13 milli­
ons dans la CEE . Mai s le patronat 
résiste de toute s ses forces à cet­
te revendication parce qu'il sait-,­
lui aussi, que cette réduction du 
temps de travail ne va faire qu 'ac­
centuer ses contradiçtions , l ' affai 
blir dans la concurrence intercapi­
taliste . C'est pour cela qu'il es­
saie de gagner du temps et, comme 
en Belgique avec la semaine de 38 
heures, de faire traîner en lon­
gueur cette réduction, pour avoir 
le temps de la récupérer en aug­
mentant la rationalisation, en aug­
menter la productivité en général. 
De cette façon, la réduction du 
temps de travail n'a pas conduit à 
défendre , et encore moins à augmen­
ter les postes de travail. De plus, 
les "expériences Hansenne" qui sont 
présentées enrobées de sucre, sont 
un poison pour la classe . ouvrière 
et pour tous les travailleurs en gé 

néral, car elles servent , en derniè 
re instance, à démanteler la sécuri 
té sociale des travailleurs, à met ­
tre des brèches dans toutes les 
lois pour la défense des conditions 
de travail, à faire travailler les 
di manches et jours fériés, le jour 
comme la nuit sans discriminations , 
à rendre les travailleurs malléa­
bles à volonté . C' est ainsi _que la 
droite et la direction de la CSC 
cherchent à noyer le poisson, alors 
que la revendication de la réduc­
tion du temps de travail est on ne 
peut plus clairement posée par les 
métallurgistes en Allemagne, et el­
le doit servir d'exemple à suivre 
pour tous les travailleurs en Belgi 
que aussi : 35 heures tout de sui­
te, sans ·perte de salaires et . avec 
embauche compensatoire. 

En l uttant pour cette revendica 
tion sous cette forme , il est cer­
tain que cela va aggraver la crise 
capitaliste . Mais on doit choisir : 
ou c ' es·t l'intérêt capitaliste , ou 
c'est l'intérêt des travailleurs 
Le capitalisme n'agit jamais en 
fonction des besoins du pays, de la 
nation, c'est - à- dire de ses habi -
tant s. Il agit pour son profit, et 
rien de plus . Cette recherche du 
profit le conduit à l ' i mpasse, aux 
conflits, à la guerre. 

La récente réunion . à Londres 
des sept pays les plus puissants du 
monde capitaliste, a donné l'image 
de ce que le régime capitaliste est 
capable d 'offrir aux peuples du mon 
de : la poursuite de la domination 
des plus forts sur le reste du m0n'.:. ·· 
de capitaliste. Mais elle a· du aus­
si constater que cette domination 
n'est plus ce qu ' elle était : le 
"camp socialiste" exerce une force 
d 'attraction très puissante sur les ·· 
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Au Comité Central du Parti Communiste Italien: 
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Italien pour la mort du camarade Enrico Berlinguer . Nous estimons 
profondément son intégrité , sa sensibilité à la volonté de la classe 
ouvrière de changer la société en Italie, ainsi que sa sincère convic­
tion communiste. P .o . R. ( T) - section belge IVe Internationale Posadiste 
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Après la marche des jeunes pour l'emploi 

JEUNES ET VIEUX , BELGES ET IMMIGRES , 
TOUS UNIS CONTRE LE CAPITALISME 

Les jeunes vi vant dan s ce pays 
sont partie prenante de toute s le s 
actions, de · toutes les mobili~a- · 
t ians contre le chômage , contre le 
racisme , contre l' imp l antation des 
missi les , contre le démantèlement 
de l' enseignement, contre l a pollu ­
tion atmosphérique et culturelle , 

Jeunes ouvriers et étudiants 
apportent dan s les grève s , les ma­
nifestations , les occuoations d'us ~ 
nes , leur passion, leur véhémence., 
leur all égre sse. Ils ne se sentent 
pas découragés , écrasés devant les 
si tuat i on s, parfo is catastroph i ques 
qu ' ils doivent supporter . I l suffit 
de rappeler la dern i ère Marche des 
jeunes , qui était gaie, pleine de 
chan son s et d 'i dée s. I 1 s ont le dé­
sir de vi vre heureux. I l s représen ­
tent , avec l'expérience des autres 
travail leurs , une force considéra -
ble contre le gouvernement et le ca 
pital i sme . C'e st bien pour cela 
qu ' on a pu voir tous les partis se 
montrer pleins de sol l icitude pour 
les revendications de la Marche des 
jeunes •• . 

Etud i ants , jeunes travai ll eurs 
ou chômeur s, ont un besoin spontané 
de se sentir uti les , de participer 
à l 'activ i té économique du pays. 
L' économie est dans les ma ins des 

cap i tal istes (nati onaux et mu l t in a­
ti onaux) . Ils sont in capab les de sa 
tisfaire le s aspirations des jeunes. 
Il s ne sont capables que de l a re ­
cherche du profit . C'est ain si qu ' 
i ls détruisent toute l a r ic hes se é­
conomique du pays , les usines les 
plus performantes, comme Va lfil , 
doivent fermer leurs·portes . Le sys­
tème cap i ta li ste par le de modernisa­
tion comme d ' un progrès .• ma i s les 

. jeunes et la popu 1at1on ne voieflt 
progresser ... que l a mi sère. l)uel 
drôle de langage : progrès = di minu 
t i an de sal aire s, dimi nut ion de l a 
product ion . Progrè'· = augmentation 
des bénéfices des oanque s et des 
grandes sociétés , croissance du po ­
tentiel mi l itaire. 

Etud i ants et jeunes travail 
leur s sentent le besoin de partici ­
per à toutes les luttes sociales et 
s 'intègrent aux luttes du mouvement 
ouvrier . Il s sont inf l ue ncés et ga ­
gné s par le s grands mouvement s des 
masses en Be l gique et dans le monde. 
C'est une de s rai son s pour lesquel ­
les i l n' y a pas de conditions au ­
jourd' hui pou r l a création d' un ré ­
gime fasciste . Le fascisme trouvai t 
des bases d'appui parmi les ·. chô­
meurs et dan s la petite -bourgeoisie. 
Ma i s aujourd ' hui , tous ce s secteur s 

n'ont pas conf i ance dans le système 
cap i ta l i ste qui ne peut r ien propo­
ser , ni les t romper. 

Dans l a lutte pour les trans -
formations sociales , toutes les for.. 
ces son t nécessai re s. Et c' est seu­
lement dans l a l utte pour le socia­
li sme que toute s les couches de 1 a 
popu l ation s'i ntègrent , s ' identi­
f i en t, s' épanouissent et peuvent ré­
soudre tou s les prob l èmes , sociaux , 
économiques , pol i tiques, cu l ture l s . 

. Dan s le . monde entier , c'e st en par ­
t icip ant aux mouvements révo l ution ­
naires que les j eune s se déve lopp01t , 
Au Ni car agua , les jeunes et les en ­
f ant s participent à la dire ction de 
l a société . I l s sont responsables 
de l a défen se de l a révo lut ion. Aux 
électi on s de novembre , les jeunes 
iront voter dè s 16 ans . 

Par contre , dan s le système ca­
pital i ste , la vie des jeunes et des 
enfants est envahie de vio lence, d ' 
agre ssivité , d' exacerbat i on de l ' in­
di vidual isme. Les relation s socia -
les sont déterminée s par l ' argent . 
Et ce l a, sans se souci er de l a sen ­
té physique et menta le des enfants . 
La consommation , l a musique , le s 
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loi sir s , les habitude s ve stimentai ­
res, les coi ffures, tout est organi• 
·sé de façon à ce que les jeune s dé­
pen sent ou fa ssent dépenser le maxi · 
mum à leur s parents. Il s peuvent mê• 
me ouvrir un compte en banque à 12 
ans! C'est l' express ion l a pl us vi ­
ve de ce que vaut ce régime capita­
liste! 

Les effets de l a cr ise tou ch01t 
toute s les couches de l a popu l ation 
que ce soit les jeunes , le s femmes , 
les immigrés, les pen sionnés , etc • . 
Les conséquences sont plus directe ­
ment dramatique s pour les jeunes, 
car i ls sor t ent de l ' école pour al ­
longer les file s de chômeur s . Ce l a 
choque 1 ' inte l ligence et la rai son . 
On cherche à fa i re croire qu ' il y a 
des probl èmes spéci fi ques aux jeu -
nes , aux femmes , aux immigrés. On 
fait une société à tiroirs pour es­
sayer de rendre re sponsable de la 
crise chaque catégorie socia le ,pour 
div iser . Si on renvoyait les immi -
gr és chez eux •• • si on !envoyait 
les femme s à leur cuisine .. . si on· 
renvoyait les chômeur s à une cai sse 
de charité . • si on l ais sai t les jeu­
nes mois i r deux an s de plus à l' éco• 
le (ains i on ne paie pas d'indemni ­
tés de chômage) •. • 

Il est impo ssi ble de · ·résoudre 
les prob l èmes des jeune s sans l utte , 
pour résoudre ceux de toute la popu­
lation. Ceux qui sont ·· re sponsables 
de cette cri se et de ce tte situati ­
on de la jeunesse , c' est le système 
capital i ste et son gouvernement Mar.. 
tens -Gol . 

.1fu.r élertion.'-' e111·01,ée1i11es 
La lutte pour les 35 heures .. • • 

J.VOTBI!} P.ABTI APPELLE 

,Lf l V TEB COJJIMUNI)._', E 
La campagne électorale pour le Parlement Européen ne passionne 

personne . Même pas les partis de la bourgeoisie qui sont à la base de 
la création du Marché Commun et des institutions politiques dites · eu­
ropéennes . Dans ce Marché Commun, la population travailleuse de Belgi­
que n ' a c~nnu ~ue des impôt~ supplémentaires, des directives co~dµi­
sant au demantelement de l ' economie, depuis le charbon jusqu'à l'acier 
en passant par la production agricole . Qui a tiré profit du Marché Corn 
mun ? Ce sont les grandes sociétés capitalistes belges orientées vers 
l ' exportation, les holdings et les banques qui ont vu s ' élargir leur 
champ d'action et de profits . Le Parlement Européen est un relais poli 
tique de ces multinationales du capitalisme . Et rien de plus , Les 24 
députés que la Belgique envoie à ce parlement vont là pour s I agiter, 
voter des motions, sans que les moindres conséquences ne s'en fassent 
sentir dans les conditions ou la résolution des problèmes des travail­
leurs dans le pays . La gauc he y est tout- à- fait sous- représentée . 

C' est pour cela _que les élections européennes ne sont pas un en­
jeu i mportant dans la lutte de classes . Si le mouvement ouvrier doit y 
prendre part, c 'est uniquement dans le sens d ' utiliser ce parlement en 
tant que tribune, d ' utiliser la campagne électorale pour diffuser plus 
largement, à échelle nationale et européenne, des mots d 'ordre, une 
perspective anti- capitaliste , Le PS, le PC, les partis de gauche qui y 
prennent part doivent expliquer les choses telles quelles, pour ne pas 
participer à l ' illusion que ce parlement européen va contribuer à ré­
soudre les problèmes des travailleurs . 

Même en appelant .à voter pour les partis de gauche dans toute 
l'Europe, la sig~ification de vote est surtout nationale . Ce•qui res- . 
sort alors le plus de cette campagne, c'est l ' absence d'un front de la 
gauche présentant un programme qui va contre le capitalisme et qui . 
cherche à unir les revendications qui sont pourtant communes à toute 
la classe ouvrière des pays du t,i.arché Commun, comme : 

* les 35 heures sans pertes de salaires 
* l'échelle mobile des salaires 
* la défense du travail contre les fermetures et l'automation ca­

pitalistes 
* le refus des missiles nucléaires américains et des plans de 

guerre du système capitaliste . 
Les travailleurs communistes, socialistes ou chrétiens sont déjà 

sortis massivement en lutte pour ces revendications, en Belgique et 
dans toute l ' Europe capitaliste , Il faut profiter de la campagne pour 
les élections européennes pour développer une discussion sur ce qui 
unifie les travailleurs et non pour faire la concurrence entre les dif 
férents partis, même s ' ils se présentent sur des listes différentes. 

Notre Parti appelle a soutenir la liste du Parti Communiste dans 
ces élections, sans pour cela marquer notre accord ·sur tout le program 
me que celui- ci préconise . Et ce, dans le but de renforcer l'expressi­
on politique du courant communiste et révolutionnaire du mouvement ou­
vrier de Belgique . Nous regrettons beaucoup que les partis communistes 
des pays du Marché Commun ne soient pas parvenus à présenter une plate 
forme commune pour ces élections, chacun restant sur des positions "na 
tionales" . Cependant , le PCB défend des propositions qui vont contre 
le régime capitaliste en Belgique et en Europe, et c ' est pourquoi nous 
appelons à voter communiste à ces prochaines élections . 

Le 3 juin 1984 Le Bureau Politique 
du P,O . R. (T) 

pays les plus faibles du s ystème 
capitaliste et sur les masses de 
tous les pays capitalistes . Les 
pays dits du tiers- monde , en parti­
culier ceux d ' Amérique Latine , refu 
sent de supporter encore Le poids 
de la dette extérieure, même de la 
art de g ouvernement s b ge is co~ 

T.Je le sont la plupart de ceux d I Amé 
rique Latine; les différents pays 
représentés à ce sommet de Londres 
ne peuvent marquer leur accord com­
plet avec les Etats-Unis dans la po 
litique impérialiste de Reagan, et 
font pression pour revenir à des né 
gociations avec 1' Union Soviétique , 
sur les problèmes de l'armement. La 
soumission du capitalisme européen 
à l ' impérialisme américain ne chan­
gera pas fondamentalement, mais le 
capitalisme ne parvient pas à mon­
trer au monde une cohésion, une una­
nimité face à ce qui devrait être 
pour tous l ' ennemi mortel : le systè 
me des Etats ouvriers . 

Cependant, cette réunion de Lon 
dres, tout comme les discours et 
les prises de positions en Europe à 
l 1occasion des élections européen -
nes, montrent bien que .le capitalis 
me n ' a pas de solution , La soi-di -
sant reprise économique annoncée a­
vec fracas est en train de se dégon 
fler, à peine mise en route. S'il y 
a "reprise II c'est uniquement 
la mesure où la production militai­
re , pour la guerre , ne décline pas . 

Dans ces conditions, • la lutte 
de la classe ouvrière pour les 35 
heures, pour 1' échelle mobile des 
salaires , contre les fermetures d' 
entreprises, prend toute sa signifi 
cation profondément anti- capitalis­
te . Le capitalisme n ' est pas en con 
ditions d 'absorber de telles reven­
dications à l'étape actuelle, Ley­
sen (patron de la FEB ) , de Villegas 
(administrateur de la Société Géné­
rale)ou Michel Toussaint (du PRL ) 
disent au moins les choses avec 
clarté : les 35 heures sans perte 
de salaires, il n'en est pas ques­
t i on ! Cela fait 40 ans que les tra­
vailleurs obligent à une politique · 
dispendieuse de la Belgique ,.. les 
Etats- Unis d ' Europe sont nécessai ~ 
res pour faire partout une politi­
que à la Reagan et à la Thatcher et 
contre les travailleurs . En même 
temps, ils préparent de nouvelles 
lois anti-grèves en Belgique. 

Tout cela s ' accompagne del ' é­
norme comédie du 40ème anniversaire 
du débarquement en Normandie, qui a 

été avant tout un essai de démons -
• tration de l ' unité du monde capita- · 
liste . 

La FGTB a fa i t une timide pr i se 
de position pour soutenir la lutte 
pour les 35 heures des métallurgis­
tes allemands, en demandant e e 
pas fournir de travail qui risque 
de saboter la grève. Mais cela n ' a 
pas de grandes conséquences . L'es -
sentie! de la politique de la direc 
tion FGTB, comme celle du PS, est 
de maintenir un accord au sommet 
avec la CSC et de négocier "ensem -
ble II avec le gowernement et le pa­
tronat , Comme si une nouvelle con -
vention collective favorable aux 
travailleurs était seulement possi­
ble ! Il faut discuter les grèves en 
Allemagne, en Angleterre, en Italie 
et les conclusions de la grève des 
services publics en Belgique, des 
occupations d'usines etc •• , pour 
s ' appuyer sur toutes ces luttes, au 
lieu de revenir sans cesse à des 
négociations sans issue avec le pa­
tronat. 

Même si la direction de la CSC 
n'a pas envie de comprendre le lan­
gage de la lutte, les travailleurs 
de la CSC l ' ont très . bien c~pris. 
C'est pour cela qu ' ils ont rê j oint 
les camarades de la FGTB dans les 
grèves , les piquets, les mobilisa -
tions contre Martens- Go!. Et récem­
ment même , la CNE a appelé ouverte­
ment ses adhérents à ne pas vober · 
pour le PSC-CVP. C'est une prise de 
position importante. Elle va plus 
loin qu'un simple appel électoral . 
Elle signifie qu'un front des pro­
gressistes est possible en Belgique 
et qu'il faut développer les discus 
sions, la préoccupation et l'objec­
tivité pour le mettre sur pied . 

Les dirigeants socialistes ont 
compris cet appel comme une invita­
tion à voter socialiste! Mais la 
gauche doit s ' unir en un front anti 
capitalihste , elle ne le fera jamais 
sous la .bannière du Parti Socialis­
te seul. Pour les élections europé­
ennes, ce front aurait déjà pu s'a­
morcer si les directions ouvrières 
y montraient un intérêt , Il existe 
des tentatives de le mener de l'a­
vant , qui, même si elles sont le 
fait de petits groupes pour ·1e mo­
ment , montre le chemin pour l' ave -
nir, car elles s ' appuient sur les 
luttes des travailleurs dans les en 
treprises, à la base des organisa -
tions syndicales et des organisati­
ons politiques de gauche. 
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Le Parlement Européen n'est pas 
un instrument pour faire avancer 
les droits démocratiques, ni pour 
développer l 'autorité de la classe 
ouvrière et des partis communistes, 
et socialistes, ni pour permettre à, 
ceux- ci de dirieer l'économie. si · 
le Parlement Européen était une sor. 
te de nouvelle r évolution frança i se 
nous l'accepterions . Ma is il n'en 
est rien . Aucune nouvelle Révoluti ­
on Française n'est poss i ble aujour­
d'hui . Par cont re, ce qui est très 
possible, c'est que les Français 
fassent la révolution .... 

Le Parlement Européen est une 
forme de société mult inationale. Il 
faut y participer, comme on par tici­
peau Parlement de chaque pays. 
Mais cette part i cipation au Parle­
ment Européen ne s i gnifie . . aucune 
contradiction dans notre ligne po li­
tique, parce que nous continuons à 
défendre le programme anti- capita -
liste dans chaque pays. 

Il faut participer au Parlement 
Européen, comme Lénine et les Bol -
chéviques participaient à la Douma, 
et comme ils participaient aux so­
viets en 1917. Lorsque les Bolchevi­
ques ont eu la major ité dans les 
soviets, ils ont envoyé l' Assemblé e 
Constituante au diable et ils ont 
réclamé tout le pouvoir aux soviets. 
On les a accusés de se mon trer in­
disciplinés et irrespectueux des 
accords antérieurs avec les socia­
listes-révolutionnaires e t avec les 
mencheviques. Mais leur attitude ne 
signifiait aucun manque de respect 
de la démocrat ie, ni un mépris pour 
les accords passés antérieurement, 
elle con~istait à valo riser la fonc• 
tion du Parti Bolchevique pour i m­
pulser le progrès . Le progrès était 
impossible par l'intermédiaire de 
l'Assemblée Constituante. Il fa l­
lait chercher une forme d'organisa­
tion dans laquelle la classe ouvriè­
re pouva i t jouer le premier rôle. 
Voilà comment on fait progresser 
l'histo ire. 

Maintenant, c 'est le même pro­
blème . Le Parlement Européen est 
une tromperie . C'est un moyen pour 
les capitalistes de régler les pro­
blèmes entre eux. Mais les capita -
listes ont aussi créé le Parlement 
Européen pour avoir une soupape de 
sécurité, car ils sont acculés par 
le progrès des luttes révolutionna ~ 
res en Eur ope, et pour inciter les 
communistes, les socialistes, et le 
mouvemen t s yndical à prendre une 
vo ie réformiste . La c réation du 
Parlement Européen répond à ces 
deux problèmes à la fois. 

Il faut participer aux électi -
ons au Parlement Européen , sans con­
sidérer celui- ci comme un centre, 
mais bien comme une tribune pour · 
parler . Il ne faut pas s'adapter au 
Parlement Européen, il faut y aller 
pour dénoncer qu'il est une fabri -
que de mensonges et qu'il ne peut · 
servir le progrès de l'histoire . C' 
est un instrument pour . coordonner 
les relations entre les bourgéoi­
sies et pour essayer d'attirer, de 
ramollir, de diriger et de corrom -
pre les partis ouvriers et les syn­
dicats. L'objectif du capita lisme 
est d'attirer un secteur des mas­
ses. Les partis communistes et so­
cialistes font une erreur en allant 
au Parlement Européen sans faire 
ces conc l usions. Ils croient qu'ils 
vont pouvoir éliminer progressive­
ment le s ystème capitaliste . 

C'est un mensonge. On ne peut 
pas progresser à trave rs le Parle -
ment Européen . Ce sont les mult ina-
tionales qui le dirigent. Si les 
multinationales voyaient dans ce 
Parlement Européen un instrument 
contre leurs intérêts, elles le dé­
truiraient . Les multinationales gar. 
dent toujours la majo rité dans· le 
système qu'el l es utilisent pour les 
élections européennes . . Si la classe 
ouvrière avait la major ité au. Par­
lement Européen, et décrétait l'an­
nulation du système de propriété 
privéi , la bourgeoisie ne respecte­
rait pas la majorité parlementaire . 
Le capi talisme va utiliser les ar­
mes, comme il l'a fait, par exemple 
contre la Commune de Paris, et au-

. jourd ' hu i, les armes du capitalisme 
sont atomiques. 

3 EUROPE 

LE PARLEMENT EUROPEEN 

Es1• UNE SOUPAPE DE SECURITE DU 

SYSTEME CAPITALISTE J.Posadas 
Le Parlement Européen est un 

instrument pour ouvrir une soupape 
aux luttes de la classe ouvrière et 
aux partis ouvr i ers, afin de s timu­
ler ceux-ci vers une perspect i ve 
qui n'existe pas, c'est - à-dire une 
perspective de transformations par 
la voie pacifique. Au milieu de la 
crise brut ale du système capitalis­
te, la bourgeoisie ne va pas créer 
un Parlement Européen dans lequel 
on discute du progrès de l' Europe . 
Pour v ivre, le capitalisme doit fa~ 
re la guerre, il doit expulser des 
centaines de milliers d'ouvriers, 
pour résister à la concurrence . Il 
doit licencier, augmenter la pollu­
tion. Il est absurde de croire que 
le Parlement Européen va être un 

moyen d ' élever les relations socia­
les en Europe. C'est un instrument 
destiné à dis traire le mouvement 
ouvrier, e t à organiser s ys témati -
quement le contrôle de la lutte et 
de la concurrence inter-capitaliste, 
C' est un moyen également de dévelop• 
perle carriérisme parlementaire et 
la conception réformiste _et ~ de 
créer des i llusions pa r lementaris -
tes dans le mouv ement ouvrier . 

Il faut i ntervenir au Parlement 
Européen en dénonçant cette finali­
té et en proclamant la lutte pour 
les transformations sociales , indé­
pendamment de la force numérique du 
mouvement ouvrier dans ce Parlement 
Européen. Il faut prendre ce parle­
ment comme une tribune, pour s'a­
dresser aux masses , comme le fai ­
sait Lénine, .et montrer que le pr o­
grès n'est possible que dans la 
lutte pour les transformations so­
cial es . Il faut proposer de lutter 
pour les étatisations, la planifica• 
tion de l'économie et le contrôle 
ouvrier . Il faut montrer que la 
classe ouvrière est le seul repré -
sentant du progrès de la société. 
C'est un mensonge de dire qu'il e­
xiste une autre forme de progrès. 

Aujourd'hui, 1a forme la plus sim­
ple et la plus concentrée pour dé­
ve l oppe r le progrès, est la lutte 

pour les trans.forma-~ions ·sociales. 
On peut changer de gouve rnement et 
en mettre un autre meilleur à la 
place . Cela va durer une semaine.La 
nature du système capital iste est 
telle que la. corruption fait par tie 
intégrante de l a gest i on quotidien­
ne de ce système. Un homme .peut 
être plus corrompu qu'un autre,mais 
la corruption fait partie int égran­
te du sys tème . 

Le système capita l i ste pr odui t 
la bombe à neutrons, organise l'as­
sassinat au Vi etnam, en .Rhodésie, 
un massacre collectif en Guyane. Le 
Parlement Européen ne va pas être 
quelque chos e de différent. Il ne 
peut propose r aucune alternative ni 
aucune perspective de développement 
des relations sociales. 

Il faut proposer le programme 
de transformations sociales et la 
lutte pour l'imposer par la force. 
Il fau t se préparer à le défendre , 
à l'impulser et à l'app liquer par 
la force, en s'alliant aux Etats 
ouvriers . Le capi talisme cherche. dé• 
sespér ément à s'attirer la bureau -
cr atie syndicale et politique du 
mouvement ouvr ier et gagner ainsi 
du temp s bis.torique, afin de pou­
voir régler l a concurrence inter-ca 
pitaliste. 

Il a besoin de réglementer cet ­
te concurrence , comme il le fait à 
présent avec le système monétai re 
européen, ou avec le "serpent". Il 
est absurde de croire que ce systè­
me monéta ire a pour but de soutenir 
les pay s capitalistes les plus pau­
vres, comme le Portugal, l'Espagne, 
ou l'Italie. Ce sys tème sert à rè­
gl ement er la lutte en t re eux. Ceux 
qui déterminent cette règlementati­
on sont ceux qui commandent , c'est­
à- dire, la France et l'Allemagne. 
L'Angleterre n'adhère pas au sys­
tème monétaire européen, parce qu' 
elle a des i ntérêts contr adicto ires 
avec ceux de la France et de l'Alle­
magne . Ce sont les grands cap italis­
tes qui décident de ce système mo-

nétaire. Les autres pays ne sont 
que des points d'appui. Tous ensem­
ble, ils s'unissent pour .soutenir 
l a concurrence économique avec les 
Etats- Un is. · 

I l faut part i ciper aux électi­
ons au Parlement Eur opéen, et mon­
trer en même temps la nécessité de 
mener les luttes pour les transfor­
mations soc iales . . Il faut appeler 
le mouvement ouvr ier à se pr éparer 
à imposer par la force ces transfor. 
mations sociales si le capitalisme 
ne les accepte pas. Cela ne veut 
pas dire qu'il faut faire à dix ce 
qu 'un mil lion de gens refusent de 
faire. Ce la veut dire que ce sont 
des mi l lions qui vont entraîner les 
autres à la lutte pour les transfor. 
mations sociales. 

Les contrad i ctions, les dispu -
tes aiguës qui s ' expriment quotidi­
ennement dans le cap it alisme, s'ex­
priment aussi au Parl ement . Par con­
séquent, le Parlement Européen ne 
va jamai s être un centre de résolu­
tions favorables au progrès de la 
société, au progrès de l'économie. 
Il va ser vir à résoudre les problè­
mes des multinat i onales. Si le Par­
lement Eur opéen peut servir de sou­
tien au développement de tendances 
révolutionnaires, le capitalisme va 
le supprimer . 

Le Parlement Européen ~ tend à 
créer des ill~sions et produit tou­
te une couche de fonctionnaires et 
d'organismes, sur lesquels le cap i­
talisme s ' appuie pour contenir l e 
développement indépendant des par­
tis communistes et socialistes. Il 
faut demander que les partis commu­
nistes et socialistes discutent ce 
problème . Quelle est la finalité de 
ce Parlement Européen. Représente -
t - il la forme la plus élevée de la 
démocratie , offerte par le capita' -
lisme? Non ! Le capitalisme doit 
avoir recours au Parlement Européen 
pour essayer de règlemente r ses dis ­
putes ·internes, trouve~ des moyens 
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Voter pour les partis communistes et socialistes 

pour un programme de transformations socialistes 
I ., 

f 

de I' Europe et contre la guerre que prépare l'impérialisme 

Pour la deuxième fois ( sauf en 
Grèce ) , la population électorale de 
dix pays d ' Europe capitaliste est 
appelée à voter pour le Parlement. 
Européen . Depuis 1979 , quel est le 
progrès que ce parlement a représen• 
té pour les masses? Il s ' est pro ­
noncé par des centaines de motions, 
pour la défense de "la liberté, de s 
droits de l 'homme" etc .. , mais il 
n 'a pas pu emp~cher le process us de 
concentration capitaliste , n i l 1 éli• 
mination de millions de travail ­
leurs de leur emploi, n i l 'a ugmenta­
tion de la pollution de 1 'atmos phè ­
re jusqu'aux limites inquiétantes 
que l ' on connaît, ni l ' accroi sse­
men t de la misère et de l'insécuri ­
té du lendemain , ni l ' accélération 
des plans de guerre du système capi• 
taliste, s ' exprimant en particulier 
dans l ' installation des missiles nu­
cléaires nord - américains . 

Ce Parlement et cette C~E, les 
parti s communi stes et s ocialistes 
le s présentaient comme un terrain 
sur lequel il y avait une perspecti• 
ve d ' avancer vers une Europe plus 
démocratique , une Europe pour les 

travailleurs. En même temps, surgis­
sait aussi l ' idée de l 1eurogauche 
et de l'eurocommunisme . En 1979 , la 
I Ve Internationale Po sadiste , au 
travers des textes du camarade 
J. Posadas (dont nous publions un 
extrait dan s ce numéro du journal ) 
montrait que la CEE n 'était rien 
d 'autre qu ' une multinationale du. 
grand capital européen, et le parle• 
ment européen , une soupape de sécu­
rité poùr les luttes des masses com­
munistes, socialistes, syndicales; 
que le régime capitaliste était in ­
capable de réaliser l'unification 
de l ' Europe ; et que le mot d ' ordre 
"Pour le s Etats - Unis Sociali stes So­
viétiques d I Europe II est toujours 
aussi valable et nécessaire pour le 
progrès de s masses; qu 'il faut donc 
utiliser -le parlement européen com­
me une t r ibune pour agiter ce pro -
gr.amme . 

C 'es t pourquoi la IVe Internati ­
onale Posadiste appelle à voter 
pour les partis communistes et soci• 
aÏistes dan s le but de les impul ser 
à considérer le Parlement Européen , 

de cette manière , à faire un front 
unique pour dénoncer ·tous . les plans 
du capitalisme contre les masses et • 
en préparation de la guerre, à don ­
ner un programme anti - capitaliste à 
la lutte très profonde que les mas­
ses européennes sont en train de 
mener. 

Sans attendre les élections euro­
péennes , la classe ouvrière et les 
grande s masses en Allemagne, en An­
gleterre, en Italie, en Belgique, 
en France, en Grèce , ou en_E$pagne, 
sont en train de VOTER : CONTRE LE 
CAPITALISME ! pour que le capitalis• 
me paie lui -même la crise dont il 
est responsable, pour défendre le 
droit au travail, le droit à des 
conditions de vie dignes, le droit 
de vivre sans guerre. Voilà 1 ' unifi· 
cation ùe l'Europe : dan s ces mil ­
lions de gens qui se sont mobilisés 
contre l'installation des miss.t,)es 
américains en Europe, dan s les mil ­
lions qui font grèves et manifesta ­
tions et occupations d'usines pour 
les 35 heures, pour empêcher les 
fermetures de mines et d ' usines, et 
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Voter pour les partis communistes et socialistes 
pour maintenir l'échelle mobile des 
s alaires ou les conquêtes de la sé­
curité sociale arrachées au capita ­
lisme après la Deuxième guerre mon­
diale , mais également pour i mpulser 
et pressionner les gouvernements de 
gauche qui existent déjà , pour qu' 
ils prennent une direction anti - ca ­
pitaliste. Les masses de cette par­
tie capitaliste d ' Europe ont dé j à 
conscience que le système capitalis• 
te est en faillite et qu ' il fa ut ré. 
aliser un profond changement de cet • 
te société. 

Depuis 1979 , il y a une grave dé. 
térioration de tous les droits hu­
mains des peuples , droits tellement 
agités par les diri gean ts bourgeois 
pour ce qui est extérieur à la CEE! 
La bour geoisie fait tout e une c am­
gne à propos de Sakharov alors que, 
dan s cette partie capitaliste d ' Eu ­
rope, des mil l ion s d 'ouvriers n 'ont 
même pas le dr oi t de voter pour ces 
élection s e ur opéennes, n i pour aucu. 
ne autre : des millions d 'ouvriers 
i mmi grés qui, en pl us, maintenant , 
doi ven t l ut t er pour s ur vi vre et ne 
pas être expulsés de cette Eur ope, 
après des années de t ravai l et de 
s urexpl oitation . La bour geoisie e u­
ropéenne exi ge pour un Sakharov le 
dr oit de se faire soigner en Occi -
dent, alors que les pr oblème.s de 
sa.nté pour les masses e ur opéennes, 
sont chaque foi s plus préoccupants 
à ca use de l 'augmentati on dangereu­
se de la poll uti on de l ' atmos phère , 
des al i men ts, de la nature, des con­
dition s de tra vail et de vie, et à 
cause du coût de pl us en pl us élevé 
des services sanitaires et des médi • 
camen ts. 

Il y a une régression des dr oi t s 
démocratiques des masses . Certes on 
a le dr oit de voter pour ces é l ec -
tions e ur opéennes, mais on n 'a pas 
le droit d 'avoi r un t ravail, d ' al ­
ler à l ' école, d 'a voir une maison , 
de dé velopper des relations soc i a­
les e t humaines , parce que l e r égi ­
me capital ist e, dan s l 'appr ofondis ­
semen t de sa crise , oppose ceux qui 
on t du tra vail à ceux qui n ' en on t 
pas, l es nationaux aux i mmi grés,les 
hommes aux femmes, les j eunes aux 
vieux, dans l a recherche de moyen s 
de s ubsistance. Il fau t dénoncer 
toutes ces escroqueri es du capi t a -
lisme e uropéen e t intervenir avec 
cet objectif dan s la campagne pour 
les élections européennes . 

Depuis 1979 , le capitalisme a en­
core accen t ué un i mmense pr ocessus 
de concentration et de rationnali s a. 
ti on de son appareil de pr oduc t i on , 
pour être plus en condi ti ons d 'af­
fronter la conc urrence f urie use a ­
vec le capitalisme nor d- améri cain , 
j aponais, avec le marché capi t al is ­
te en général, et pour se défendre 
de la compénétration des états ou ­
vriers . Les découvert es scienti fi -
ques, techni ques , l'in f ormatique, 
l'aut omation , l ' utilisation de nou ­
ve l les sources d ' énergie t out 
sert au capitalisme pour essa yer de 
s ur vi vre . Il n ' Y a auc un pl an de dé­
veloppement économi que, ni de pr o ­
grès, pour l es popu2at ions d 'Europe 
dans le Marché Commun . La s oi - disan t 
reconversion i ndustrielle est une 
modernisation et un = concentr ation 
de l a production da.n s l es main s e t 
au pr o fit des sociétés capital istes 
les pl us f ortes d ' Eur ope, l es alle ­
mandes, les françaises, les angl ai ­
ses, aux dépen s des au tres pa ys l es 
pl us f ai bles du Narché Commun e t 
aux dépens des couches de la pe ti te 
bour geoisie, de peti t s paysans, des 
petits produ cteurs i ndus t riel s qui 
disparaissent par centaines de mil ­
liers du marché capitaliste. De puis 
1979, le chômage est passé de 6 à 
14 million s ( compté officiellement 
et qui est en réalité pl us du dou -
ble ) . 

Les besoins des masses sont i m­
menses dans l ' Eur ope di t e des Dix. 
Il manqu e des maisons , des hôpi taux 
et des édifices publ ics pour la po ­
pulation , des moyen s de transpor t 
en commun, des outils pour l'agri -
c ul ture . Les besoi ns exi stants per­
met t raient de pr oduire plus d 'acier 
et l e capitalisme ferme les usines . 
Les masses en Italie, qui on t s ou f­
fert du nouvea u tremblement de ter -

re, vi vent encore dans des baraques 
depuis le tremblement précédent . Des 
millions de personnes en Europe vi ­
vent au seuil de la fai m et le Mar ­
ché Commun détruit des aliments ain ­
si que les moyen s de les produire . 
Il fa ut faire ce bilan du Marché 
Commun dan s ces élections ! Il mon ­
tre l 'échec du régi me capitaliste, 
pour réaliser le progrès des popu la. 
tion s européennes. 

Le Parlement Européen n 'a ni le 
pouvoir ni la volonté de contrecar­
rer un tel pr ocessus de dégradation 
de la s i t uation des masses et de do. 
mination des mu l tinationales capita. 
listes . Les partis communis t es e t 
sociali s t es, les t endances de l a 
gauche catholi que, les écol ogistes, 

on t moi n s de repr ésentat i on au Par ­
lement Européen que pr oportionne lle ­
ment dan s chaqu e pays. Alors, com­
ment faire pour qu 'il serve à que l ­
que chose ? La seule si gni f ication 
que ve ut avoir la participation de 
la gâuche à ce parlement , c 'est de 
l ' uti l iser comme une tri bune en t en • 
dant à faire un f r on t uni que entre 
l es part is de gauch e au Parlement 
e t un fron t des parti s e t s yndicat s 
de t ou s le s pays d 'Europe capitalis­
te avec un pr ogràmme pour dé f endre 
l e développement de l a popul ati on , 
qui ne s'avèr e possible qu 'au moyen 
de t rans fo rmations s ociales. 

Le Par l ement Eur opéen a voté des 
di zaines de moti ons réclamant les 
"droi t s de l ' homme en Pologne, en 
Afghani s tan , en URSS " ... mai s il ne 
s 'est jamai s prononcé e t s ur tou t i l 
n ' a jamais agi pour él ever l es 
dr oits des masses dan s l es pays de 
l ' Europe capitali s te . Pendant que 
ce Parlement parle e t parle de li ­
bertés , l'impéri al isme nord - améri ­
cai n est parvenu à s urmonter l es 
"résistances" européennes et à fai ­
re i nstaller ses mi ssi les nuc l éai -
r es . I l l 'a fai t c lairement contre 
la major ité popula i re e ur opéenDe . 
Les partis communi stes et socialis ­
t es ne peuven t obteni r une ma jori té 
pour s' imposer dan s ce parlement , 
mais il fa ut l •uti l iser pour discu-­
t er e t dé fendre l e pro gr amme qui 
représente l es intérêts de s masses 
expl oitées, de l a classe ouvr i ere, 
de la majorité de la populati on . Et 
répondre de ce tte manière, à t outes 
l es campagnes de la bour geoisie con­
t re les Etat s ouvr iers . 

Il faut f aire la comparai son au 
plan économi que, s ocial, sicentifi­
que, humain , ent r e l ' Europe du Mar­
ché Commun e t l ' autre partie de 
l ' Eur ope, celle de s Eta t s ouvrier s. 
Quand on parle de l ' "Eur ope", en 
con fondant cel le - ci avec la CEE , on 
fait un mensonge i n téressé du côté 
de l a bour geoisi e, et un oubli i nté· 
ressé de la part des di rections so ­
c i alistes et communistes, qui accep. 
t en t de se soumett re à l a concep­
tion capi talist e de la démocratie. 
Dan s aucun Etat ouvrier d 'Europe, 
(excepté la Yougos lavie , qui a j us ­
tement l e plu s s ui vi des normes de 
relati ons e t d ' économie capi t al is ­
t es ) , i l n ' y a ni de chômage, n i 
d 'i nsécuri té du l endemain. La Bul ­
garie , la RDA , la Hongrie, l a Polo ­
gne s on t des pays partis des con ­
ditions les pl us arri érées d ' Eur ope 

après la Guerre e t qui se dévelop ­
pent maintenant , mal gré les diffi -
c ultés et les contradictions, en 
élevant les populations, et non en 
s'opposant à elles, au plan de l'é­
conomie , de l ' en sei gnement, de la 
culture, de la science, des rela ­
tions sociales. La grande campa gne 
que le capitalisme mondial , et eu ­
ropéen en particulier , a fait con ­
tre la Pologne socialiste, n'est 
pas parvenu à entraîner les tra­
vailleurs d ' Europe vers un éloigne­
men t des objectifs socialistes . Les 
masses ont à l'espri t la comparai -
son en t re le capitalisme et l 'état 
ouvrier et elles on t acquis l'assu­
rance de la supériorité de l'état 
ouvrier. 

On ne pe ut parler de l ' unifica -
t ion de l' Europe en fon ction des be ­
soi n s et des i ntérêt s des masses, 
sans ouvrir cette Eur ope aux Etats 
ouvriers e uropéens et san s prévoir 
un e inté gration avec e ux . Même l a 
bour geoisie eur opéenne, qui a fait 
l e Marché Commun , entre autres pour 
contrecarrer l'influence et 1 •~xten­
sion du programme de l ' état ouvrier 
ne pe ut i gnorer le grand développe ­
ment des pays s ocial ist es, e t pour 
avoi r un cert ain sou ffle dans l a 
concurrence avec le reste du capi -
t al i sme, e lle cherche des rel ations 

économiques et commerciales avec 
les Etats ouvriers, avec l e ri s que 
de dépendr e d ' eux et de de voir af ­
fronter son pri nci pal all ié e t con ­
c urrent, l ' impérial isme nor d- améri ­
cain . Mais ce seul fait montre que 
le capital i sme a échou é dan s son in­
t enti on de con s t r uire l ' Europe sous 
son pouvoir e t sous l e régi me de 
propriété pr ivée. L ' uni fica tion de 
l' Eur ope, y i ncl us l es Etats ou ­
vriers, e t s ur l a base de l 'expro -
priat i on du capitalisme et de la 
planification de l 'économie en fon c . 
t i on des besoin s des masses, répond 
à une nécessi t é histori que et c 'est 
la seul e voie de progr ès pour la po. 
pulation , en pl us que c ' est au ssi 
la s ource d ' un développement i nri n i 
des f or ces produc t i ves, des capaci ­
t és t echni ques, scien t ifi ques t rès 
élevées de l a popul at i on e ur opéenne 
pour réaliser l e progrès de l 'Eur o ­
pe e t contri buer au pr ogrès du mon ­
de. 

Les masses d ' Europe cherchen t un 
changement social contre l e r é gime 
capital iste , dans tout es les luttes 
qu ' e l les s ont en trai n de mener . La 
l utte POUR LES 35 HEURES PkR. SEMAI ­
NE SANS PERTE DE SP.LAI RES des ou ­
vrier s d ' Allemagne, est un coup 
contre le pouvoir capi t alist e . Le 
capi t alisme veut fermer des us ines, 
élimi ner les ouvr i er s de la pr oduc ­
t i on , avoi r une main d 1 oeuvr e doc i - 1 

le et soumi se et pressionnée par 
des millions de chôme urs. Dans cet ­
te lutte pour l es 35 he ures, le pr o . 
l é t ariat di t que toute rationnalisa­
tion ou automat i on de la produc t i on 
ne peut se faire s ur l e dos des tra­
vail leurs ! mais qu 'il f aut un par ­
t age du travai l entre tous, s ans 
perte de sal aires . I mposer les 35 
heures, main t enant même, c'es t un 
coup contre l e capitalisme! I L FAUT 
REPRENDRE CETTE REVENDICATI ON DANS 

EUROPE 

TOUS LES AUTRES PAYS D' EUROPE CAPI­
TALISTE, faire des grèves et des mo• 
bilisations, DES MAINTENANT, des 
syndicats et des partis de 
au cours même de la campagne 
rale, pour généraliser la 

gauche 
électo. 
lutte 

pour les 35 heures immédiates, avec 
ou sans parlemen t européen . 

Il faut faire la même chose pour 
toutes les revendications les plus 
i mportantes , pour les obtenir en­
semble dans toute l ' Europe : LA DE­
FENSE DE L'ECHELLE MOBILE DES SALAI. 
RES , pour la quelle les masses d 1 Ita. 
lie • sont sorties à .' la, rue par mi l• 
lions . LA DEFENSE I NTRANSIGEANTE DE 
TOUS LES POSTES DE TRAVAIL , dans la 
mine, la sidérurgie , dans tous les 
secteurs industriels, comme le font 
les mineurs an glais , les sidérurgis ­
tes et les métallos de Bel gique , de 
France, d 'Espa gne : non à cette soi 
disant modernisat ion industrielle 
qui est en réal i té la concentration 
capitaliste pour affronter la con­
c urrence inter-capitaliste . Toute 
modernisation ou reconversion de la 
production DOI T FAIRE PARTI E D' UN 
PLP.N ECONOMI QUE ELABORE EN COMMUN 
PAR LES MASSES DE TOUTE L' EUROPE en 
vu e de répondre aux besoin s de la 
population . Pour cela, i l fa ut unir 
la l utte contre l es fermetures d ' u­
sines et de mines à la l utte POUR 
EXPROPRI ER LE CAPITALISME de t ous . 
l es mo yens de producti on i mportants 
et i nté grer ceux -ci dan s une plani ­
f ication faite en f onction des be ­
soins des masses européennes . 

Il est nécessaire de discuter 
ce progr amme dan s l es partis de gau . 
che et les s yndicats pour ces élec ­
t i ons eur opéennes, dans et hors du 
Parlemen t Eur opéen , dans les l ut tes 
communes des masses des différen ts 
pa ys du Marché Commun . I l fa ut uti ­
liser le Parlemen t Européen comme 
t ri bune pour ce pr ogramme. Il fa ut 
au ssi unir entre e ux les gouverne -
ments de gauche ou les gouvernements 
socialistes que les masses ont mis 
au pouvoir dans pl usieurs pays pour 
qu ' ils prennent ensembl e des mesu -
res de relat i ons économiques , socia ­
l es, politiques, entre la Grèce, la 
France, l ' Espagne. Les masses de 
ces pays montren t que, non seule 
ment ell es n 'acceptent pas la soi ­
disan t moderni sation capi t aliste, 
mais encore qu 'e l les n e veulent pas 
de l a soumission des gouvernements 
de gauche à l a logi que et aux néces. 
s ités du capitalisme . Elles ap­
puient l es gouvernemen t de qauche 
e t , en même temps, elles l uttent 
pour les obli ger à faire des plan s 
e t des pr ogr ammes en f onction de 
l eurs besoi ns et non en f onction de 
l'in térêt du gr and capi t al . Nou s ap• 
pelons à un front commun des partis 
communistes et socialistes avec les 
s yndica t s et avec l es autres mouve­
ments de gauche, pour di scuter e t 
pr oposer un progr amme commun de gou~ 
vernement de gauche pour l ' Europe. 

I l faut unir l a l utte pour / 'ëe 
pro gr amme de transformation s socia-· 
les à la l ut t e contre la guerr~ que 
prépare l ' i mpéri alisme yank ee et 
dan s laquel le i l cherche à en traî­
ner 1 ' en semble du capi t al isme et l 'a 
populati on de l ' Eur ope, contre les 
Etats ouvriers, l' URSS, et l a révo­
luti on mondiale . Les mil l i ons de 
personnes qui se s ont mobilisées 
contre l ' i nstallation des missiles 
yankees en Europe s ' unissent 
millions de travail leurs qui 

aux 
l ut-

t en t pour ne pas f aire l es frais de 
la crise du capi t alisme : HORS D'ICI 
LES MISSILES AMERICAI NS ! A BAS LES 
PLANS DE GUERRE DE L ' I MPERIALISME . 
Les masses n 'ont auc un besoin de 
gu erre contre l ' Un i on Soviétique ni 
contre les autres Etats ouvriers d ' 
Europe, mais ont besoin de s ' uni ­
f ier avec e ux ! 

Nou s appelons à i ntervenir dans 
ce sens dans ces élections europé -
ennes et à voter pour les partis 
communist es ou socialistes dan s les 
diff érents pays de la C. E. H. , le 17 
jui n , pour i mpulser la réalisation 
de ce programme contre la guêire et 
pour les transformations sociales ! 

Le 26 mai 1984_ 

Les sections européennes de la 
I Ve I nternat ionale -Posadiste. 
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Le parlement europeen •••• 

de con~iliation, ·et pour neut rali -
ser et dominer les forces qui sont 
ses ennemis historiques et qui s'op • 
posent à lui . 

En Italie, sept millions d'ou -
vriers travaillent au noir. Ils tra• 
vaillent à domicile, jusqu'à 20 heu• 
res par jour, pour pouvoir vivre. 
Sur le marché mondial, on trouve 
des chaussur es , des vêtements ita -
liens "à bas prix" . Mais c'est le 
produit du travail au noir. Est- ce 
que le Parlement Européen va permet· 
tre d ' empêcher cette exploitation? 
Il va défendre, surtout et avant 
tout, le capitalisme allemand et le 
capitalisme français , qui ont res -
pectivement 1,7 millions et l,J mil 
lions de chômeurs . Le capitalisme 
allemand est le plus riche de tous, 
mais il n ' a aucune perspective . Le 
capitalisme français, malgré toute 
sa ri chesse, va faire un emprunt de 
25 mill i ards de francs , c'est le 
troisième en deux ans . L'Etat fran­
çais a 25 milliards de dettes . Cela 
signifie que le capitalisme sou­
tient l ' Etat impérialiste français, 
pour faire des affaires, et que ce 
dernier s'endette. Cet endet tement , 
signifie une augmentation des prix, 
une détérioration des conditions de 
vie pour la population. L'Allemagne 
se trouve dans le même cas : l ' Et a t 
de la "puissant e" Allemagne capita-
liste a une dette équivalant pres­
que 20 pour cent de la richesse na­
tionale, vis-à- vis des banques capi• 
talistes . Dire que le grand dévelop • 
pement de l'économie rend l'état 
puissant , est un men songe. L'état 
français, tout comme l'état · alle­
mand, est endetté et soumis finan -
cièrement aux cap i talistes . Ce sont 
eux qui décldent, en dernière ' ins ­
tance, qui va être juge, ministre , 
président . Les capitalistes peuvent 
à n ' importe quel moment, demander 
en bloc une subvention à l'état et 
provoquer une chute br utale des fi ­
nances , des crédits, et de l'autorL 
té poli t ique de l'Etat . 

Cet état capitaliste, qui sem­
ble très puissant, est, en réalité, 
faible et endetté envers les capita. 
listes. Vo ilà des problèmes que le 
Parlement Européen ne va pas résou­
dr e. C'est la lutte des classes qu i 
va les résoudre . Le Parlement cher­
che à faire une conc iliation entre 
les classes, mais il démontre aussi 
l'impuissance du capitalisme : ce­
lui- ci a créé le Parlement Européen 
parce qu'il n ' a pas pu faire direc­
tement la contre-révolution . 

I l faut participer aux discus -
sions sur le Parlement Européen, 
non seulement en disant qu'il fau t 
supprimer celui-ci, mais en mon­
trant aussi quelle est sa fonction . 
Il faut y intervenir sans affaiblir 
ni abandonner la lutte anti- capita­
liste pour les transformations so­
ciales . dans chaque pays . Il fau t 
prendre le Parlement Européen comme 
une tribune qui sert à dénoncer le 
sys tème capitaliste . Par exemple , à 
dénoncer le système monétai r e euro­
péen, le "serpent". Le système moné• 
taire européen permet une certaine 
fluctuation des monnaies. L'Italie , 
par exemple , qui a une monnaie fai ­
ble, a une certaine marge de manoeu• 
vre avant la dépression , la dévalua• 
tion de sa monnaie. quand la 'lire 
italienne baisse, et n ' inspire plus 
confiance, les autres pays capita -
listes d'Europe font un prêt à l 'I­
talie pour la soutenir artif i cielle• 
ment. Mais ce sont les masses de 
toute l ' Europe qui en font les 
frais. 

Le capitalisme cherche ce genre 
de subterfuges dans son agonie, a­
fin de subsister . Ce sont les mult i • 
nationales qui ont le pouvoir le 
plus s t ructuré. Le système monétai­
re européen est déterminé par elles 
et des pays comme l'Italie , la Grè­
ce, l'Espagne, le Portugal n'y déc ~ 
dent r i en. Le Marché Commun Euro­
péen cherche à les intégrer et les 
assiste financièrement et politique•· 

·-ment, pour empêcher un développe­
ment de la concurrence inter- capi t a• 

liste et une dé t érior at i on des re­
lations entre l es différent s pays 
capitalistes d'Europe. Le Marché 
Commun s'appui e sur la grande bour­
geoisie de tous ces pays, labour -
geoisie financière, industrielle et 
agraire. Les pays les plus faibles 
vont, de t oute façon, payer l es con• 
séquences de la concurrence . 

Une autre finalité du Marché 
Commun Européen , est l a concurr ence 
avec l es Etats ouvriers . Il essaie 
de réglement er celle- ci en empê­
chant que chaque pays capitalis t e 
ait des relat i ons avec les Etats ou• 
vriers, aux dépens des autres pays 
d'Europe. 

Il faut tenir compte d'un autre 
aspect qui montre que, même au plan 
légis l atif, la classe ouvrière ne 
peut pas s'exprimer en Europe : en 
France, il y a presque deux mil ­
lions d'ouvr iers ét r angers , i l y en 
a autant en Allemagne, et six cent s 
mille en Belg i que. Ces ouvriers im­
migr és font part ie de la classe ou­
vr i ère et donc, des rapports de 
classes qu i existent dans le pays . 
Cependant, ils n ' ont pas de droits 
sociaux , ni politiques . Ils ont ce~ 
tains droits sociaux, tels que la 
sécuri t é soc i ale, ma i s pas de droit 
au plan soc i o- politique. Il s ne vo­
tent pas, il s ne peuvent pas parti­
ciper à la vie poli t ique du pays. 
La classe ouvrière réduit , de ce 
fait, sa capacité d ' ac t ion et sa 
force sociale. Il faut dénoncer ce­
la! et appeler la classe ouvrière à 
interveni r. 

Une des plus importantes reven­
dications à l'étape actuelle en Eu­
rope, est d'accorder aux ouvriers 
immigrés les mêmes droits sociaux 
et politiques qu'aux ouvriers du 
pays. Il faut inscrire ces droits 
dans la Constitution de chaque pays 
En France par exemple, si les ou­
vriers étrangers votaient, la gau­
che aurait gagné . En Allemagne , si 
les ouvriers étrangers votaient, la 
social- démocratie aurait deux mil­
lions de voix en plus. Mais le SPD 
ne dit rien, car il ne veut pas de 
ces deux mil l ions de voix supplémen­
taires . Il sa i t que ces votes re­
présentent une pression sociale im­
portante sur le Parti, car ils élè­
vent la conscience et la cauac ité 
d'action de la classe ouvrière, qui 
renforce sa décision d'avancer dans 
la lutte anti- capitaliste . Il faut 
discuter de tout cela . En France,il 
y a sept cent mille ouvriers algé -
riens , mais ils n'ont pas le droit 
de vo t e . Le Parl ement Européen do i t 
discuter cela. Mais cela ne l'inté­
resse pas car ces ouvriers, s'ils 
pouvaient vo t er, appuieraient l es 
partis communi ste et socialiste. 

L'autre aspect fondamental à 
discuter , c'est que la Gr èce , l ' Es­
pagne et le Portugal ne peuvent a­
voir de perspective de développe­
ment dans le Marché Commun Européen 
car ce sont des petits pays, qui 
concurrencent le capitalisme euro -
péen dans le domaine de la produc -
tion agricole . L'Europe pourrait a­
voir de l a v i ande à moitié prix en 
l ' important d'Uruguay ou d'Argenti­
ne. La viande qui coûte, en France , 
40 ou 45 francs le kilo, pourrait 
s'acheter à 20 francs . Avant, les 
bourgeoisies d'Uruguay et d'Argent~ 
ne vendaient de la viande à l'Euro­
pe . Mais l a bourgeoisie européenne 
a cessé d ' en importer pour commer -
cer seulement avec des produits eu­
ropéens . Le Parlement Européen ne 
peut rien changer à cela, parce que 
c'est le grand capital qui décide 
et qui n ' accepte pas d ' entrave à ce 
pouvoi r de décision. S'il se sent 
menac~ dans son pouvoir de décision 
il va lancer la guerre. 

Il faut orienter l'intervention 
du prolétariat , des syndicats, des 
partis communistes et socialistes , 
des mouvement s gauchistes, dans ce 
sens. Il faut montrer la nature de 
la crise capitaliste et organiser 
la lut te anti- capitaliste ex t ra-
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parlement ai r e en même temps que la 
participation aux élections europé­
ennes . Le~ syndicats doivent organi 
ser un mouvement pour un changement 
et une amélioration des conditions 
de travail, la ~éduction du temps 
de travail , l'amélioration des con­
ditions salariales. Il ne faut pas 

seulement revendiquer une r éduc tion 
du temps de t r avail , il faut exiger 
en même temps un changement des con­
ditions huma i nes de ce travail. Au­
cun Parlement Européen ne peut ré­
soudre cette questiçn . 

3 décembre 1978 J. POSADAS 

VIE DE l'INTERNATIONALE 

Colombie 

Meeting du Fke.nte. VemoC'f.a.ûc.o 
on.t pk.W R.a. pMo.ee. 

Le. PARTI OUVRIER TROTSKYSrE , -6e.c.ü.on c.o.eomb.lenne. de. ,fa I Ve. In-
.tMna.ûonaie. Po-6a.d.w.te. a. pMÜ.c..<.pé a.u "FRENTE VEMOCRATICO" quÂ. -6 ' e-6.t 
6o~é e.nVLe. cü66èJte.n.te-6 .te.nda.nc.e-6 de. fa ga.uc.he. poM pké-6e.n.tM une. p.ea.­
.te.- 6o~e. c.01m1une. a.ux Ue.c.û.on-6 de. mM-6 dMnÂ.M, Ce FMn.t e-6.t c.omp0.6é 
du PMÜ. Ouvk-<.M Tko.t-6ky-6te. -Po-6a.d.wte. , du PMÜ. Commun.lote. de. co.eomb.le. 
e.t du PMÜ. du TMva.il , du PMÜ. Socuai.w.te. Révofuü.on.n~e. , CUL Bioc. 
Ca.m.l.eo TOMe-6 e.t du PMÜ. Socuai.wte. de-6 TMva.il.eeM-6 . La. -6.l.tt.La.ûon e.n 
co.eomb.le. -6e. C.Ma.c.w.we. pM de. gka.nde-6 mob.l.e.wa.ûon-6 e.t fu.t.te-6 de-6 mM­
-6e-6 ouvk-<.Vte-6 e.t pa.y-6a.nne-6 c.onVLe. .e ' oügMc.h.le. pkodi.tc.Vc.lc.e. de. c.a.6é e.t 
dom.lna.nt .tou.t .e' appMeil .lnCUL-6Vc.le.t e.t é.ta.û.que. du pa.iJ-6, e..t a..eüée. à. 
.e 1.lmpWai.wme. nMd-a.mWc.a..ln , .toM deux é.ta.nt .lnü.meme.nt üé-6 à. R.a. 
pkoduc.ü.on mM-6.lve. e.t a.u Vca.6.lc. de. .eo. mcvùjua.rw. . Un -6e.c.teM de. .ea. boM• 
ae.o.l-6.le. na.üonaie., don.t .ee. c.oMa.n.t de. Be.e.loM.lo Be..t.ta.nc.oMt a.c..tue.e 
. pké-6.lde.nt de. Cofomb.le.) e-6t un ke.pké-6e.n.ta.nt , tente. de. déve.toppf!A R. • ·é­
c.ononùe. na.û.ohàte., ma..w· -6e. heMte. à. d 'œeMe-6 ob-6.ta.c..ee-6, don.t .t'. ' ende.t· 
temen.t de. .t'.a. Co.eomb.le. v.w-à.-v.w du FMI e.t de-6 ba.nque-6 a.mWc.a..lne-6 n' 
e-6.t pM R.e. mo.lndke. . Ce. c.oMa.n.t de. Be.e.locvùo Be..ta.nc.oM.t c.hMc.he. un C.ek ­
.ta..ln a.ppuÂ. pa/tm.l .ea. popu.ea.ü.on poM a.vo.lk .ea. 6Mc.e. d'a.~6kontM .e •oü -
gMc.h.le. e.t .e 1.lmpWa..e.l-6me.. C' e-6.t a..ln-6.l qtLe. .ee. gouvMnerne.nt a. pkopMé 
de-6 a.c.c.Md-6 de. pa..lx a.ve.c. .ee-6 nombkeux e.t .lmpM.ta.n.t-6 mouveme.n.t-6 de. gtLVi­
k-lliM kévofuü.on~e-6 quÂ. e.x.w.te.n.t da.M .ee. pa.y-6 . Un a.c.c.Md a. é.té e.6 -
6e.c.tive.me.n.t c.oncfu ave.c. .f.v.. FARC [ gue.Nr.illa. CUL PaJr.ti Comnu/'U.-6te.) , un 
a.uVLe. e-6t en mMc.he. a.ve.c. .ee. M- 19 • Un Mpe.c.t .lmpM.ta.n.t de. C.e-6 a.ç.c.Md-6 
e-6.t .ea. pkopo-6.lû.on d' un pkogka.mme. de. REFORME AGRAIRE à .t'.a.que.ef.e. .ee. gou· 
vMneme.nt -6 ' enga.ge., a..ln-6.l que. .t'.a. k é-6ofuü.on de. fu.t.tM poM U.lm.lnM .ee. 
c.ommMc.e. de. .ea. dkogLLe., vW.ta.b.ee. pR.a..le. poM .tout .t'.e peup.ee. c.ofomb.len. 
C'e-6t da.M .ee. C.Ollk-6 de. C.e-6 négoc..la.-Üon-6, e.t poM ru empêc.hM d ' a.bou -
.t.lk , que. .ee. m.ln.wVLe. c.hMgé de. f. ' Mga.n.wa.üon de. c.e..t.te. fut.te. a. été M ­
-6M-6.lné pM fa CIA e..t .e • A~ée. c.ofomb.lenn.e. . I.e 6a.ut a.M-6-<. -6ouügn.M R.a. 
pMÜ.c..<.pa.üon .lmpok.ta.n.te. du gouvMn.eme.nt de. Be..ta.nc.oMt a.u Gkoupe. de. 
Con..ta.doM quÂ. e-6.t , maigké be.a.uc.oup de. .e.lm.lte-6 e..t de. c.onVLa.cüc.û.oM , un 
c.enVce.· d ' oppo-6.l.t.lon. e.n AmèJt.lque. La.ü.ne., a.ux p.ea.n-6 d'.lnva.-6.lon du N.lc.a.­
ka.gua. e.t du Saiva.dM , de. .e • .lmpèJt.la..e.l-6me. nMd-cunèJt.lc.a..ln. 

La. CoR.omb.le. -6e. c.Ma.c.tèJt.we. a.u-6-6-<. pM un a.b-6.te.n.ü.on.n.wme. Ue.c..to -
kai éno~e. ( 70% à. C.e-6 dMnÂ.Vte-6 é.ee.c.Ü.On-6) • La. pMÜ.c.-<.pa.û.on popu.e~e. 
e-6t gén.èJtaie.me.n..t 6a..lb.ee. a.ux Ue.c.Ü.on-6. I.e y a. un manque. d ' okga.n.wa.û.on 
-6yncüc.a1e. e.t poüü.que. à. éc.he.eR.e. na.ü.on.aie.. Le. Fke.nte. VemoC'f.a.û.c.o -6 1 
e-6t c.on-6-Ütué pkéc..wéme.n.t poM te.n.tM de. 6~e. e.nte.ndke. , a.u pf.a.n Ue.c. ­
.tokai, .ea. vo.lx de-6 mM-6e-6 OLlVk-<.Vte-6 e..t pa.y-60.nne-6 e.n fut.te ' e.t pOM 
pkopo-6M à. éc.he.eR.e. na.üona.R.e. , un pkOgkairone. a.nü.-.lmpèJt.lai.w.te. e.t a.nti­
c.a.p.l.ta.ü-6te. . Cet.te démMc.he. a. kenc.onVLé un. gka.nd éc.ho . La. ga.uc.he. a. ob ­
tenu 9 député-6 e.t 90 c.oMe..llie.M c.ommuna.ux (-60.l.t 115 .000 voù) en pM­
Ü.C.UÜM da.M .ea. kég.lon de. Bogo.ta. . 

NoVLe. PMÜ. e-6t .ln.tMvenu da.M c.e..t.te. c.a.mpa.gne. Ue.c..tokaie. , e.n. pM· 
ü.cupa.nt a.ux Ü-6.te-6 du Fkente. à. 8090.ta. , e.t à .tou.te-6 -6e-6 a.c.ü.v.l.té-6 da.n-6 
R.a. kég.lon de. 8090.ta. e.t de. Ca.ü , I.e a. me.n.é un.e. .ln.te.Me. a.c.û.v.lté de. me.e. ­
û.ng-6, de. mMc.he-6 , de. déba..t-6 poü.t.lque-6, un.w-6a.nt .ee-6 pkob.eè.me-6 .eoc.a.ux 
e.t moncüa.ux, e.t .l.e a. oeuvké poM que. R.e. Fke.n.te. VemoC'f.a.û.c.o ne. -6e. d.w­
-60.eve. pM a.pkè.-6 R.e-6 Ue.c.û.on-6 e.t c.hMc.he. à. a.g.lk c.omme. un.e. d.lke.c.ü.on po• 
üü.que. de. .e ' a.va.n.t-gMde. ouvk.lèJte. e.t pa.y-6a.nne. , à. -6e. ka..e.e.lM .ee-6 mou­
veme.n.t-6 de. gu~M e.t à. ga.gn.M a.u pkogMmme. a.nü.-.lmpèJt.la.R..wte. . une. 
bMe. du C.OMa.n.t "be.e.loM.l-6.te. 11

• 

Vo.lc..l .f.e-6 pk-<.nc..<.pa.ux po.ln.t-6 du pkogkcu?V11e. du FRENTE VEMOCRATI CO : 
* Re.vencüc.a.û.oM démoC'f.a.ûque-6 e.t c.ha.n.ge.me.n..t-6 pko6ond-6 da.n-6 .ee-6 -6Vluc.­

.tMe-6 poüü.que-6, éc.on.om.lque-6 e.t -60c..la.R.e-6 
* V-W-6ofuü.on CUL MAS e.t de. .toute-6 .ee-6 ba.nde-6 pMa.m.lR..l.ta..lke-6 
* Vko.lt .e.ég.lü.me. du mouvement de. gtL~ de. pké-6e.n.tM de-6 pMpo-6.lü.­

oM de. C.e-6-6M-.ee.-6eu , de. cüaiogue. e.t de. Vcêve. négocuée. 
* VémoC'f.a.û.-6a.û.on de. .t'.a. v.le. na.üonaie. e.t murùc..lpaie. 
* Okga.n.wa.üon de-6 Vca.va.il.eeuk-6 c.o.eomb.le.M en un.e. c.enVLaie. urù.ta..lke. , 

.lndépe.nda.n.te. e.t de. c.R.M-6e. 
* Augmen.ta.ü.on génèJtaie. de-6 -6ai~e-6 . PoM une. poüü.que. mM-6.lve. d ' em­

pfo.w. 
* PMû.cupa.üon Mga.n.wée. de-6 eMe..lgna.n.t-6 a.ux Ue.c.û.oM . P.ee..ln-6 dko.l.t-6 

poü.t.lque-6 poM .ee-6 e.Me..lgn..a.n.t-6 
* LMge. -60ÜdM.l.té a.ve.c. .f.e-6 peup.ee-6 du N.lc.Ma.gua. , du Saiva.dok, de. Cuba. 

e..t de. Gkena.de. , en fut.te c.onVLe. .e • a.gke-6-6.lon .lmpèJt.la..e.l-6.te. . 
* PoM une. .W-6Ue. pekme..t.ta.nt .e • a.va.nc.e. du pkoc.e.MM de. übéka.üon. na.ü.o -

n.aie. e.t -60c..la.R.e. de-6 peup.ee-6 .ea.ü.no -a.mék.lc.a..ln-6 e.t gMa.nÜ.Ma.nt R.e.M 
a.u.to -déte.Mùna.üon . 
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CULTURE 

Le refus des Soviétiques et de 
la majorité des pays socialistes de 
participer aux Jeux Olympiques de 
Los Angeles est une réaction logi -
que et juste devant la manière dont 
les Etats- Unis préparent ces jeux , 
avec une conception commerciale dé­
nuée de tout sens de progrès humain 
et dont fait partie la campagne an­
ti- soviétique dénoncée par l'URSS , 

Cette position soviétiques s' ins­
crit aussi dans le cadre de l'af­
frontement mondial avec le s ystème 
capitaliste et de la guerre que ce­
lui- ci prépar; . 

Après avoir réalisé les Jeux de 
Moscou, au cours desquels l ' URSS a­
vait montré au monde entier sa pré-

. occupation et sa capacité de faire 
de cet évènement sportif un instru­
ment pour élever les relations hu­
maines et pas simplement Ln1e compé­
tition sportive , l ' URSS ne pouvait 
accepter à Los Angeles de s jeux or­
ganisés uniquement pour gagner de 
l ' argent, et pour empêcher aussi la 
participation normale des athlètes 
des Etats ouvriers . Même si les So­
viétiques ne le forlll.llent pas enti­
èrement ainsi , c 'est bien là la rai• 
son de leur refus de participation 
à ces jeux, Le danger d ' attentats 
ou de provocations n 'est pas seul 
en cause , Les Soviétiques agissent 
comme ils le font au nom de ce que 
les Jeux de Moscou ont représenté, 
(dont J. Posadas analyse la signi­
fication dans l'extrait d 'article 
que nous publions ci- joint ) . 

Le capitalisme nord- américain, 
qui intervient partout dans 1e mon­
de pour faire la contre- révolution , 
qui agit quotidiennement contre les 
masses et contre le progrès objec­
tif de la science , de la culture et 
des relations sociales, est incapa­
ble d 'organiser des Jeux Olympiques 
pour i mpulser et élever les rela­
tions humaines , En 1980 , les Etats­
Unis n ' ont pas participé aux Jeux, 
fondamentalement parce qu'ils se 
sentaient inférieurs . Maintenant , 
ils organisent les Jeux de façon à 
en empêcher le déroulement normal 
et concrètement , la participation 
des Etats ouvriers , 

Mais le capitalisme les organise 
de cette manière , parce qu'il ne 
peut pas concevoir les choses autre ­
ment. Un regime qui assassine, qui 
soutient et aide abondamment toutes 
les dictatures et les répressions 
dans le monde , ne peut pas exprimer 
dans la culture, dans l 'art, dans 
le sport , d'autres intentions et 
sentiments que ceux- là. Tandis que 
la supériorité sportive des Etats 
ouvr iers (et surtout de l ' URSS et 
de la RDA) est une conséquence de 
leur progrès dans la culture, dans 
l'économie et dans les relations hu• 
maine s, et de la façon dont ils con­
tribuent à déve lopper ces mêmes pro• 
grès dans tous les pays qui tentent 
d •avancer. 

La conclusion qu ' en tirent les 
masses du monde, c ' est que , en 1980 
les pays les plus arriérés, les 
plus dépourvus de moyens économi ­
ques et de préparation sportive ont 
participé aux Jeux de Moscou , tan­
dis que maintenant , à Los Angeles, 
on vend chaque kilomètre de par­
cours de la flamme olympiqœ 3 ,000 
dollars ! On v~ jusqu ' à détourner 
son trajet pour ne pas passer dans 
les zones qui ont refusé le "péage 
olympique" . Les masses du monde, 
tout en souhaitant la participation 
des Soviétiques, comprennent parfai• 
tement les raisons des pays socia­
listes et font la comparaison . Le 
fait même de choisir comme mascotte 
un oiseau lié à l 'idée d ' argent et 
de richesse, donne une i mage de ce 
que l'impérialisme entend faire de 
ces jeux , A Moscou, l ' ourson cher­
chait à se lier aux gens, aux parti• 
cipants et au monde et transmettait 

· des sentiments affectueux . 
Il faut considérer cette attitu­

de des Soviétiques comme faisant 
partie de l ' affrontement mondial a­
vec l ' i mpérialisme nord- américain. 
Ce n ' est pas une attitude défensive 
mais une prise de position signi­
fiant que 1 ' URSS ne va ::.onner à 

6 LUTTE OUVR IERE 

Lb~ REFUS DES SOVIETIQUES DE PARTICIPER 

AUX JEUX OLYMPIQUES DE WS ANGELES 
l'impérialisme aucune occasion de 
profiter des circonstances pour ga­
gner du terrain, soit politiquement 
soit militairement, Cette position 
a le même sens que la rupture des 
négociations de Genève, la destruc­
tion de l'avion Jumbo espion et, en 
général, la fermeté dont les Sovié­
tiques font preuve face aux provoc«• 
tiens continuelles des Yankees dans 
le monde. 

L'impérialisme escomptait tirer 
des millions de dollars de profits 
de ces jeux olympiques, Il n'a pas 
la moindre préoccupation d ' élever 
la qualité sportive ou culturelle 
d'un évènement de cette nature. La 
bourgeoisie européenne elle- même, a 
refusé de participer pleinement à 
ces préparatifs : les Italiens ont 
refusé d I envoyer les Bronzes de Ri­
acce à Los Angeles, avec lesquels 
les Américains espéraient faire un 
"investissement culturel" pour aug­
menter leurs bénéfices. 

Ils font la même chose pour les 
vols spatiaux au détriment d'une vé• 
ritable recherche scientifique pour 
le progrès humai n . ·La ·compétition 
sportive avec les Soviétiqœs inté­
resse les Etats- Unis sous deux as­
pects essentiellement : pour faire 
une campagne anti- Etat ouvrier, et 
pour tirer les plus grands bénéfi -
ces du crédit sportif des pays so­
cialistes . 

En refusant sa participation , 
l'Etat ouvrier condamne en ·même 
temps la conception qui prési de à 
l'organisation de ces jeux . Les mas. 
ses du monde comprennent cette atti· 
tude des Soviétiques . Les autres 
pays capitalistes ne crit iquent pas 
beaucoup l'URSS et de nombreuses 
personnalités de la bourgeoisie lui 
ont même donné raison. Tout cela va 
augmenter les disputes et l e s cri­
ses entre la bourgeoisie nord- améri• 
caine et européenne. 

Il faut appuyer la décision des 
Soviétiques et appeler à faire une 
campagne mondiale pour dénoncer les 
anti- jeux olympiques des Etats- Unis 
L' URSS ne fait pas ce boycott en 
revanc he du boycott américain . Ce 
dernier fut un échec, tout comme le 
fut le boycott du blé organisé par 
Carter . Les Soviétiques ont dénoncé 
le caractère de ces Jeux Olympiques 
en adoptant une attitude logique et 
qui n 'a rien à voir avec la farce 
que fit Carter en 1980 . Le capita -
lisme met 1 1 accent sur "la revanche" 
pour éluder la discussion sur la fa• 
çon dont ces jeux sont organisés et 
ne pas discuter les accusations des 
Soviétiques, qui sont très concrè -
t es, 

Ces Jeux Ol ympiques, du point de 
vue sportif , n ' ont plus d ' importan­
ce sans la participation des pays 
socialistes . Les rivalités sporti­
ves vont s I y exacerber au lieu que 
ce soit une recherche objective de 
dépassement sportif dans un sens de 
progrès de la capacité humaine . 
L'Union Soviétique va encore . accroî­
tre son autorité car elle démontre 
qu 'elle a la capacité de ne pas se 
soumettre à des jeux olympiques qui 
sont organisés comme un instr!ID19nt 
politique et économique au service 
de la haute finance des Etats- Unis. 

Pendant que les Soviétiques dé­
noncent devant l ' opinion publique 
mondiale comment les Amér icains se 
préparent à gagner des millions de 
dollars avec ces jeux , Reagan deman• 
de d'autres millions de dollars 
pour augmenter l'aide militaire à 
la junte assassine du Salvador, et 
pour préparer de nouvelles aventu -
res contre le Nicaragua, sous le 
prétexte que "l' URSS et Cuba veu­
lent instaurer le communisme en Amé. 
rique Latine" , Il est absurde de 
penser que les Américains, avec une 
telle mentalité assassine, fassent 
des Jeux Olympiques un évènement d ' 
d ' union et d 'élévation des rela­
t i ons entre les pays du monde. Ces 
objectifs de s Yankees sont contrai­
res au désir et aux intentions de 
l _a majorité 51es athlètes des pays 

capitalistes qui participent à ces 
jeux en y recherchant un dépass~ ­
ment physique en fonction d'un de­
sir de progrès humain , Cette contra• 
diction va s'exprimer, comme ce fut 
déjà le cas lors des Jeux de Mexic~ 
lorsque les noirs qui avaient gagne 
levèrent le poing en signe d 'accusa· 

tion contre les Etats- Unis, Cela 
montr e l'influence sur le sport de 
la révolution mond iale, dont les 
Etats ouvriers, et surtout 1 1 Union 
Soviétique, sont ·1es plus authenti­
ques représentants. 

1. 6 . 1984 . 

Le triomphe · de 1. 'humanité 

aux jeux olympiques de Moscou 
J.Posadas 

Les Jeux de Moscou sont un triomphe de l ' humanité. L ' Etat ouvrier 
montre l'immense autorité qu 'il a s ur les masses du monde. Ce n'est 
pas une manifestation de sport, mais une manifestation sociale et po­
litique , exprimée au travers du sport , L ' Union Soviétique a montré 
l'autorité qu 'elle a sur tous les peuples du monde , Elle a cette au ­
t ori t é, non parce qu ' elle organise les Jeux Olym igues et t ri omphe 
sportivement, mais parce qu 'elle a résolu socialement tous les problè­
mes alors que le capitali sme se charge d 'empoisonner constamment la 
vie et de la rendre chaque fois plus dangereuse pour l 'humanité . 

L 'impérialisme n ' a pas pu.faire lever un seul type en faveur de Car. 
ter et sa bande corrompue, Les Jeux Ol ympiques ont été une épreuve de 
l 'histoire. Les Etat s ouvriers l ' ont gagnée et ils ont développé une 
très grande autorité face aux masses du monde. 

La montéè de la flamillè ôlympiquè et la présence de Bee t hoven, au 
travers de l'Hymne à la Joie de la 9ème Symphonie , lors de l'inaugura­
tion, était un lien avec la Grèce antique , la mère patrie de la c ultu ­
re, de l ' art et de la science. Tout cela représentait une union du 
meilleur du sport et de la société avec la culture et l'art . Tout é­
tait uni dans ces j e ux olympiques . Les masses du monde ont vu et senti 
que ces jeux n ' étaient pas une compétition sportive, mais une démon s -
tration de qualité humaine tendant à éliminer la concurrence et la com­
pétition . C'est pour cela que Beethoven était présent à l ' inauguration 
et à la clôture , ainsi que la Grèce antique . 

L~ Jeux de Moscou sont un progrès i mmense dans la construction de 
la con science de s masses de ce que le sociali sme est une nécessité de 
la vie : elles 1 'ont vu en 'pratique. Pendant ce temps, l ' impérialisine 
ne peut montrer au ' un Carter, mis en jugement avec son frère et ses 
cousins , t rafi quants de dr ogue et drogués. Les Etats- Unis sont un pays 
dan s lequel on assassine un président et on empêche de trouver l'au ­
teur du crime en tuant tous les témoins possibles. Le monde a vu qu~ · 
l'URSS a fait ces Jeux Olympiques avec la participation de toutes les 
masses du monde , La conséquence de ces Jeux Olympiques est une impul -
sion de la lutte pour la libération de toutes les masses du monde . 

Au moment où se déroulent ces Jeux Olympiques , le Vietnam qui n ' a 
pas de ressources économi ques, assiste le Laos et le Cambodge et c'est 
l 'impérialisme et la bureaucratie chinoise qui doivent se retirer. Le 
Laos et le Cambodge se développent avec l 'appui vietnamien , Le s Viet ­
namiens, qui n ' ont rien e ux-mêmes, ont déjà créé des écoles, des hôpi ­
taux, apporté de la nourriture et l'alphabétisation . Là , ce sont les 
"jeux sociaux" du Cambodge. L ' impériali sme n ' a rien à offrir si ce 
n'est un Carter, jugé pour corruption (car il était bien au courant de 
ce que faisait son frère). 

Ces jeux si gnifient que l 'humanité sent, sous l 'impulsion des Etat s 
ouvriers, que la solution des problèmes sociaux de l I hi,stoire passe 
par de s transformations sociales. Les masses du monde n ' ont pas jugé 
nécessaire de condamner l' Union Soviéti que pour son inter vention en 
Afghanistan , tandis qu 'el les ont vu au travers de ces jeux que cette 
intervention était nécessaire pour le développement de l'Afghanistan. 

Les larmes du petit ours (représenté par les jeux de cartons ) et le 
ballon en forme d'ours qui s 'envolait, tandis que le haut-parleur di ­
sait "au revoir et jusqu •aux prochain s jeux" : ce n •étaient pas des 
prières faites pour être crus , c'était la manifestation de la ·capacité 
exprimée par le sentiment de tendresse de l ' Etat ouvrier , qui montre: 
"ainsi doit être la vie ", Le petit ours exprimait tout ce que nou s in ­
terprétons de ces jeux : il ne pleurait pas pour fai re ses adieux à 
une joyeuse réunion sportive , mais poûr montrer que les relations vé­
cues là, étaient celles qu 'il fallait vivre : des relations t elles _que 
celui qui gagnait la course prenait la mai n des autres et que tous 
saluaient ensemble : "nous avons gagné"! La victoire n 'était pas acqui­
se s ur l ' un ou sur l'autre . C'était une victoire sur de s limitations 
humaines qui existen t encore pour le moment , dans une série d ' activi -
tés. Tel fut le sens de ces Jeux Olympiques . 

3 août 1980 J . POSJ!..DAS 



Vo.ut. pa.ge. 3 Le Parti Communiste italien 

ne peut pas devenir social_démocrate J. POSADAS 

HOMMAGE 
AU CAMARADE BERLINGER 

La IV! Internationale Posadiste 
rend hommage au camarade Enrico 

Berlinger qui a consacré sa vie à l'activité 
humaine la plus bel le: 

la lutte · pour le socialisme 
Il existe une unité entre les 

récents évènements qui ont boulever. · 
sé l'Italie et l'Europe : la mort 
du camarade Berlinguer , la partici - • 
pation de plus de deux millions de 
personnes à son enterrement, et les 
élections européennes en Italie. 

L'unité réside dans la profon ­
deur de ces évènements. Le camarade r -
Berlinguer est mort en donnant un 
exemple de conduite humaine néces -
saire à la construction du socialis. 
me. Alors qu ' un malaise le frappait · 
il a pensé d 'abord à communiquer la 
volonté et la décision de continuer 
la lutte, quelles que soient les 
circonstances. C'est ainsi qu 'à Pa ­
doue, il a prononcé son discours 
ju s qu'au bout. 

En rendant un hommage ému au 
camarade Berlinguer, nou s nous rap­
pelons le camarade Posadas et l'i -
dentité entre leur conduite commu -
niste, Posadas l 'exprimait consciem.. 
ment : "la vie n'a pas de sens,sans 
la lutte pour le socialisme , jus;·u ' 
aux dernières conséquencey'.'. Berlin. 
guer est mort en manifestant la mê­
me volonté. Son attitude de diri -
geant communiste a provoqué une 
profonde émotion dans les masses 
italiennes qui identifient leurs 
sentiments et leur volonté avec 
ceux de leur dirigeant, Cette pro­
fonde émotion des masses communis -
tes s'est communiquée à toutes les 
. nasses italiennes, entre autres aux 
masses catholiques. Les masses ont 
exprimé un sentiment beaucoup plus 
profond que celui que ·1•on ressent 
pour la mort d ' une personne, elles 
ont exprimé un sentiment d ' amour 
communiste, en unissant l'affection 

· pour la personne., pour le s objec -
tifs et les idées qÛe celle-ci re­
présente. Le camarade Berlinguer re. 
présentait, en Italie, l'instrument 
de lutte pour le progrès humain et 
l'objectif du socialisme, 

L'enterrement de Berlinguer 
fut une manifestation de la compré­
hension des masses communistes, de 
leur volonté et de leur assurance 
communiste et d'amour pour leur di ­
rigeant. C'est un évènement pour 
tout le_mouvement commu~iste mondi -

al. Les Soviétiques y ont pris part 
en partageant l'émotion des masses 
italiennes, Cette expérience, qui 
s'exprime également dans la victoi ­
re électorale et politique du PCI, 
constitue un progrès pour tout le 
mouvement communiste. 

La déclaration de Gorbatchev , 
disant que les critiques de Berlin ­
guer envers l'URSS n'avaient pas é­
té inutiles, confirme qu 'i l y a une 
élévation de la capacité de discus ­
sion, que le mouvement communiste 

· est en train d 'apprendre à discuter 
sans crainte. C'est à l'époque de 
Staline que la critique était impos. 
sible. A présent , le stalinisme est 
enterré. Le PCI lui -même est en 
train d 'apprendre que 1 'on peut cri­
tiquer l'URSS sans rompre avec elle, 
Tout cela s·•ext exprimé dans les fu­
nérailles du camarade Berlinguer. 

En octobre 1980 , à la mort de 
Luigi Longo , le camarade Posadas a 
pris part à ses funérailles, Place 
San Giovanni , comme un militant com­
muni ste parmi d 'autres , avec un 
groupe de camarades posadistes. Sur 
lè lieu même de la manifestation,il 
lui rendit hommage, Face à la mort 
du camarade Berlinguer , nous ressen­
tons les mêmes sentiments et les 
mêmes pensées que celles exprimées. 
par notre camarade Posadas. Nou s ne 
pouvons pas faire mieux que de tran. 
scrire une partie de ce qu 'i l a dit 
dans son hommage à Luigi Longo : 

" Nou s considérons de s diri ­
geants tels que Luigi Longo comme 
une partie de nous-mêmes. Nous n 'ap­
prouvons pas pour autant ses limita­
tions ni ses erreurs. Mai s nous en 
assumons les conséquences. Longo 

· est un des dirigeants de cette pha­
se de la construction du socialisme 
Des camarades comme lui , n ' ont ja­
mais cessé de lutter pour abattre 
le s ystème capitaliste, même en pas 
sant par une ·ttape caractérisée par 
des manoeuvres , des accord s et des 
compromis inutiles qui retardaient 
la croissance du P,C.I. et qui pro. 
longeaient la vie de la bourgeoisie, 
Mais leur objectif était le commu -
nisme. Ces camarades sont en train 
d 'apprendre à construire le socia -
lisme, Aussi , rendons-nous un homma• 
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·conclusions des 
élections européennes 

POUR l'ORGANISATION DU FRONT 

,UNIQUE ANTICAPITALISTE 

EN BELGIQUE éditorial 

B-<.e.n. q;;_ 'on a.U da, de. tou.-tv., 
pa.1t:U , qu. e. .f,v., de.Jtn.-<.èlt v., U e.cüo M 
e.wwpé.e.n.nv., on..t été. du, "tv.,:v., na.­
-ti..o no.LtX II cia.M .f,v., cli. 6 6 é.Jte.n.:v., pay-6 
de. .e' Eu.1tope. du, V.à, on peut c.oMta.­
teA que. .f.a. bou.1tge.0W.e., qu..l c.amou. - . 
6.f.e. .f.a. c.onc.e.ntJr.a.-ti..on c.a.p.i..ta.lu.,te. e.t 
.f.e. pou.va.ut. du, mu..f.:tüu:i.-ti..ona.f.v., deA­
lfÂ.èlte. .e '.ldé.e. de. ".f.' Eu.Il.ope. u.n.-<.e., dé.­
moCJta.-ti..qu.e. e.t .lndé.pe.n.da.nte.", n'a. 
pM augme.n.té. ;,,a. 6 011.c.e. -60 ua.f.e. e.t n ' 
a. pM a.tt.ùté. de. nou.ve.ilv., c.ou.c.hv., 
de. .f.a. popu..ea.-ti..on ve.M e.ile., Au c.on­
t/taÂ.11.e., c.e. ;,,ont .f.v., 60Jr.c.e./2 de. gau­
che., e.n. ligne. gé.néAa.f.e., qu..l o n..t 
plr.OgJr.U6é. daJv., C.e./2 ~e.C.Ü.OM ou, e.n. 
tou.-t ca.6, ;,,e.. ;,,o n..t ma..<.n.z:e.nuv., • L v., 
c.han.geme.n:U que. c.e..f.a. pe.u.-t p1tovoqu.Vt 
daJv., .f.v., 1ta.ppo11.:U de. 60Jr.c.e./2 au Pa.Jt­
.f.eme.n.t EtJ.Jr.opé.e.n. n' on..t pM be.auc.ou.p 

.d, .ùnpo11..ta.n.c.e. et il..6 e.n. ont d'auto.nt 
mo.&t.6 que. c.e. PM.f.eme.n..t n 'a. pM . ~e. 
pou.va.ut. n.-<. auc.u.n 11.ô.f.e. da.M .f.a. v-<.e. 
poli-ti..qu.e. e.t ;,,oc.-<.a.R.e. de. .f. 1Eu.1tope.. 

U .61.L66Lt de. c.oMta.teA . que. 
,eu, ou.vlfÂ.e.M a.Uemand-6 on..t 6a..U une. 
g11.è.ve. d'une. .ùnpo11..ta.n.c.e. h-u.,to1t.lqu.e._ 
pou.Il. .f,v., 35 hewte./2 e.t que. .f.v., ~­
ne.u.M ang.ta.u.. mè.ne.n.t un c.omba.t tlr.e.-6 
clwr. de.pu.,i.,6 du, mo-<.-6, -6an..6 que. .f.e. 
Pa.Jt.f.eme.n.t ewr.opé.e.n. e.n. o.);t te.nu c.omp.. 
te. n.-<. même. voté. .f.a. -60.f.-<.dcvr).,t,é. a.ve.c. 
.eJ.. tJr.a.va..Uee.u.M, pou.Il. me..6u.lt Vt . .f.a. 
d..uta.n.c. e. é.no JUn e. e.n.tJr. e. c. e.t OJr. g a.n,u.,m e. 
et .f.a. 11.é.a..Uté. de. .f.a. fut.te. du, c..f.M-
;,,v., e.n Eu.Il.ope.. PM c.on.tJr.e., U a. 
tJr.ou.vé. .f.e. temp-6 de. vote.Jt du, m~ -
-ti..oM pou.Il. ;,,ou..te.nÂJT. Sakha.1tov e.t Jr.e.­
c.ia.me.Jt ;,,on dJr.o,U à qu..l-tte.Jt l'URSS, 
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REVENDIQUER LES 35hs 

DANS TOUTE L'EUROPE 
Après deux moi s de grèves in­

cessantes, les métallurgistes alle­
mand s ont obtenu une réduction du 
temps de travail à 38 1/2 heures et 
une augmentation de salaires de 
3,5%. 

L'accord qui a été négocié en­
tre les directions syndicales et le 
patronat visait à freiner le mouve-­
ment et à empêcher son extension à 
toute l'Europe. En effet, la classe 
ouvrière de plusieurs autres pays , 
dont la Belgique, corrrnençait à ·se 
mobiliser pour la semaine de 35 heu­
res sans pertes de salaires. L'ex­
tension de ce mouvement était même 
une condition importante pour faire 
aboutir la revendication. Mais dès 
le début de la grève des travail 
leurs al lerilands, il aurait fallu se 
mobiliser avec eux, organiser une 
grève généra le européenne pour les 
35 heures. Ce n'est pas la volonté 
d'agir dan s ce sens qui manquait • 

Les travaill eurs européens ont 
déjà démontré à de nombreuses repri­
ses leur ·combativité et leur compré­
hension de la nécessité de l'unifi­
cation européenne de la classe ou­
vrière. En Italie, il y a eu la 
grande mobilisation pour défendre 
l'échelle mobi le des salaires, en 
Ang leterre, la grève des mineurs, 
en Belgique: Valfil , les grèves , 
dans les ~ervices publics. etc •••••. 

La réduction du te mps de tra -
vail à 35 heures sans diminution de 
salaires et sans augmentation des 
cadences, est un mot d'ordre unifi­
cateur. Les directions syndicales , 
dans les différents pays ont tout 
fait pour qu'.une telle mob ilisation 

· n'ait pas lieu. 

Il suffit de voir comment. a 
été organisée la solidarité avey la 
grève d'Allemagne, dela part · ·: de 
la FGTB et de la CSC : un quart d' 
heure de grève, de 12 à 12 1/4 heu­

. res et quelques autocollants dans 
les services publics, et cela à la 
fin juin seulement ! Aucune campa -
gne n'a été organisée dans les en -
treprises, les _bureaux. 

Dans plusieurs secteurs en Be~ 
gique, on travaille 38 heures, mai s 
la productivité a augmenté et les 

.salaires sont bloqués. Quand on di~ 
cute les 35 heures, il faut donc di­
re -clairement : 35 heures payées 48 
avec embauche compensatoire et sans 
perte de salaires, avec contrôle ou­
vrier pour vérifier l'application 
de ces normes. 

La grève des travailleurs al le­
mands laisse une importante expéri­
ence. Les directions syndicales ont 
signé l'accord pour les 38 1/2 heu­
res avec le patronat, alors que les 
travailleurs étaient disposés à al­

· 1er jusqu'au bout. Ce n'est ' qu'un 
sursis que le patronat a obtenu ,les 
travailleurs allemands sont rentrés 
travailler avec le même sentiment 
•de combat qu'au départ de la grève, 
et avec une grande expérience en 
plus. 

Comme l'écrivent les camara -
des de la IVe Internat ion ale Posa -

diste en Allemagne : " Les vieilles 
méthodes syndicales se démontrent 
inefficaces, quand on passe, comme 
en Allemagne, d'une "paix sociale ", 
qui semb lait ne pas devoir finir, à 
l'énorme aiguisement de la lutte de 
classes que nous connaissons actue} 
lement. Nou s voilà dans une situa -
tian qui aurait paru incroyable, il 
y a quelques mois à peine : il y a 
des grèves de solidarité de tous les 
syndicat DGB dans les provinces du 
Bade Würtemberg et Hes sen, et Breit 
(président du DGB) annonce qu'on ne 
doit pas exc lure la possibilité de 
la grève générale nationale! Des 
·couches très importantes du mouve -
ment ouvrier se montrent ainsi dis­
posés à se mettre en mouvement com­
me s'ils n'avaient jamais fait au -;, 
trement. Mais en Allemagne , cela 
fait de nombreuses années qu'il n'y 
a pas de grève générale. Cependant, 
l'expérience qui n'existe pas en Al­
lemagne, existe dans d'autres pays, 
et l'Allemagne a reçu leur influen­
ce . Aujourd ' hui , les conditions 
sont très favorable s, il ne s'ag it 
pas de mener une lutte défensive et 
désespérée, mais un combat ple in de 
confiance dans la victoire. 

Dans de nombreux secteurs, la 
{iécision de partir en grève a été 
votée à BQ ou 90%. Les travailleurs 
participent massivement aux piquets 
et ils y restent même parfois 24 
heures sur 24. Il ne s'agit pas là 
d'une euphorie transitoire, ma is de 
la claire conscience qu'on ne part 
pas en promenade. Depuis l~ dé~ut! 
les travailleurs se sont disposes a 
.résister pendant des semaines et 
:même des mo is. Cette maturité, et 
cette volonté profonde de lutte par.­
mi les métallos et les ouvriers im­
primeurs vient de l'influence du 
mouvement révolutionnaire mondial , 
de la cl asse ouvrière internationa­
le. Le gouvernement et le capita lis-" 
me ont été totalement pris au · dé­
pourvu par l'évolution de ce mouve­
ment" • 

SOUTENEZ 

· Lutte 
Ouvrière 

Abonnez-vous ! 

22ème Anniversai~ 

de l'indépendance 
de /'Algérie 

" 
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vent auc.une. 11.époMe. , a.uc.une. ûa.Jtté, 
da.M fu pl!. e.M e. du. PC B , n,i., da,n!.:, 1.:, on 
a.c.ilvdé poUt.i.que.. Ce. p11.oblè.me.-.eà. 
pè.-Oe. b,i.,e.n pfu-0 foUJtd que. le. 6a.d 
que. .e.e. PCB 1.:,0,i.,t ,i.,gno11.é dM ma,/.:,/.:, me.­
d,i.,a.. 

LM c.onWl.l.>-<-On/2 de. C.M é..e.e.c. -
t.i.oM e.uJtopée.nnM c.on6,i.,Jtme.nt .e. 1é­
c.he.c. et .e. 1,i.,nc.a.pa.c.dé du. c.a.p,i.,ta.e,i.,J.:,me. 
à. 11.épondll.e. aux p11.ob.e.è.mM dM ma,1.:,1.:,M 
e.n EUJtope. et e.n Be.lg,i.,que.. CI ut au.6-

1.:,,i., un éc.he.c. du. 6onc.ilonne.me.nt démo­
c.Jta.t.i.que. boUJtge.o,i.,J.:,. Ce. n 'Mt pM un 
hMM.d l.:,,i., J e.a.n Go.e 1.:,e. met à. p1topo -
J.:,VL une. 11.év,i.,J.:,,i.,on de. .ea. CoMtdut.i.on 
poUJt pouvo,i.,Jt ,i.,Mta.UJr.VL dM pouvo,i.,Jr.1.:, 
1.:,péuaux e.n pe.Jtma.ne.nc.e. et, e.n même. 
te.mp1.:,, une. 11.év,i.,l.:,,i.,on du dll.o,i.,t!.:, 1.:,yn­
d,i.,c.a.ux e.t démoc.Jta.t.i.quM dM tlta.va.il.­
.e eu.M. Une. te.lie. mod,i.,6,i.,c.a.t.i.on de. 
.ea. CoMUtut.i.on J.:,eJLa.,i.,t d,i.,66,[.,c.;.,.e.e.me.nt 
11.éa.t,i.,l.:,able. au tlta.ve.M du PM.le.me.nt, 
c.M. a 6a.ut une. maj 011.üé dM 2 / 3 
poUJt y a.Jr.Jt,i.,vVL. Ce. qu'a.nnonc.e. donc. 
Je.a.n Go.e, c.e. 1.:,ont du p11.épM.a.t.i.6-0, 
dM mUUl!.M d ' auto11.,i.,té qu,i., 1.:,VLont 
p11.,i.,1.:,u e.n ,ea.,i.,1.:,1.:,a.nt .e.e. PM.le.me.nt de. 
c.ôté, poUI!. pouvo,i.,Jt ,i.,mpo1.:,VL a.u pa.y1.:, 
fu fo,i_ du. g1ta.nd c.a.p,i.,ta..e.. Ill., p1tépa.-
11.e.nt une. 1.:,011.te. de. c.oup d' éta.t, c.M. 
le.UJt p11.0p1te. démoc.Jta.t.i.e. ne. .e.e.u1t -0VLt 
pfu-0 poUJt ga.1tdVL .ee. pouvo,i.,Jt. La. P 2 
n I e.x,i.,J.:,te. pM 1.:,e.u.eeme.nt e.n I ta.Ue. • •• 
même. 1.:,,i., on n'e.n pa.11..ee. pM à. haute. 
vo,i.,x en Be.lg,i.,que.. 

On ne. peut donc. pM UAVL ctM 
c.o nWl.l.>-<-O M c.o.;ta).,tJto p h-i.quM de. c.M 
é..e.e.c.t.i.oM e.wwpée.nnM, même. 1.:,,i., c.VL­
ta,,&i!.:, pM.W, c.omme. .ee. PCF ou le. 
PCB y ont pVLdu. be.aJ.Lc.oup de. vo,i.,x, 
LM mM-0M n I ont pM donné d 1,i.,mpo11.­
ta.nc.e. aux é..e.e.c.t.i.oM e.uJtopée.nnM e.n 
ta.nt que. te.liM, Le. taux dM a.b1.:,te.n­
t.i.0M a. été éno11.me., e.n pM.t.i.c.uUVL 
en F 11.a.nc.e. ( 43 % ) et e.n Ang.e.ete.Jr.Jte. 
(65%), ma.,i.,I.:, a,u1.:,1.:,,i., e.n Be..e.g,i.,que. (25%) 
ma.tg11.é .e.e. c.M.a.c.tèAe. obUga.to,i.,Jte. du. 
vote.. 

Ma.,i.,I.:, , même. a.,i.,nl.:,,i.,, .ea. boUJtge.o.& 
1.:,,i.,e. n'e.n a. t.i.Jté auc.un p11.06,[.,t, n,i., 
auc.une. p11.og11.Mûon. S<. c.VLta.&t.6 pcvr.· 
w de. dll.ode. ont a.va.nc.é, c.omme. .e.e. 
Fil.ont Na.t.i.ona.l e.n F1ta.nc.e. ou .e.e. PRL 
e.n Be..e.g,i.,que., c. 1Mt à. .e.a. 1.:,u,i.,te. d'un 
dépla.c.e.me.nt dM voü au 1.:,un de. fu 
boUJtge.o,i.,J.:,,i.,e.. z.e. n'y a. eu auc.une. p1to­
g1tMÛOn dM pM.W qu,i., 1.:,out.i.e.nne.nt 
.e.e. gouve.Jtne.me.nt MM.te.M -Go.e., ma.tg11.é 
toU-O lM d,i.,l.:,c.oUJr.1.:, /.:,U/t .e.e. 1111.e.dll.e.Me.­
me.nt" de. .e.a. Be..e.g,i.,que.. U 6aut c.oM-i: 
déll.VL le. Jte.c.ul de. 10% du. CVP, e.n 6a.· 
ve.uJt dM 1.:,oc.,i.,a.t,i.,l.:,tM et dM éc.o.eo -
g,i.,J.:,tM, c.omme. une. bonne. me/2Ull.e. d.e. 
c.e. qu,i., /.:, e. pa,1.:,/.:, e. e.n Il. éa.t,i.,té da,n!.:, .ea. 
pe.tde.-boUJtge.o,i.,1.:,,i.,e. e.n Be.lg,i.,que., et 
e.n pM.t.i.c.uliVL da.M .e_M mM-0M c.a. -
thoUqu M • L ' a.tt.i.tude. 11. e..ea.t.i. v e.me.nt 
ûa.,i.,)(e. et c.omba.t.i.ve. du. SP -OUlt .e.e. 
p11.oblè.me. 6onda.me.nta.e de. .ea. gue.Jr.Jte., 
et de. la. futte. c.ontlte. .e. ',i.,Mta..e..ea.t.i.­
on dM m,i.,l.:,/.:,ilM a.méJt,i.,c.a.,i.,M e.n Be.lg,i., 
que., a. pou.6.6é be.aJ.Lc.oup de. jeunM et 
de. c.lvtét.i.e.n1.:,, à. vo~VL poUJt .e.e. SP. 

n I a. pM ga.gné de. 6011.c.M pa.Jtm,i., .e.M 
jeu.nu , n,i., pM.m,i., .e.M ·':Jia.v a.,i.,ileu.M 
c./viét.i.e.M , da,n/.:, fu mUU/t e. OÙ ;_.e. n I a. 
pM p11.opMé de. poUt.i.que., n,i., de. p11.o­
g11.a.mme. de. 611.ont un,i.,que. 6a.c.e. au c.a.p,i., 
ta.e,i.,l.:,me.. 

Le. 11.e.c.ul é..e.e.c.to11.a..e. du. PCB Mt 
a.va.nt tout, une. e.xp11.uûon d'une. 
c.Jt,[_J.:,e. be.aJ.Lc.oup pful.:, généJta.le.. C 'Mt 
,i.,mpo11.ta.nt que. le. PCB déc.,i.,de. d'au -
vw une. d,i.,l.:,c.u./21.:,,i.,on au 6,i.,n,i.,!.:,h da.M 
.ee. PM.t.i. poUJt a.na.ly1.:,VL .eu c.a.MM 
de. c.e. 11.e.c.u.e et .eu 11.e.mè.dM. C 'Mt 
une. d,i.,l.:,c.uJ.:,l.:,,i.,on qu,i., c.onc.VLne. toutM 
.e.M te.nda.nc.u de. gauc.he., et dont 
notlte. PM.t.i. 1.:,e. 6a.d pM.t.i.e. p11.e.na.nte.. 

NOM c.JtoyoM QU 1 ;_.e. ne. 6a.u-t pM 
Um,i.,tVL .ea. d,i.,l.:,c.u./2ûon au p11.ob.eè.me. 
dM é..e.e.c.ilo M. C I a.UJta.d été au1.:,J.:,,i., 
et pfu-0 ,i.,mpOJtta.nt de. .e I e.nga.gVL a.-
pll.M ,ee,1.:, g1tè.vu génélta.lu de. .e ' a.n 
de.Jtn,i.,VL et poUJt é.ea.boJr.VL une. 1.:,tJta.té­
g,i.,e. et une. ta.c.ilque. de. 611.ont un,i.,que. 
a.nt,i.,-c.a.pâa.lwte. à. pM.t.i.11. dM fut -
tM et du oOJtc.M énoJtmM que. .e.M 
tlta.va.,i.,ileu.M de. tout .ee. pa.y1.:, ont 
.e.a.nc.é da,n!.:, c.M g1tè.vM. Ce. ne. 1.:,ont 
pM 1.:,e.ule.me.nt .eu Ec.ofo1.:, qu,i., ont 11.é­
c.upéll.é de,1.:, voü c.ommun,i.,l.:,tu, ma.,i.,I.:, 
a,Ul.:,.6,i., dM mouve.me.nt!.:, c.omme. la. LRT, 
et .ee. PTB qu,i., - que.liM que. 1.:,0,i.,e.nt 
.e.M d,i.,vVLge.nc.u ou .eu c.Jtmquu à.· 
6 011.mulVL à. le.uJt égM.d - e.xp11.,i.,me.nt 
un c.oUJta.nt 11.évofut,i.,onna.,i.,)(e. pM.m,i., 
lM tlta.v a.,i.,Ueu.M et ,ee,1.:, jeu.nu • 

PM. a.,i.,Ueu.M, on ne. peut pM 
d,i.,Jte. . c.omme. .ee. la.,i.,1.:,1.:,e. c.Jto,i.,Jte. .ee. 11.a.p -
po11.t q.tt Comdé Ce.ntlta.l du. PCB, que. 
.e ',i.,de.nt.i. 6,i.,c.a.t.i.o n e.ntJt e. .ee. PCB et 
lM pa.y1.:, 1.:,oc.,i.,a.t,i.,J.:,te,1.:, Mt né6Mte. 
poUJt .e.M c.omnun,i.,l.:,tu, a.loM que. 
11 .e. 1 op,i.,n,i.,on pubUque. ,i.,gnoJte. lM po-
1.:,,i.,t.i.oM du. PCB". Sa.M a.uc.un doute. , 
.ea. 11.a.d,i.,o, .e.a. TV, .e.M j oUJtnaux de. .e.a 
boUJtge.o,i.,1.:,,i.,e. 6ont tout poUJt déna.tu -
11.VL .ea. véltdé /.:,U/t ,ee,1.:, pa.y1.:, 1.:,ou~­
tM et poUI!. fu,i.,J.:,l.:,VL .e_e,1.:, ge.M da.M 
.e 1 ,i.,gno11.a.nc.e. dM poJ.:,,i.,t.i.oM c.ommun,i.,1.:,­
tM. Ma.,i.,I.:, "L'op,i.,n,i.,on pubUque." de. 
.e.a. Üa,1.:,/.:,e. ouv«è.Jte. ne. 1.:,e. 6011.me. · pM 
1.:,e.ule.me.nt à. .ea. té..e.év,i.,1.:,,i.,on, ma.,i.,I.:, a,u1.:,. 
û pM. .e.M e.xpéJt,i.,e.nc.M véc.u M da,n!.:, 
.ea. vù et lM futte,1.:, de. toU-O .eu 
joUJr.1.:,. 

On ne. peut pM ma.nquVL de. 
vo,i.,Jt, a..e.011.1.:,, que. le. PCB e,1.:,t Jr.Mté , 
tout .ee. te.mp1.:,, à. .ea. tJtcûne. dM d,i.,-

. 11.e.c:t ~- '"" 1.:,ynd,i.,c.a.tM da,n!.:, toM lM 
mouve.me.nt/.:, qu,i., ont mob;.,.e.,i.,1.:,é dM mM. 
-0M de. tlta.va.,i.,Ueu.M, à. un morne.nt où 
leu.M c.Jtd,i.,quM éta,i.,e.nt tJtè.-0 KJJtotlon­
dM c.ontlte. .eu d,i.,Jt,i.,ge.a,nt!.:, 1té6011.m,i.,l.:,­
tu. D' autlte. pM.t, .eu tlta.va.,i.,,e,ee.UJr.1.:, 
qu,i., c.hVLc.he.nt à. c.omp11.e.ndll.e. .ee. 6ond 
de,1.:, p11.oblè.mM, lM Ue.M e.ntlte. .e.a 
ûtua.t.i.on e.n Be.lg,i.,que. et .e.a c.Jt,i.,J.:,e. 
tota..e.e. du. 1.:,y1.:,tè.me. c.a.p,i.,ta.e,i.,J.:,te., lM 
e.xpéJr.,i.,e.nc.M h,i.,l.:,to11.,i.,quM de. c.oMtltuc.­
t.i.on du. 1.:,oc.,i.,~me. qu,i., 1.:,e. déll.ou.ee.nt 
da,n!.:, .e.M éta.,tJ.:, ouv1t,i.,e.M, ne. tltou-

U 6a.ut donc. montlte.Jt 1.:,cuv., c.e..& 
1.:,e. c.e.tte. 6a,,i.,,eUte. du. -'l.ég,i.,me. c.a.o,i.,ta.­
wte. et fu pe.Mpe.c.t.i.ve. de. c.ha.ngVL 
.ea. 1.:,oc.,i.,été e.n e.xp11.op11.,i.,a.nt .ee. c.a.p,i.,:ta: 
~e. et e.n 011.ga.n,i.,1.:,a.nt .ee. 611.ont un.& 
que. dM pMW de. gauc.he. et dM 1.:,yn­
d,i.,c.cr~, à. .e' éc.he.lie. de. tout .ee. pay1.:, 

8 ju,i.,Ue.t 1984 

D'un au-tll.e. c.ôté, ,e•,i.,nc.011.po11.a.­
t.i.on de. Ha.ppM.t -OU1t fu fute. du PS 
e.n Wa.l.e.on,i.,e. et à. B11.uxe.liM, n'a. pM 
11.a.ppo11.té un énoJtme. ga.,i.,n de. voü -0U/t 
.e.Mque.liu c.ompta.,i.,t .ea. d,i.,Jte.c.t.i.on 1.:,0-
~te. poUI!. 06611.,i.,Jt 1.:,on a..e..e.;.,a,nc.e. à. 
.e.•un ou .e. 1autJte. dM pa.Jr.W du. gou -
ve.Jtne.me.nt e.n vue. d I un c.ha.nge.me.nt de. 
c.oa.td,i.,on au pouvo,i.,Jt. LM vo,i.,x que. 
HappM.t a 6a.d 11.e.poJttVL -OUlt .e.e. PS, 
1.:,ont c.e.liM ve.na.nt du a,nc.,i.,e.n1.:, mou­
ve.me.nt/.:, 6édéJt~tM da,n!.:, .e.Mqu~ 
.ea. pe.t.i.te.-boUJtge.o,i.,1.:,,i.,e. ne. vod pfu/.:, 
de. pe.Mpe.c.û.ve. de. c.ha.nge.me.nt. Le. PS 

.REVENDIQUER DANS TOUTE, L'EUROPE 

CAPITALISTE Les 35 hs sans perte de ~ftalaire , 
sans augmenter les. cadences, 
avec embauche compe11satoire ! suite de la page 1 

_LE PARTI CO MMUNISTE ITALIEN NE PEUT PAS DEVENIR SOCIAL-DEMOCRATE 

suite de la page 3 
pherait en Italie,l'Union Soviétique interviendrait,ne pouvant permet­
tre un recul dans le rapport de ·forces.Le capitalisme n'a pas de fore~ 
S'il fait un coup d'état,il tombe.Dans aucune partie du monde , en de­
hors des Etats Un is,le capitalisme n'a de forces . 

Il y a un très grand mûrissement en Italie,surtout parmi les jeu­
nes,qui désirent progresser politiquement,qui désirent intervenir,orga­
niser.Ils ne sont pas seulement préoccupés par les problèmes de tra­
vail,mais veulent aussi in-i:ervenir dans la construction de la vie,don­
ner des idées,diriger,soutenir leurs positions.Si le Parti Communiste, 
déviait vers la droite,il y aurait des ruptures,mais dans le sens de 
chasser la droite du Parti .Le Front Un ique Syndicats-Partis est fonda -
mental dans le monde entier.Partout l'objectif est le même:il faut amé­
liorer le vie du pays.Mais comment?Le capital i sme en est incapable. 
Ceux qui ont la force de le -fa ire,ce sont les partis de la gauche, la 
classe ouvrière et les Syndicats.Le capitalisme est épuisé et sans 
forces.Le Front Un ique des Syndicats et Partis permet de rapprocher la 
fonction des uns et des autres.Il ne signifie pas l'éli mination du Par­
ti,mais bien l'élévation de la fonction des Syndicats.Il mène à une 
grande politisation de la classe ouvrière et contri bue à gagner la ba­
se démocrate-chrétienne en l'incorporant: à l'activité politique par l' 
intermédiaire du Syndicat. 

Le PC! n'a pas de programme.Celui d'Amendola n'a rien à voir avec 
la réalité scientifique.C'est un programme pour dire:"Faisons ceci , 
faisons cela", mais il n'a aucun rapport avec les possibilités de déve­
loppement scientifique du pays.Il faut dire qu'elles sont les mesures 
à prendre, le programme à suivre pour aller vers le socialisme. Nous ne 
disons pas qu'il faut dans l'immédiat,abattre le capitalisme,mais bien 
que l'on peut av.ancer un programme d'union de la gauche,cumme en Fran­
ce.La ga~1:he dans le Parti Commun iste italien· à une force énorme,mais 
elle n'est pas organisée. 
Cet accord avec la Démocratie chrétienne ne peut at river à ri~n.~t il 
faut discuter que cela fait des années que cette situation existe. Les 
communistes disent:"L'inflation est arrêtée".Comment,l'Inflation? C ' . 
e~t l~ vie des ~asses italiennes qui s'est arrêtée! Si c'était l'infla-1 
t1on,1l y aurait eu des effets sur la vie des gens.Mais où est l'évo­
lution du niveau de vie? Ils disent que la Lire ne change pas!Mais les i 
prix, oui! Ils continuent d'augmenter! 

Il faut discuter dans le Parti Communiste,la nécessité d'un chan­
gement,d'un programme de gauche,de front unique Syndicats-Partis de 
gauche,et d'un gouverne ,u• t de gauche,comme issue à la crise,pour le 
progrès de l'Ital ie. 

10 Novembre 1977 J .POS /:VAS 

(Extrait d'un tract de la fraction 
métal lurgi ste du Parti Communiste 
Posad i ste ). 

Bien qu'ils n'aient pas obtenu 
les 35 heures tout de suite, les 
travailleurs allemands ne sont pas 
découragés, abattus. Au . contraire, 
il y a le sentiment que les condi -
tions existent pour poursuivre ce 
combat et qu'il est indispensabl~ 

d'élever l'intervention organisée 
dans le syndicat, de se proposer un 
objectif anti-capitaliste, de faire 
un front unique avec les partis de 
gauche et, surtout, de développer 
la solidar i té et l'unification euro­
péenne des travailleurs pour impo -
ser la revendication intégrale des 
35 heures, sans pertes de salaires, 
et sans augmentation des cadences. 

Vient de pqrqifre ., sur demqnde · 
180 F1t.a.nM + lu 6Jta.,i.,I.:, d 1 e.nvo,i.,J.:, - Edilion Sue.nc.e.,Cu.e.tu/1.e. e.t PoUt.i.que. 
Botte. Po1.:,ta..e.e. 17- BJtuxe.liu 6- 1060 BJtuxe.liu- Compte. 210-0072280-67 
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LUTTE OUVRIERE 

suite de la page 1 HOMMAGE 
AU CAMARADE BERLINGER 

ge ému à un dirigeant comme Luigi 
Longo, en voulant ainsi honorer le 
révolutionnaire , mettre l'accent 
s ur les sentiment s et la conscience 
qui nous uni ssaient , même si nous 
étions divisés s ur la tactique, 1 'a­
nalyse et l'activité politique. Lon. 
go défendait les idées communistes, 
et il lutta pour elles, avec les aL 
me s ou sans. C'est cela que les 
masses ont voulu souligner en mani ­
festant dans une mer de drapeaux 
rouges. Elles ne voulaient pas lui 
rendre hommage pour sa bonté , mais 
pour avoir consacré toute sa vie à 
la lutte pour le socialisme". 

Aujourd 'hui , nous sommes à une 
é tape nouvelle et supérieure de la 
lutte pour le socialisme en Italie, 
et dans le monde , caractérisée par 
l ' élévation de la volonté, des sen­
timents et de la conscience commu -
ni stes des masses du monde . Cette 
élévation s'est exprimée de façon 
plus profonde et plus claire en Ita­
lie que dan s d 'autres pays capita -
listes. Les funérailles de Berlin -
guer et la conquête de la majorité 
relative par le PCI en sont de s 
exemples. 

Le capitalisme n 'a plu s sa pla• 
ce dans l'histoire. L ' ERterrement 
de Berlin guer en a été une expres­
sion. C'était une manifestation à 
laquelle tout le pays participait 1 

pour affirmer sa volonté de trans -
format ions. Les masses di saient , de 
cette manière : "nous voulons at­
teindre le même objectif pour le­
quel a lutté Berlinguer. Nous avons 
les mêmes sentiments humains que 

. lui. Il faut, même au prix de sa 
vie , impulser la lutte pour le so -
ci alisme " . Les participants aux fu ­
nérailles étaient bien plus nom­
breux que les deux millions de per ­
sonne s qui se trouvaient à Rome. La 
presse bourgeoi se, elle-même,disait 
qu ' un nombre énorme de gens n'a­
vaient pas pu venir , surtout pour 
des raisons de travail. Les direc­
tions syndicales auraient du appe-
le7; à ___ la ·grève générale pour per-
mettre à. tous ceux qui le dési ­
raient, de participer à l'enterre -
ment. 

Rome fut inondée par une marée 
: rou ge . Les gens, aux fenêtres et 
aux balcons accrochaient n'importe 
quel objet de couleur rouge, au pas• 
sage du cortège. Il y avait là des 
jeunes, des enfants, des vieux. Le 
Parti tout entier rendait hommage 
à Berlinguer. Le capitalisme a vu 
la force, la capacité, la décision 
des masses communistes qui se sont 
rassemblées, si nombreuses, en un 
jour. Beaucoup de travailleurs sont 
venus de l'étranger et 'ont voyagé 
plus de 24 heures d 'a ffilée. Il fal• 
lait être là et ils sont venus . 
C'était émouvant de voir les camara­
des communistes passer devant le c~ 
tafalque, avec le poing levé, les 
larmes aux yeux et le visage qui 
disait : "nous allons continuer la 
lutte". Comme di sait une pancarte: 
"Enrico , tu vivra s dans notre lut ­
te 11. 

La participation des enfant s à 
l'enterrement, les lettres d'enfants 
publiées dan s "L' Unità ", sont un in­
di ce de la maturité sociale de l 'I­
talie. Les enfants ne parlaient pas 
de cha grin ni de douleur, mais de 
la poursuite de la lutte, de l'exem. 
ple de Berlinguer. L'exemple l e ur 
vient du comportement communiste de 
tous les jours des masses du PCI.' 
Un camarade communiste, très malade 
a voulu se rendre aux funérailles , 
et il tomba mort en saluant le cor­
tège. Tout cela fait partie d'une 
structure i ndestructible en Italie. 
Les masses crient dan s les rues : 
"L' URSS est communiste, l'Italie le 
sera". 

Un nombre énorme de jeunes ont 
participé aux funérailles et ont dé• 
filé devant le cercueil, alors qu ' 
il y en a très peu d'inscrits au 
P.C.I. La jeunesse, qui était inter­
venue massivement dans le mouvement 
pacifiste, s ,'est senti attirée par 
ce qu'il y avait de plus élevé, c' 
est - à-dire la conduite de Ber lingi.er 
et le sentiment des masses communis• 
tes. Voilà la jeunesse italienne! 
qui tire des expériences du monde , 
des pays socialistes, des luttes ré-

volutionnaires en Amérique Latine , 
en Afri que et en Asie , et qui veut 
intervenir et se sent responsable 
de la transformation de la société. 
L'expérience de ces der niers jours, 
du meeting de Padoue au triomphe du 
PCI aux élections europée nnes , qui 
voulait dire un vote pour le commu­
ni sme en Italie, va aider les jeu ­
ne s à mieux comprendre que le PCI 
est l ' instrument des transformaticns 
sociales, même s'il faut critiquer 
toutes ses i n suffisances. 

La classe capitaliste italien­
ne est totalement paralysée. Elle a 
du faire semblant de rendre homma­
ge à Berlinguer pour ne pas être 
laissée de côté. Mais les masses- y 
ont vu une nouvelle preuve de l'hy­
pocrisie de la direction capitalis­
te qui parlait de Berlinguer , quel ­
ques jours plu s tôt, comme d ' un horr­
me "dépassé, ouvriériste de la ,ri­
eille école, schizophrène 11 ! ! et au­
tres qualificatifs insultants. 

Nous rendons profondément homma­
ge aux masses communistes italien­
nes qui se s ont exprimées, avant, 
pendant et après l'enterrement , .du 
camarade Berlinguer. Il y a une i ­
dentité complète entre elles et 
leur dirigeant . Cela a servi , plus 
que des dizaines de meetings , au 
progrès de la lutte pour le socia -
lisme. L'exemple que donne un diri ­
geant , par sa conduite communiste , 
a une valeur irremplaçable pour l ' 
organi sation et la construction des 
relations humaines . s ocialistes. Ber­
linguer cherchait à tous les mo ­
ments de sa vie - et pas seulement 
dans les derniers jours - à donner 
l'exemple par sa préoccupation pour 
les autres. Il n'a pas été plus pro• 
fond en tant qu ' organisateur et · 
constructeur, à cause du fait aue 
la formation et la pratique scie;.ti­
fique s quotidiennes ont été inter -
rompues dans le mouvement communis­
te mondial I après Lénine et Trotsky. 
Mais Berlinguer avait cette inten -
tion et les masses l'ont bien senti 
ainsi. 

Le capitalisme est incapable 
de comprendre ce qu 'es t l'amour com• 
muni ste , l'amour humain. Les masses 
communistes, qui ont fait beaucoup 
de critiques à leur dirigeant, lui 
rendent hommage pour ses intentions 
et son dévouement envers l'objectif 
communiste. Ce sen timent a boulever. 
sé toute l'Italie. De tels senti­
ments ne se créent et se dévelop -
pent que dans la lutte pour le soci• 
alisme. 

cette concentration de s masses 
communistes est un évènement histo­
rique qui va développer la sûreté 
pour liquider le système capitalis 
te. L 'Italie est dirigée sociale 
ment par le Parti Communiste. Les 
gens ont rendu hommage à Berlinguer 
comme à un diri geant du pays. Ce 
sont les dirigeants de la bourgeoi ­
s ie qui étaient de trop, qui n 'é­
taient pas à leur place, non seule­
ment aux funérailles mais aussi 
dan s le pays. Les masses progres­
sent de façon ininterrompue dans la 
lutte pour le socialisme , même si 
le PCI ne mène pas la politique n é­
cessaire pour organiser et concen­
trer cette immense force vers le 
pouvoir . 

Mais il faut voir aussi que 
la victoire électorale du PCI n 'est 
pas simplement un résultat de la 
mort ou des funérailles de Berlin -
guer. Les deux millions de person -
ne s qui étaient à l'enterrement y 
sont allées aussi pour affirmer la 
fonction hi storique et concrète du 
Parti Communiste. Les deux aspects 
sont inséparables. 

Le PCI s'était affirmé dans la 
dernière période d ' une manière déci­
sive dans la lutte contre les mes u­
res anti - ouvrière~ du gouvernement 
capitaliste. Il avait affirmé s~ 
fon ction de représentant de la clas. 
se ouvrière dans la manifesta:c:iion 
du 23 mars à Rome (mobi lisation de 
plus d'un million d'ouvriers pour 
la défense de ]•échelle mobile des 
salaires, organisée essentiellement 
par les militants communistes ) . Ber-

- linguer a pris une part i mportante 
dans ce processus et l'avant - garde 
communiste a bie n compris son rôle. 
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J.POSADAS 
Le Parti Communiste italien 

ne peut pas devenir 
social .démocrate 

La situation actuelle du Parti Corrmuniste Italien se développe 
dans une phase d'un processus- beaucoup plus profond, qui va se pour ­
suivre pendant pas mal de temps. A l a différence de l'étape d ' après la 
guerre, l' Un ion Soviétique s'orie nte à gauche et non à droite, et elle 
cherche à éli miner le capitalisme . 

La dispute entre les partis commun istes français, italien, espa -
gnol, a pour base des intérêts nationaux, la li mitation et la peur. Aû 
sein de ceux-ci se développent des ailes qui sont objectivement de 

•droite. Ma is le Parti Communiste en tant que tel, ne peut pas devenir 
social -démocrate. Il n'existe aucune condition pour cela. Le Parti Com­
muniste Italien ne peut pas se transformer en parti social -démocrate , 
car les cond i tions d'une tel le transformation ne résident pas unique ­
ment dans le fait que des dirigeants soient sociaux-démocrates : il 
faut aussi que les conditions économiques, politiques, et sociales, et 
que les masses, le permettent. 

Les masses italiennes ont la force de faire changer les directi ­
ons. Même si les dirigeants de droi'e reculent encore beaucoup plus, ce­
la ne signifie pas un recul du Parti Communiste. Il s'agit d'une lutte 
intérieure dans laquelle il est nécessaire de développer des arguments 
et non de provoquer des affrontements. Le dérou lement du processus va 
montrer la nécessité d'une politique de classe. 

A l'époque de Staline, le PCUS t ua it ceux qui me naient la lutte 
anti-capitaliste. Maintenant, il appuie cette l utte. Cela ne signifie 

i., pas un changement dans la compréhension historique et concrète des 
dirigeants, ma is une nécessité qui surgit du processus lui -même , et 
sans lequel l ' URSS s'écroule. 

Ce n'est pas un choix du PCUS, mais un rapport de forces qui se 
développe dans les domaines économiques et sociaux entre l'état ouvri­
er et le système capitaliste. Ainsi, certains dirigeants peuvent re ­
culer, mais il ne peut y avoir de recul comme parti . Il n'y a aucune 
perspective de développement de la dro ite à l'intérieur du Parti Com­
muniste, mais au contraire, celle du progrès de sa gauche. Un affronte­
ment de classes entre pays capitalistes et états ouvriers se prépare 
et le système capitaliste n'a pas de force économique , sociale, ni po ­

·1itique. Il a la force militaire, il a les bombes à neutrons , mais il 
n'a aucune perspective historique. Jour après, son appui social di mi -
nue. Le capita l isme va jusqu'à attaquer Carter, qui veut faire une po­
litique plus ou moin s réformiste. Carter est sur la liste pour sub ir 
le même sort que Kennedy . Le capitalisme n'a pas de force pour suppor ­
ter des changements, tandis que les forces exi stent pour changer le 
système capitaliste . Ces forces existent de tous côtés, mais elles 
sont surtout développées par l' Un ion Soviétique . 

L'Union Soviétique a besoin de mener cette politique. Pour le fai• 
re, elle doit affronter le capitalisme et l'éliminer. Ce n'est pas une 
politique révolutionnaire, ma is elle n'e st pas non plus réformiste. 
Quand elle donne son appui à l'Ethiopie, elle n'est pas réformiste,. et 
quand elle le donne au Polisario, non plus. Par contre la politique ré, 
formiste continue , à l'intérieur de l'URSS . Mai s qu'est-ce qui va ga­
gner? c'est la nécessité de sup primer le système capitaliste, 

Ce n'est pas la droite qui a une perspective à l'intérieur du Pa~ 
ti ·Communiste Italien, ni sur le plan économique, ni sur le plan so ­
cial ou oolitique. Il n'y a pas les condit ions pour développer une 
droite. Si cela se produisait, les ma sses quitteraient le Parti COfnmu ­
niste. Ma is aujourd'hui, les masses ne s'en vont pas. Au contraire, el. 
les restent et vont éliminer la droite dans une véritable rébellion, 
comme cela se passe en France. Les changements de Marchais ne viennent 
pas seulement de lui. La pression des mas ses l'a fait changer. 

Ces directions n'ont pas de compréhension du développement du pro­
cessus révolutionnaire. Elles doivent avancer parce que le processus 
de l'économie, des luttes des masses , les y poussent. C'est la raison 
pour laquelle le mot d'ordre fondamental de cette étape du processus 
est front unique des syndicats CGIL- CISL-UIL et des partis commu nis: 
te et socialiste, y inclus les groupes gauchistes, comme cela s'est ré• 
alisé en F~ance. Il existe là un véritable fro nt unique des syndicats, 
et du Part, Communiste, sur la base d'un prograrrme commun, qui est de 
gauche et qui comporte des mesures anti -capitalistes, même si celles -
ci ne le sont pas totalement. 

On va vers un gouvernement de gauche en Italie. Il n I y a pas d I au­
tre issue. Si le Parti Communiste reste les bras croisés, la direction 
sera rapidement dépassée par sa propre base . Le fait de réunir chaque 
sema ine un comité central qui ne résoud rien, signifie que le PCI n ' a 
aucune idée pour avancer. Malgré cela, il ne peut reculer. 

Face à cette politique indécise du Parti Communiste, les masses 
appuient-elles la droite ? Non! Elles prennent exemple sur le monde : 
Fidel Castro appuie l'Ethiopie et l'Angola alors qu'auparavant, il re~ 
tait enfermé à Cuba, Il faut se préparer pour des étapes postérieures 
et développer la capacité d'intervention théorique et politique. 

Les Soviétiques parlent pour la première fois de la crise totale 
du système capi~aliste. Le Parti Communiste de. la ROA développe éga le­
ment la conception de "crise totale du système capitaliste", et pose 
qu'il s'agit d'un affrontement "système contre système". 

Le Parti Communiste italien propose une politique d'alliance a­
vec la bourgeoisie{le compromis historique est une vér i table alliance) 
mai s elle n'a pas pour objectif -de soutenir ie capitalisme: i l croit de 
cette façon affaiblir le capitalisme et gagner de l ' autorité sur les 
masses ·démocrates chrét iennes. 

Les perspectives ne sont pas en faveur de la droite commun iste , 
ni en faveur du capitalisme. Kissinger ~.ait allé en Italie pour conte­
nir les tendances qui dans la Démocrat:e Chrëtienne,veulent faire al -
liance avec les communi stes.Et il a dit à la bourgeoisie italienne 
"Ne vous faites pas d'illusions!derrière Berlinguer et Amendol a,il y a ,_ 
la classe ouvrière italienne qui n'est pas eurocommun iste'~C'est ce que 
Kissinger a dit et il n'est pas venu là en tant que journaliste, mai s 
comme agent del~ C.I.A • . 

Cette politique du PCI ,consistant à attendre que le capitalisme s' 
affaiblisse et qu'il s ' en aille,vient de ce qu ' i l a ;ieur de l'in t erven­
tion des Etats-Unis,ou de : a France.Si un coup d ' état f asciste t r iom - · 
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Ce 5 juillet, l'Algérie célè­
bre le 22e anniversaire ·de son In­
dépendance, Celle-ci fut l'aboutis­
sement d'un long processus de lutte 
révolutionnaire, de sept années de 
guerre populaire contre l'occupati­
on coloniale f rançaise, se . basant 
sur un rapport de forces internati­
onal favorable au camp anti-impéria­
liste et anti-colonialiste, et sur . 
un affaiblissement interne de l'im­
périalisme français, conséquence de 
la lutte croissante du prolétariat 
et des masses de la métropole. L'in· 

"dépendance de l'Algérie fut, à son 
époque, un centre d 'impulsion, de 
dynamisation et un exemple concret 
de triomphe d 'un peuple, armes à la 
main, contre l'exploitat ion colonia­
liste. 22 ans après, il s'agit de 
mesurer le chemin parcouru par le 
pays, dans son développement inter­
ne et dans la place qu'il occupe 
dans l'arène internationale. Et, 
alors, tirer les conclusions d'un 
processus riche en expériences et 
enseigneinent s. 

Pour le mouvement révolution -
naire mondial, communiste, socialis­
te, nationaliste, démocratique, et 
pour les révolutionnaires sans par­
ti, pour les intellectuels, la com­
préhension de ce processus est im­
portante, Pour les mouv ement s qui , 
comme la IVe Internationale Posadis­
te, ont participé à la lutte armée 
de libération nationale conduite 
par le Front de Libération Nationa­
le (FLN-ALN) et ensuite, après la 
conq~ête de l'indépendance, dans le 
processus de développement et de 
transformation révolutionnaire de 
l' Algérie, la discussion de cette 
expérience qui, nécessairement, com. 
porte des conquêtes et des erreurs, 
revêt une i mportance encore plus 
grande, 

L'Algérie a réussi à bâtir un 
ETAT indépendant, parmi les plus 
développés de tous les pays ancien­
nement colonisés : un état dont les 
caractéristiques essent ielles dans 
sa structure économique, sociale et 
politique, lui confèrent le rôle 
d 'instrument privilégié pour la 
transformat i on du pays, L'état al­
gérien concentre l'essentiel de 1 1 

économie du pays, dirige le proces­
sus de développement, règle les rap­
ports avec le monde extérieur e t dé­
termine les orientations du pays. 
C'est l'appareil centralisé de l'é­
tat qui agit comme un seul corps, 
même s'il est constitué de plusi 
eurs centres parfois concurrents: 
gouvernement , armée, parti unique, 
(FLN) , organisations de masses, ap­
pareil technocratique, forces de 
répression, 

La structure écono!!lll•Jue , soci­
ale et politique de l'Algérie, dans 
l'état actuel du monde, où le rap -
port des forces est favorable aux 
transformations révolutionnaires et 
socialistes, correspond et est un­
exemple d'ETAT REVOLUTIONNAIRE ( 1), 
avec une forte composante anti-impé 
rialiste en politique extérieure. 

Le Parti Communi ste est devenu 
le premier parti politique en Ita -
lie, non en tant que parti de l 'eu- · 
rocommunisme ou du compromis histo- ! 
rique, mais en tant que parti commu. 
niste qui lutte contre les missiles 
américains en Italie, qui s'oppose 
au décret contre l'échelle mobile 
des salaires, c'est le parti qui a 
changé de position après avoir polé. 
miqué avec l' Union Soviétique, le 
parti dont le secrétaire gén-tiral 
est allé aux portes de la FIAT pour 
soutenir l'occupation de l'usine, 

Le capitalisme ne peut éviter 
de parler de Berlinguer, .Alors, il 
s'en tient à des aspects de la poli• 
tique antérieure du PCI, politique ' 
qui a déjà été dépassée aujourd'hui. 
L'eurocommunisme a été abandonné en 

1 

particulier dans ses aspects de con. 
flit avec l'URSS. La position actu- ' 
elle du PCI sur l es mi ssiles est , 
très proche de celle des Soviéti - 1 
ques, La politique du compromis his, 
torique s'est démontrée erronnée et 
sans perspective. Berlinguer lui­
même l'a corrigée, Le capitalisme , 
n'en dit pas un mot, 

D'autre part, il faut considé­
rer que le compromis historique est ' 
incorrect en tant que programme J 
mais concevable en tant que tacti - , 
que, C'est ce que le camarade Posa- ' 

4 LUTTE OUVRIERE 

22è!!!!Anniversaire de lïndép_endance de I ~ Algérie 
APPROFONDIR LE PROCESSUS D'ETAT 
REVOLU"ONNAIRE AU SOCIALISME 

Malgré tous les zigs-zags, .1 1 

Algérie a mené durant ces deux dé­
cennies une politique assez cohéren-­
te sur le plan international, Son · 
appui au Front Polisario, aux cent 
mille réfugiés sahraouis , à l'OLP , 
aux Sandinistes, aux Salvadoriens. 
à la SWAPO, à l' ANC de l'Afrique du 
Sud, ainsi qu'à d 'autres mouvements 
révolutionnaires, est bien plus im-• 
portant que les aspects limités de 
sa .conception diplomatique concilia­
trice, qui 1 1 ont amenée à établir 
des rapports politiques avec l'impé• 
r ialisme yankee, pensant que de cet­
te façon, elle pourra influencer la 
décision politique prise par la Mai­
son Blanche. 

Cependant, si la politique ex­
térieure continue à être un facteur 
d'influence et d 'impulsion de la 
lutte mondiale anti-impérialiste, 
les aspects conservateurs qu1. domi­
nent le processus interne, freinent 

_considérablement l'exemple de son 
rôle révolutionnaire. L'état algé -
rien a montré qu'il est un exemple 
possible de construire un instru­
ment de développemen~, d 'indépendan­
ce économique, de récupération des 
richesses nationales auparavant en­
tre les mains du colonialisme et 
des mult inationales, Mais son carac• 
tère de levier pour . les transforma­
tions sociales révolutionnaires, s' 
est effacé peu à peu devant son con­
tenu réformiste de conciliation de 
classes, En permettant le développe­
ment d ' un important secteur capita­
liste, en adaptant les structures 
éc onomiques au marché capitaliste , 
interne - on peut par ler d ' un cer­
tain libéralisme "contrôlé " -, l'é­
tat algérien montre ses contradic -
tions dans trois domaines princ i pa­
lement : 

dans la structure même de l 'ap­
pareil politique du pouvoir, L'état 
n'est qu 'un organisme composé de 
professionnels, où les masses popu­
laires n'ont plus accès aux déciBi­
ons et · au contrôle de . leur e·xecu­
t i on ,Même au niveau le plus bas de 
l'échelle du pouvoir,dans les "AS -
SEMBLEES POPULAIRES COMMUNALES" ,cen• 
sées diriger les affaires de 1 1 orga• 
nisation territoriale de base, la 
Commune,(le pays compte moins d ' un 
millier ) ,dans les '!ASSEMBLEES DES 
TRAVAILLEURS"' ·censées CO-diriger 
le fonctionnement des unités écono­
miques( on compte quelques milliers) 
les"délégués " ou 11élus 11 sont dési 

gnés par l'appareil dir i geant du 
Parti Unique(FLNi et présentés sou­
vent dans une "liste unique 11 à 1 1 ac­
ceptation populaire.Le reste des or­
ganes intermédiaires.,entre les orga-­
nisations de base et le sommet, est 
composé de professionnels, désignés 
par la direct i on et "détachés" pro­
visoirement de leur fonction qu 1 

ils retrouvent une t'ois leur man -
dat achevé.Il n' y a donc aucune par­
ticipation et mobilisation des mas­
ses populaires à la discussion,à 1 1 

élaboration,à la décision et au con­
trôle des orientations fondamenta -
les du pays. 

Les discussions des grand s tex­
tes politiques du pays (depuis la 
discussion de la Charte Nationale , 
en 1976,la Direction algérienne a 
soumis une dizaine de textes au dé­
bat ,dans de s assemblées de militant~ 
et cadr.,s ) , se font sur la base d · ' 
un avant-projet élaboré par la Di -
rection et qui ne changera que dans 
des aspects t9ut à fait secondaires. 

-. Pourtant, la Charte Nat ionale 
prévoyait la participation des mas­
ses populaires aussi bien à la Dé -
fense du pays que dans la Justice , 
au moyen des "Tribunaux Populaires" 
ainsi qu 'au contrôle en général, 

Ces prévisions sont restées let 
tre morte, à cause de la prépondéran­

-ce l'appareil bureaucratique , 

Dans la relation entre l 'a.ppareil 
du Parti Uni que ,le .FLN ,et l'avant 
garde.Cette contradiction se 1,ianifes­
te dans le fait que la grande majori• 
té des éléments que l'on peut consi­
dérer d 'avant garde révolutionnaire 
se trouvent en dehors du Parti Uni -
que.Et cela,à cause de la structure, 
du fonctionnement mêmes du FLN: La 
presque totalité des postes de res -
ponsabilités du Parti sont occupés 
par les personnes qui , de par leur 
place dans l'appareil étatique, sont 
obligés d ' Y être.Ainsi,les ministres 
et les hauts fonctionnaires,les res­
ponsables des ccrps de l'Etat,de la 
Magistrature ,des organes administra­
tifs ,des organisations professionnel­
les ,des organisations de masses , doi­
vent nécessairement appartenir au 
FLN , où ils monopolisent les organes 
de direction.Les éléments d 'avant 
garde: professionnels,intellectuels, 
mi litants :ouvriers,étudiants,jeune~ 
tous ceux qui ont une préoccupation , 
politique autre que leur activité 
professionnelle ne trouvent - pas la 
possibilité de s•exprimer,d 1i nterve­
nir,de participer à l'élaboration de 

Hommage au camarade Berling~r 
das avait analysé en son temps, en 
montrant que cette politique étai t 
sans perspective , Mai s un des élé­
ments de cette politique était la 
préoccupation de gagner les masses 
catholiques, Berlinguer a vécu cet-

-te expérience dans laquel,le le PCI 
apprend à agir envers les masses ca­
tholiques sans renoncer aux objec -
tifs de transformations sociales, 

La manifestation du 24 mars, 
_l •enterremen t de Berlinguer, la vic. 
toire du PCI aux élections europé -

· enne? ont montré que le PCI au gmen­
te son autorité et . sa force à me s u­
re qu'il intervient plus ouverte 
ment contre le capitalisme. Il n' 
est pas erronné de rechercher tou -
tes les alliances possibles pour 
faire avancer la lutte pour le so -
cialisme. Mais les alliances doivent 
s'unir, à une politique de transfor­
mations sociales. Il faut aussi po­
litiser les luttes syndicales, car 
il n'y a pas de solution syndicale 
à la crise totale du système capita­
liste. 

Chers camarades du PCI, nous 
rendons hommage au camarade Berlin­
guer, avec tous nos sentiments com­
munistes, nous saluons tous les di- : 
rigeants, cadres et militants commu. 

nistes, le s masses communis'tes qui 
ont participé aux funérailles et 
ont communiqué au monde leur volon­
té et décision d 'abattre le capita­
lisme, Les élections · eui-opée·nnes 
ont reflété cette situation. 

" C'est toujours la vie qui 
prévaut sur la mort , et jamais la 
mort sur la vie , C'est la vie qui 
se répand dan s le monde . La mort 
peut annuler l'un ou l'autre indivi­
du , mai s elle ne peut faire di spa -
raître l'amour humain, cet amour hu, 
main que l'humanité a construit de 
plu s élevé. Le socialisme ne pour -
rait pas naître s'il n'existait pas 
de profondes relations d'amour dan s 
l'humanité. Le socialisme si gnifie 
se sentir égal aux être s humains et 
s'identifier en tant que genre hu­
main, La vie a triomphé de la mort , 
e t malgré que le corps de Longo é­
tait sans vie',\§ volonté de lutte 
trouve sa continuité âans les 'mas­
ses présentes à ses funérailles"!. 
C'est s ur ces phrases que le camara~ 
de Posadas conclut son hommage à 
Luigi Longo. Elles seront aussi la 
conclusion de notre hommage au cama­
rade Enrico Beriinguer, 
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la politique du pays.Ils pourront au 
sein de l'appareil "faire carrière 11 

si en plus de leurs préoccupations 
politiques,ils veulent avoir de s pri­
vilèges.Dans ce cas là,ils pourront 
émerger dans 11appareil,en s 1appu -
yant sur les amitiés, sur les liens 
de parenté ,régionalistes,sur la con­
naissance de certains membres de la 
Direction . 

Mais ,dans ce cas là ,on ne peut 
plus les considérer comme éléments d' 
avant garde ,parce que l'expression 
de leurs idées politiques restera dé~ 
pendante de l'évolution du rapport 
de forces entre les divers ; 1éments , 
tendances du pouvoir .Seule une mino­
rité de militant s d •avant -garde se 
maintient au sein du FLN où elle es­
saie de défendre des i dées et des po­
sitions anti-impérialistes conséquen­
tes. 

_Dans la relation entre le dévelop­
pement économique et la distribution. 
Cette contradiction se ~na:u.fe ste au 
travers du fait même de l'inégalité 
d ' accès aux biens de consommation. 
Même si la distribut ion des riches -
ses et des produits est géographique­
ment équi table pour l'ensemb le du 
pays,elle reste fonc ièrP.mPnt. i néa:ale 
socialement.Et cela parce que l'é­
cart entre les revenus des classes 
privilégiées et celui des classes 
plus pauvres (ouvriers et paysans ) .. 
est chaque fois plus grand, De ce 
fait 1l'énorme pression qu 'exerce sur 
le marché,1 1exi stence d ' une minorité 
de la population détenant la majori­
té des richesses (cette minorité va 
depuis la petite bourgeoi sie aisée , 
professionnels, fonct i onnaires ,c om -
merçancs vers le haut,jusqu•aux mil­
liardaires qui accaparent une bonne 
partie de la rente nationale) ,génère 
une inflation qui ajoutée à l'infla­
tion import ée ,rend impossible aux 
classes économiquement pauvres d'ac­
céder à l'acquisition d'une grande 
partie des biens de consomrn ation 

Cette distr ibution inégale est 
accentuée par l'inexisntece d ' une 
ECHELLE MOBILE DES SALAI RES , liant le 
salaire à 11 augmentation du côut de 
la vie : le Salaire Minimum Garanti n 1 

est que de 1, 200 Dinars algériens, a.. 
lors que la rémunération minime né -
cessaire pour une famille moyenne dé ­
passe les 3,000 Di nars mensuels , 

(évaluation faite par des organes de 
statistiques officiels) 

Ces considérations critiques sur 
le développement accompli par l' Algé• 
rie depui s son indépendance,ne nient 
en rien son progrès réel et son in -
fluence dans le processus mondial an 
ti-impérialiste,Au contraire,il s•a­
git,en faisant ce bi lan critique, de 
di scuter le chemin encore à parcou ::· 
rir pour permettre un plus grand ra­
yonnement de l'influence révolution­
naire de l'Algérie.Et pour cela , il 
est nécessaire d 'approfondir la démo • 
cratisation des structures de l'état 
avec une réelle participation ,des 
masses populaires ,d 'introduire une 
véritable expression démocratique d 1 

i dées révolutionnaires ,aussi bien, à 
l'intérieur qu'à l 'extér ieur du FLN, 
d •élever le rôle des SyndicatS" comme 
i nstr uments de défense des masses ·a­
vec _le droit de s •opposer à la di; -
tribution inégale des richesses na­
ti-onales et de lutter avec tous les 
moyens qui correspondent aux organi­
sations syndicales, pour améliorer 
les conditions de vie et de travail, 
des travailleurs de la ville et de 
la campagne. Ces objectifs permet­
tront à l'Algérie d 'acquérir une p!a~ 
ce plus i mportante dans le processus 
mondial des transfarnBtions sociali s• 
tes, 

( 1) Cf ,"L'état Révolutionnaire, sa 
fonct ion transitoire et la construc­
tion du Socialisme" J,POSADAS,du 29 
Septembre 1969,aux Editions 0<:ience , 
Culture et Politique. 11 
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LA GAUCHE EN BELGIQUE FACE 

A LA LUTTE ANTI IMPERIALISTE 
ET AUX ETATS OUVRIERS 

Tou s les conflits qui se déve­
loppent dans le monde ont leurs ré­
percussions et leurs effets en Bel ­
gique , que l ' on considère 11 1 ' affaire 
Pégard II ou l ' installation des missi 
les à Florennes,la hausse du dollar 
et des taux d 'intérêts américains , 
ou la résolutior. de plusieurs pays 
socialistes , URSS , RDA et Bulgarie de 
refuser de faire comme si les missi 
les yankees n ' avaient jamais ét~ 
installés en RFA. 

"L'affaire Pégard 11 a mis en é ­
vidence ce lien très étroit entre 
l ' économie de la Belgique capitalis­
te et la stratégie de préparation 
de la guerre de l'impérialisme amé­
ricain . L ' Union soviétique et tout 
le camp socialiste ont un développe 
ment économique et soci al constant 
et qui pèse de plus en plus dans l ' 
économie mondiale ,qui constituent 
un facteur de concurrence pour le 
capitalisme .Individuellement , . . les 
firmes capitalistes ( tant aux Etats 
UNIS ,qu•en RFA ou en Belgique)trou ­
vent un débouché , un interlocute ur 
sûr et fiable dans les Etats Ouvri ­
ers.De même,les bourgeoisies de nom 
breux pays dits du "Tiers Monde "qui 
essaient de se développer , cherchent 
le soutien des pays socialistes. 

Des secteurs f.1r.portants du ca­
pitalisme dans les pays capitalis -
tes déve loppés,cow ,1e c ' est le cas 
pour l ' Allemagne Occidentale et en 
partie la France,ont développé de s 
relations économiques avec les pays 
socialistes (pour le cas de la RFA , 
25% .. de son commerce extérieur ). 

Le monde capitaliste est pris 
dans de nouvelles contradictions;ses 
intérêts ,en tant que système,le con ­
duisent à organi ser et concentrer 
toutes les force s pour contenir et 
essayer de détr uire l ' ennemi hi s tori 
que que représentent l ' Union Sovié-­
tique et l ' ensemble des Etats Ouvri 
ers et des révolutions dans le mon: 
de . D' autre part , la crise de ce s ys ­
tème fait éclatèr sa cohésion et 
sa centralisation et chercher à se 
sauver, chacun pour soi. 

C' est ainsi que l'on a vu ces 
dernières années en Europe , les hési 
tations et les crises de la bour:-:. 
geoisie européenne face à l ' exigen­
ce de l ' impérialisme américain d ' 
installer les missiles nucléaires 
Pershings et Cruises et d ' autre 
part , le maintien de leur accord 
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EVITOR IAL 

pour faire venir le gaz de Sibérie 
en Europe Occidentale. 

C'est i mp0rtant pour le mouve ­
ment ouvrier de Belgique de voir 
toutes ces contradictions et de les 
utiliser au maximum pour le pro­
grès de la lutte pour le socialis -
me.Mais c 'est aussi i mporta~t d ' en 
voir les limites ,Dans la di scussion 
qui a s ur gi autour de Pégard ,on a 
vu, ressortir les mots d ' ordre II in­
dépe1iu ance nationale " ou "autonomie 
de la Wallonie " ,comme si on pouvait 
espérer une entente entre les clas ­
ses de la société belge pour se ren 
dre indépendants des Etats- Unis. Lë 
Parti Communiste ,lui -même a ·;ersé 
dans cette idée. 

L ' exemple de ce qui se passe 
èn RFA dément cette possibilité . 
L'Ostpolitik ne date pas d •aujourd ' 
hui . Elle a été pratiquée pendant 
des années par une grande partie de 
la bourgeoisie allemande pour main ­
tenir ses intérêts économiques dans 
des accords avec l' Union Soviét i que 
et la RDA en particulier. Mais cela 
n'a pas empêché que le capitalisme 
allemand , pour défendre les inté­
rêts historiques de son régime, ac­
cepte l ' installation des missiles 
américains et cela , malgré le s im -
menses mobilisations qui ont eu li ­
eu dans toute l ' Allemagne. Ce s mobi­
lisations ont même été plus i mpor -
tantes que celles de Hollande (que 
l ' on prend toujours comme exemple 
pour dire qu ' elles peuvent , par el ­
les- mêmes , empêcher l ' installation 
des missiles ) . Le rapport de forces 
politique n ' a pas été s uffisant , en 
Allemagne pour mettre le SPD au pou­
voir, en alliance avec les Verts et 
imposer une autre politique militai­
re. La défense de la paix et des in­
térêts pacifiques du peuple va de 
pai r avec la lutte pour mettre la 
gauche au pouvoir et la lutte pour 
un programme de transformations éco• 
nomiques et sociales de la société. 

Pégard, en tant que firme capi• 
taliste , avait trouvé dans ses con­
trats avec l' URSS un moyen de main. 
tenir ses profits . Mais les travail• 
leurs de Pégard y voient un moyen 
de défendre leur emploi, de mettre 
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LA RENTREE I • 

Il FAUDRA SE BATTRE 

CONTRE LE GOUVERNEMENT MARTENS fJOl 
Quelle rentrée !Pour les travailleurs de Pégard !Pour ceux de , Monsan­
to ! Pour les chômeurs et les jeunes qui n ' ont pas trouvé d ' empl oi . 
pour les enseignants qui vont trouver des classes sur peuplées , pour 
les ménagères qu i n 'arriveront plus à boucler les fins de mo is, pour 
les travailleurs oui ont "la c hance"d •avoir encore un emp loi , mc;. is 
qui voient diminu~r leur salaire,se détériorer leurs conditions de 
travail et baisser leur niveau de vie , et qui sont dans l' angoisse 
quotidienne de perdre leur tr a vail , pour les travailleurs, les chô -
meurs et les jeunes i mmigrés qui subissent les tracasseries et la 
répression policière et administrative •• •• Bref ••• pour la grande 
majorité de la population de ce pays qui subit les conséquences de 
la crise capitaliste. 

Pour beaucoup de . travailleurs , la rentrée va signifier et si• 
gnifie déjà pour certains, de nouvelles mobilisations, nanifestations, 
grèves pour e mpêcher les fermetures d 1entrepl'iies ,les licenciements, 
le chômage,le démantèlement de la Sécurité Sociale et des Services 
Publics.C •est à cela que beaucoup se préparent : Il faudra se battre 
contre le g ruvernement Martens- Gol ! Sans avoir une i dé e précise et 
claire de l'avenir qui nous est réservé , une certitude apparaît: Il 
faudra se battre et durement pour maintenir son e mploi et tous les 
acquis sociaux , et pour défendre ce qui reste encore des droi t s 
démocratiques. 

Pendant les vacances , il n •y a pas eu de trêve sociale ! Les ·res -
trictions i mposées par les gouvernements succesifs, ont eu des réper. 
eussions sur le niveau de v ie des g ens et sur les vacan::es .Et cette 
année, beaucoup moins de gens sont partis à 1 •étranger, le budg et "va­
cance"a été rogné et limité , et foot des réductiom sur le budget d e 
la nourriture ,alors que les pr ix des produits de consommation couran. 
te augmentent chaque semaine . Cela n ' a pas encore de fortes répercus ­
sions publiques , mais l:P.s n;anifestations de vie précaire commencent : 
on commence à voir ou revoir des mendiants dans les rues et des cas 
de sous -alimentation ont été recensés dans les hôpitaux ! 

La crise à Pégard et le chômage pour 280 travailleurs , le licen­
cieme nt du délégué s yndical à Monsanto et toutes les autres me sur~s 
anti • ouvrières i mposées par Mart e:, s-Gol , comme également l'installa -
tion des missiles à Florennes font partie d ' une même politique: La 
défense de la propriété privée et la réalisation de profits et de 
bénéfices plantureux à tout prix,qui conduit le ca pitalisme a pré­
parey la guerre contre les pays socialistes. 
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LUTTE ùUVi< IERE 

La gauche en Belgique face 
à la lutte anti.impérialiste 

et aux Etats Ouvriers 
tian de machines complexes et utiles 
Les syndicats et les partis de gau ­
che pouvaient intervenir en faveur 
de Pégard et imposer le maintien de 
ces contrats avec l ' Union Soviéti -
que , alors qu ' ils n ' ont fait que de 
formelles protestations en se plai ­
gnant du manque d ' indépendance du 
gouvernement Tindeman s envers les 
Etats - Unis . 

Dans d ' autres entreprises d ' Eu 
rope , en France et en Italie en par 
ticulier , les travailleurs ont impo 
sé le respect de contrats avec l'U­
nion Soviétique , malgré toutes les 
pressions contraires. Une importan ­
te usine de Florence , qui travail -
lait pour la gazoduc soviétique , s ' 
est vu refuser le permis d ' exporter 
par le gouvernement italien. Les ou 
vriers de cette usine , et les doc -
kers de Gênes se sont battus ensem­
ble jusqu ' à ce que les machines se 
trouvent sur le bateau soviétique , 
obligeant ainsi le gouvernement à 
signer le permis d'exportation ! 

Mai s de telles actions sont pos­
sibles car ce sont des travailleurs 
communistes , ou convaincus de la 
fonction de l ' URSS , qui ont mené la 
lutte . En Belgique , le Parti Commu ­
niste ne développe pas cette convie 
tian , et c ' est pour cela qu 'il s ' 
est contenté de se plaindre du man ­
que d'indépendance de Tindemans et 
de montrer l'intérêt pour la Belgi ­
que, d ' avoir des débouchés vers l ' 
Europe de l ' Est. 

Il faut unir cette re vendication 
à la lutte pour un programme de 
changements de l ' économie de tout 
le pays et pour mettre l'économie 
au service de la population et dé -
velopper , sur cette base , les ac­
cords économiques, commerciaux avec 
les pays socialistes . 

D' autre part, si on se conten te 
de proposer le développement de re ­
lations économiques et commerciales 
entre le capitalisme belge ou d 'au­
tres pays capitalistes européen s a ­
vec l ' URSS, on se trouve pris de 
surprise devant des situations com­
me celle qui s ' est produite récem -

ment entre la RDA , l ' URSS et la RFA. 
Ce déconcertement s ' est exprimé au 
travers des éditoriaux du Drapeau 
Rouge qui , d ' un jour à l ' autre , dé­
veloppaient des positions presque 
contraires. 

L'expérience montre que le capi ­
talisme , malgré toutes ses contra -
dictions , ses crises et sa concur -
rence interne , doit se présenter u­
ni face aux états ouvrier s quant 
aux problèmes fondamentaux de la 
préparation de la guerre . C' est la 
raison pour laquelle la bourgeoisie 
allemande a fini par installer quand 
même les missiles. 

La visite de Honecker à Bonn ne 
pouvait plus avoir le même sens a ­
vec l ' actuel gouvernement de Kohl 
qu'avec un gouvernement social-démo 
crate qui aurait refusé l ' installa­
tion des missiles américains . Même 
les dirigeants du SPD l ' ont reconn u. 
On ne pouvait pas voir dans cette 
rencontre , un pas en avant dans la 
voie de la détente , une initiative 
à soutenir comme l ' a fait le Parti 
Communiste dans un premier temps. 
Au contraire , c'est l'attitude des 
Soviétiques qu 'il fallait et qu'il 
faut analyser et soutenir , quand ils 
ont refusé de continuer à négocier 
avec les Etats- Unis à Genève , et 
quand ils interviennent comme main~ 
tenant pour affronter , en tant que 
système socialiste , les pays capita 
listes d ' Europe qui s ' alignent , en 
dernière i n stance, s ur l'impérialis 
me américaine 

Il y a un aiguisement très grand 
de l'affrontement mondial entre le 
s ystème capitaliste et le s ystème 
socialiste. On ne peut éviter ce 
fait fondamental qui va déterminer , 
chaque fois plus , le cours du pro -
cessus mondial. C'est pourquoi tou ­
tes les luttes syndicales ou politi 
ques que nous avons à mener , ne peu 
vent être considérées en dehors de 
ce cadre mondial de préparation de 
la guerre par le s ystème capitalis­
te mondi al et de la nécessité pour 
tout le mouvement ouvrier et pro 
gressiste de se préparer à y faire 
face. 

NOUS SERONS PRESENTS 
A LA FETE 

DU Drapeau Rouge 
Nous serons présents à la fête du Drapeau Rouge , les 15 et 16 septem­
bre 1984 , au stand N° 35. Nous invitons les militants et sympatil i 
sants commu nistes à venir à notre stand où nous exposerons les oeu ­
vres du camarade Posadas,dont la dern i ère pub li cation parue : L' U­
NION SOV IETIQUE , son évo l ution de Stal i ne à aujourd'hui . Dans notre 
stand vous trouverez toutes les publ i cations en français,mais auss i 
en espagno l , en portugais ,en ang l ais ,en al lemand,en italien,en grec 
et en f l amand. 

Nous présentrons les journaux de toutes les sections de l ' Inter 
nationa le en Amér ique Latine, en Europe et en Afr ique du Nord . -

Nous invitons les camarades du Part i Commu niste à ven ir di scu -
ter avec nous, à échanger les idées sur tous les évènements de la si 
tuat i on internationale, et sur la discussion en cours dans le mouve:­
ment commu ni ste mondial. 

Notre participat i on à l a fête du Drapeau Rouge , a comne objec­
tif , en _pl us d ' une s imple part ici pat i on à une fête, chercher à orga 
ni ser des activ i tés postér ieures en commun . La situation po li t ique­
be l ge ex i ge et va exiger dans une prochaine période une interven 
tion de toutes les composantes de l a gauche et du mouvement ouvr ier , 
dans les luttes contre le gouvernement Martens - C:o l, contre l' implan ­
tation des mi ss i les , pour contrecarrer l a campagne antisoviétique , 
et anticommuniste du capitali sme en Be lgique . 

2 BELGIQUE 

LA RENTREE! Il faudra se battre 

contre le gouvernement Martens Go/ 
Le gouvernement Martens-Gal applique des mesures coutre les 

travailleurs,en défense des interêts des banquiers des sociétés mul­
tinationales et du gouvernement américain qui le ~ommande .L • exemple 
de Pégard montre bien l 'allégeance du gouvernement belge aux inté­
rêts de l ' i mpérialisme américain . Même d ' un point de vue capitaliste, 
l'accord de Pégard avec l' URSS est une nécessité pour sa survie et 
son fonctionnement,i&s capitalistes européens d'ailleurs font cons­
stamment de tels accords économiques .Dans le conflit Pégard , le gou­
vernement belge par l ' intermédiaire de Tindemans est interven1dîrec - · 
tement au nom des interêts américains,et de l ' OTAN . Les accords éco­
nomiques de Pégard avec les pays de l ' Est ne représentent pourtant à 
peine que 9% de ses exportations . Dans ce conf lit I le gouverne me nt est 
intervenu contre les int~rêts du groupe Pégard ,en sachant parfaite­
ment que cela conduirait à du c homage pour 280 travailleurs. 

Pourquoi les Etats-Unis s ' opposent - ils avec tant de vigeur à 
ces accords 1 qui représentent 916 millions de Frs.D ' abord 1 ils ne peu­
vent pas admettre et supporter la concurrence des pays socialistes , 
si petite soit- elle; et ensuite ils n'ont pas supporter que ce soit 
un concurrent capitaliste puissant qui fasse ce marché avec l ' URSS . 
Le capital du groupe Pégard est presque essentiellement compo sé de 
capitaux de la RFA . Dans une autre situation , l ' Allemagne et les E -
tats· Unis se seraient bien lancés dans une guerre intercapitaliste, 
pour bien moins que cela. Les conflits entre les capitalistes europé­
ens et 1 ? Angleterre auraient conduit également à une guerre ·e,atre 
ces différents pays, Mais la résistance, la rébellion de la :classe 
ouvrière de chaque pays les empêc hent et les freinent. Ils préfèrent 
malgré tout tenter de s ' unir parc eque 1 1 ennemi de classe pour les 
capitalistes européens sont les pays socialistes et la classe owriè 
re de chaque pays. 

Tous ceux, y compris dans les rangs de la gauche ,qui revendique 
la liberté et la démocratie et le respect des droits de l'homme dans 
les pays socialistes,feraient bien mieux de constater avec quelle 
démocratie le système capitaliste défend ses interêt s , et avec quel­
le délicatesse le gouvernement américain agit, quand il s 'agit de 
défendre ses intérêts économiques . -Il agit avec v i olen:: e et 
s'impose par la force et le chantage. 

Pégard est un petit exemple de la situat i on qui se prépare en 
Belgique. Qui se fait encore des illusions sur le fait que le gou -
vernement et le patronat ne vont pas ut iliser tous les moyens pour 
défendre leurs ,.,rofits et leur propriete .Ils sont prêts à exiger du 
gouvernement n'importe quelle mesure de régression sociale , ~me la 
vie et la santé des gens ne les préoccupent pas. 

L' offensive libérale contre les Syndicats fait partie de toute 
cette politique .Ils osent d I ailleurs prétendre que le s ystème ac­
tuel est anti- démocratique et que leur objectif e n proposant de nou­
velles lois est de démocr atiser l es Syndicats.On a dé 'à pu c ns a t e 
a:vec quelle démocr atie , Gol et compagnie .ont traité et traitent les 
immigrés , les sidérurgistes wallons et les tra:v ailleurs en général 
pendant les conflits sociaux . En réalité,les lois votées en 1947 ins­
tituant la Paix Sociale et régissant toutes les relatioos sociales , 
entre Patrons , Syndicats , Travailleurs et gouvernement ne servent pas 
les int erêts du s ystème aujourd 1 h.l i . L'aiguisement de la crise capita­
liste fait surgir de plus s')n plus clairement les contradictions anta. 
goniques entre le capitalisme et le mouvement ouvrier.L ' objectif des 
propositions de Mr s Henrion,Grootjans,de Winter,et Louis Michel est 
de museler de réprimer ,de limiter l ' activité des organisations syndi• 
cales .Et t rut cela au nom DE LA DEMOCRATIE ! ! :Mais personne ne s' y 
trompe. 

Ils préparent la répression des piquets de grève , la limitation 
des pouvoirs des Conseils d •entreprises et des Comités de Sécurité, 
d ' hygiène,la suppression de la protection des délégués syndicaux , , 
qui pourront donc être licenciés plus facilement.Pourquoi tous ces 
projets? Ce /!:Ouvernement a bien conscience que les mesures qu 'il v a 
prendre vont s uscit er des ré actions dans tous les secteurs.Et il 
aurait ·. bien besoin que ces propositions soient mises en appli­
cation ,Il ne peut rien !"aire a •autre pour défendre ses interëts . 

La résistance, les luttes constantes des travailleurs en Belgi­
que sont le seul r empart solide à la politique du gouvernement et 
du s ystème capitaliste . Les directions s ynd icales ne répondent pas à 
la nécessité de la l utte de classes.Les travailleurs de ce pays ont 
bien en tête la grève des mineurs anglais:Depuis26 semaines , les 
180,000 mineur s anglais et leur famille font grève , dans les condi­
tions les plus cti!"!"iciles , sans indemnités de grève,presque sans ali· 
mentation .cette lutte n •est pas desespérée, mais au contraire rem -
plie d ' une volonté et d ' un sentiment de victoire . La détermination 
des mineurs prêts à continuer jusqu ' au finish exprime une chose 
Il est i mpossible de faire progresser 1 1 Angleterre tant que ce gou­
vernement et Tatcher restent au pouvoir ! C'est une lutte anti- capi 
taliste ! Et même si Tatc her est toujours là, les mineurs ont déjà 
gégnés. Dans leur tête et dans la lutte , le gouvernement Tatcher 
est déjà tombé. Cette conscience existe dans tous les pays capita -
listes d 'Europe, Il faut tenir et faire comme les mine urs anglais 
comme les sidérurgistes allemands pour obtenir satisfaction, 

Si l'ensemble du mouv ement ouvrier anglais n 'a pas pu paralyser 
le pays , et étendre la grève à échelle nationale c •est à cause d ' Lm 
obst acle essentiel : Les directions s yndicales sabotent ,empêchent la 
généralisation du mouvement et refusent d'appeler à la grève généra• 
le . Ils font exacteme. !t la même chose que les d irections syndicales , 
en Belgique . 

Mai s les conséquences de la crise capitaliste réduisent le 
champ de la négociation , de la concertation entre le Patronat et les 
Syndicats. En même temps que la crise capitaliste, s'approfondit la 
crise du réformisme, qui se trouve devant une impasse . La concerta -
tion et la négcciation n 'est plus possible, alors il faudrait , ·donc 
radicaliser les luttes et proposer des issues anti- capitalistes. Et 
les directions syndicales ne sont pas disposées à cela, on en a 
fait la triste expérience lors des grèves de Septembre 83 

Dans les entrepr ises , dans les bureaux , sur toos les lieux de tra­
vail ,il est i mportant de faire des réunions ,des assemblées syndica­
les où toot le momle a droit à la parole,pour d iscuter un bilan des 
mobilisations de l ' année écoulée, 1 1oPganisation de la solidarité, 
de l'appui tot al à la grève des mineurs anglais , et un prcgramme de 

• transformations sociales anti- capit alistes , 

' .. 
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Les Yankees ne déterminent pas 
le cours de l ' histoire , ils courent 
derrière le processus. La crise im­
mense qui existe aux Etats- Unis en 
est une expression . Le fait qu ' ils 
ont élaboré tout un programme de 
guerre et ne peuvent 1 1 appliquer en 
est une autre . 

Aux Etats- Unis, il n 1y a pas 
de vie politique dans le mouvement 
ouvrier, ni dans les partis bour­
geois . Il n ' y a pas de partis ou­
vriers, ni de syndicats qui soient 
capables de faire pression sur les 
partis bourgeois pour les obliger à 
intervenir . Il y a une grande passi­
vité politique intérieure . Aussi,ce 
sont les processus mondiaux qui st~ 
mu lent les mouvements dans le pays. 
Il ne faut pas considérer ces mou­
vements comme sporadiques. Les évé­
nements mondiaux s ' introduisent aux 
Etats- Unis et influencent les gens 
q~i les reprennent à leur compte et 
developpent d ' immenses mobilisati -
ons , comme il y en eut pour le Sal­
vador , le Vietnam et l ' Iran. Toutes 
ces mobilisat ions n'étaient pas le 
fait du hasard ou de concours de 
circonstances . ce sont des moyens 
d I intervention que les masses nord­
américaines trouvent dans le rap­
port mondial des forces et utili -
sent pour manifester aux Etats- Unis 
mêmes. 

La presse nord- américaine ca­
che tout cela et ment . Il faut se 
rappeler quand Jane Fonda parlait 
des 500 publications qui circu­
laient parmi les soldats américains 
et parlaient contre la guerre du 
Vietnam, et dcmt la press·e ne di­
sait rien. Elle expliquait que tou­
tes ces publications s I élevaient 
contre la guerre et qu 'elles é­
taient confectionnées avec les moy­
ens les plus rudimentaires. 

Ceux qui veulent - .présenter 
le peuple nord- américain comme une 
expression de l ' imoérialisme men­
tent, Le peuple no;d- américain vit 
tout ce processus du monde. C'est 
absurde de croire qu 'il ne oense 
qu 'aux hamburgers et à toutes ces 
choses 11à l ' américaine" . 

Pendant la guerre du Vietnam 
les chefs de l'aviation nord-améri­
caine étaient fréquemment remplacés 
parce qu ' ils n ' avaient pas appliqué 
les ordres : les pilotes devaient 
bombarder une région et ils fai­
saient semblant de t;i.rer. On ne pou­
vait pas les condamner car ils é­
taient nombreux , tant parmi les sol­
dats que parmi les officiers . C'est 
là une expression de l ' influence du 
rapport mondial des forces. 

Tout ce processus est ressenti 
aux Etats- Unis et élève la compréhen­
sion politique des masses, et sur 
tout de la pet i te- bourgeoisie . A cet­
te étape de l'histoire, toutes les 
contradictions du système capitalis­
te s ' accumulent et s •ajoutent à 1 •an· 
tagonisme vis- à- vis des états ouvri­
ers et du processus de la révolution , 
Sans que 1 1 état ouvrier dirige ce 
processus directement, sa seule pré­
sence stimule le processus de la ré­
volution , tout cowme un beau chant 
d ' oiseau incite les enfants à chan -
ter et à faire des mouvements. 

Bobby Sands s'est tué , mais 
c'est pour en finir avec le capita­
lisme anglais . Cette action a porté 
un coup immense à Thatcher, qui en 
est très déprimée . L'opposition au 
système capitaliste va croissant et 
utilise des moyens proches de ceux 
de la révolution socialiste . Pour 
le moment , un camarade se laisse 
mourir de faim . La prochaine fois , 
la lutte prendra d ' autres formes. 

- Bobby Sands ne s ' est pas simplement 
tiré un coup de revolver . -En se 
laissant mourir de faim, il a cher­
ché à obtenir des effets politiques. 
Il a organisé consciemment sa mort 
pour développer la vie . Quand une 
telle assurance s'affirme, c'est 
parce que les masses d ' Irlande sont 
profondément influencées et sensibi· 
lisées par le processus du monde, 
Et le mond e est représenté par les 
états ouvriers, Il y a une élévati­
on immense de la volonté de trans 
former la société. Avant, le mouve -
ment nationaliste irlandais deman -
dait seulement l ' indépendance. Main­
tenant , il revendique la direction 
de l ' Irlande, mais pour la transfor­
mer , 

Tout cela est lié à la crise 
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du système capitaliste , Les problè­
mes s'accumulent et le capitalisme 
ne peut pas les résoudre, Avant , il 
les résolvait en tuant , en massa -
crant , en faisant la guerre, Mainte. 
nant , il ne peut le faire. Il fait 
toujours la guerre, comme par exem­
ple en Afrique du Sud , mais il n •en 
obtient pas les eff ets qu ' il espé­
rait. Les noirs disent : "pour le 
moment, nous n ' avons pas de fusées , 
mais nous allons bientôt en avoir" . 
Mais avant, les noirs n •avaient ri­
en1 maintenant i ls ont l'Union So -
vietique et, en partie limitée, la 
Chine et Cuba . 

Il y a une quantité de problè­
mes que le capitalisme a dû laisser 
de côté car il ne pouvait faire au­
trement . En plein milieu des prépa­
ratifs de guerre i mpérialiste, la 
Fr ance, l' Allemagne et presque tous 
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les pays capitalistes d 1Europ~, y 
inclus la Scandinavie, font des ac­
cords de longue durée avec l ' Union 
Soviétique et participent à la cons­
truction du gazoduc sibérien. Leur 
raisonnement est de se dire : "de 
toutes façons, dans la guerre, nous 
sommes foutus , alors mieux vaut pro­
fiter de ce gazoduc • • • 11 • C •est ain­
si qu ' ils brisent la concentration 
coercitive du capitalisme . La pro­
chaine guerre ne se fera plus avec 
un sentiment patriotique , de défen­
se de chaque pays ! Quel sentiment 
patriotique y a- t - il encore au sein 
du peuple anglais? Le Parti Travail 
liste dit , lui- même : "laissez l ' U­
Nion Soviétique tranquille , elle 
veut la paix 11 • 

Le capitalisme ne peut empê­
cher un peuple comme celui de la Na­
mibie, qui n 'a rien , de proposer un 
programrne socialiste. Ils disent 
"pour le moment , nous ne pouvons 
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pas conquérir le pouvoir, mais nous 
allons 1~ prendre" . Le même proces­
sus se developpe en Afrique du Sud . 
ce pays est un Israël, multiplié 
par sept. La crise très grande au 
sein du gouvernement blanc est un 
symptôme de décomposition, S ' ils se 
sentaient sûrs , ils laisseraient au 
poste de commande -le plus assassin 
d •entre eux; . par contre, ce qu , ils 
discutent maintenant , c 'est de fai ­
re certaines concessions. 

L'attentat contre Reagan ( qui 
eut lieu en mars 1981) est comme la 
dernière sonnette d 'alarme de l ' im­
périalisme yankee. Il va encore agi­
ter cette sonnette , sans aucun dou­
te , mais cet attentat , commis en 
plein milieu de préparatifs de guer. 
re et alors que les états ouvriers 
,._·,-ancent et soutiennent ouvertement 
la révolution , est un indice de l ' 
insécurité historique du capitalis­
me , qui le pousse à avoir peur . Cet-

. te peur provient du fait qu • il ne 
se sent pas en condition de survi -
vre , C'est pour cela que les crises 
au sein de l ' i mpérialisme prennent 
une telle envergure. 

Le capitalisme ne peut résou­
dre aucun de tous ces problèmes qui 
se mult iplient. 

Tout progrès s ' unit aux trans­
formations sociales. Même au plan 
de la chimie, de l ' agriculture de 
la mécanique ou de la physique ' on 
est conduit à poser la nécessité de 
transformations sociales. Elles re­
présentent la base culturelle de 
cette étape de l ' histoire. A l ' éta­
pe de l ' organisation du s ystème ca­
pitaliste , c'était la capacité indi· 
viduelle de développe:~nt , de con -
currence, d ' affrontement contre au­
trui qui formait la base de la cul­
ture . Mais aujourd ' hui , même le peu­
ple le plus arriéré du monde ne se 
sent pas infériorisé . Même s'il se 
sert encore d •arcs et de flèches il 
utilise déjà l ' intelligence de

1

la 
pensée , et cela équivaut à des bal­
les et des fusils pour le prq;,;rès 
de l'histoire. Les peuples d ' Asie 
d ' Afrique et d ' Amérique Latine em-: 
ploient peut- être encore des arcs , 
et des flèc hes , parce qu ' ils n 'ont 
pas autre chose, mai s dans leur tê­
te , ils ont Lénine , et c 'est cette 
intelligence qui leur permet de vi­
ser juste et de tirer. 

Le système capitaliste est 
dans une crise sans issue. Tout s'y 
mêle : la crise économique , politi -
que et sociale, et l 'antagonisme en• 
vers les états ouvriers. Tout écla­
te à la fois : les contradictions 
internes du système et l ' affronte -
ment historique avec les états ou­
vriers , Les capitalistes font des 
guerres , mais n ' en tirent aucun ef­
fet qui leur soit favorable. 

Par contre, Brejnev , bien qu ' 
il soit cardiaque et puisse mourir 
à tout moment, dit aux capitalistes 
"vous n 'avez aucune valeur" . / .... 

Le sentiment patriotique ne se 
crée pas du seul fait qu ' on soit né 
à un endroit déterminé ou qu ' on vi­
ve dans un pays puissant. Ce senti- ·· 
ment naît , se développer et oersis­
te quand la population croit· au pro­
grès de son pays . Quelle confiance 
peut encore subsister dans les mas­
ses nord - américaines quand elles 
voient leur pays agir comme un bour­
reau, comme un assassin des peuples 
affamés. 

La crise atteint un degré d 'a­
cuité tel que cela se traduit oar 
des conflits au sein de la bourg~oi­
sie nord- américaine pour décider 
qui va diriger. Le secteur Kenned y 
dit : "il ne faut pas intervenir, il 
faut laisser les peuples se dévelop­
per". Si un secteur du capitalisme , 
en vient à exprimer une telle pen­
sée , c 'est parce qu 'ils n 'ont aucu­
ne perspective • 

L •activité que mènent les com­
munistes , les socialistes . ou les 
syndicats ne correspond pas au ni­
veau d 'incapacité du capitaliime, 
car ils n ' ont pas de politique , ni 
de prq;,;ramme pour répondre à ce pro­
cessus. Mais les états owriers com­
pensent, dans une certaine mesure , 
les faiblesses des partis communis­
tes locaux. Leur activité est un 

suite page 6 
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La grève des mineurs 
et la crise de l'impérialisme anglais 

C ' e..ot c.efa qu-<. a pou.-6/2é lv., TUC à 
appuyVt lv., nu.ne.u.M . u na.ut clu.,e,u­
tVt d I éte.ncvr.e. hnmécüo;.te1,1e.nt le. mou· 
ve.me.nt c.ontlte. le. gouvVtne.me.nt e.t 
poUA .la. v-i.c.to-Ùr.e. dv., l!e.ve.ncüc.aûoM 
dv., m.&tewr.J.i. 

Lv., Synd-i.c.atJ.i do-i.ve.nt CÜJ.ic.u.tVt un 
pll.Ogkamme. poUA la pkoduc..ü.on -i.ndUJ.i ­
tlt-i.e.lie.,agk-i.c.ole. qu-<. pMte. du pk-<.n ­
c.-i.pe. :la gMan.ü.e. du cvr.oil à. la 
v-i.e. e.t au tltava-i..e. poUA lv., ouvk-i.VtJ.i. 
Il n'y a a.uc.u.ne. ka-i.J.ion d'ac.c.e.ptVt 
la l!éduc.tion d I un J.ie.ul poJ.ite. de. tlta­
vaU . U y a e.nc.OJt.e. . un gkand bv.,o-i_n 
de. c.ha..Jr.bon poUA lv., mMJ.ie/2, . Le. c.a­
p-i.talüme. pké.te.nd que. l ' éc.onom-i.e. -Ûn• 

poJ.ie. de. te.liv., mv.iUAe..o ,il 6a.ut donc. 
pO!.iVt c.la-Ùr.e.me.nt que. c.e.tte. nOJt.me. d I 
OJt.ganüaûon de. 1 ' éc.onom-i.e. ne. J.iMt 
à. k-i.e.n, J.i-i. c.e. n I v.,t à. pkO c.tl.ll Vt de. 
plantUAe.ux bé.né6-i_e,v., aux patltoM du 
ChMbon , 

Il ne. naut pM J.i 1atte.ndJr.e. à. c.e. 
que. iv., TUC pkopoJ.ie. dv., ,i_n-i.t-i_aû -
Ve/2 d'ac..ü.on pkononde. . Il!.i ont dû a.t­
te.ncvr.e. 5 moü poUA appu.yVt la gkè.ve. 
pMc.e.qu'ili pe.Ma-i.e.nt c.onte.Y!.-Ùl le. 
mouve.me.nt,Ma-i.J.i c.e. J.iont e.ux qu-<. ont 
é.c.houé,Et Sc.Mgill a.ugme.nte. e.t dé. 
vefoppe. J.ion .&t6fue.nc.e. e.t J.ion a.utol!-i. 
té. poü.ü.quv., e.t J.iyncüc.alv., . U v.,t 
-i.mpOJt.tant d I hnpul!.iVt la lutte. doJ-Ui 
l I appMe.il J.iyncüc.al, an.&t de. J.i.Ü.mu ­
iM lv., c.oUAantJ.i qu-i. c.è.de.nt à. la 
pkv.iûon de. la claMe. ouvüè.ke. iaoUA 
hnpoJ.iM une. , pfu!.i gkande. démoc.kaûe. 
danJ.i l ' okganüaûon J.iyncüc.ale. . 

Le. PM.Ü. Tkava-i.Uüte. n'a paJ.i· 
une. d-Ùr.e.c..ü.on qu-<. l!e.p1té!.ie.nte. c.e.tte. 
matUA-i.té,Le. PM.û. Commun-i.J.ite. n'a pM 
pM de. po-i.d!.i po.Uüque.. Cette. pke..6 -
ûon J.ioc.-i.ale. e.t pol-i..ü.que. J.i I e.xpithne. 
dan.J.i le. c.amp J.iyncüc.al au tltave.M d 1 

un J.ie.c.tewr. du pkOlétM-i.a.t qu-<. a une. 
tltad-i..ü.o n de. futte. . 

Cette. mobil-i.J.iaûon dv., m-i.newr.J.i 
v.,t un c.e.ntlte. pol-i..ü.que. c.ontlte. le. 
c.ap-i.ta.eüme. angla-i.J.i e.t c.ontlte. Tat -
c.hVt ,il a-i.guüe. le. pkOC,V.,/.)U!.) de. dé­
J.ia.gké.gaûon -i.nték-i.ewr.e. dtt gouvMne.­
me.nt e.t dv., c.oMMva.tewr.J.i . 

L v., Via. V a-i.U e.u.M e.t lv., ma.J.i -
J.ie/2 angia-i.J.iv., J.iont e.n tlta-i.n de. 6a.k 
l!e. une. e.xpék-i.e.nc.e. h-i.J.itok-i.que. tltè.J.i 
hnpo1t.ta.nte.1 unü au p1tolétM-i.a.t m-i.­
newr. , LI a.c..ü.v-i.té dv., ne.mmv.,, e.n Okga.­
nüant dv., c.oile.c.tv., , e.t e.n clu.,tlt-i.bu­
a.nt e.n 6 o nc..ü.o n dv., néc.e..6J.i-i.téJ.i de. 
c.haqu.e. na.mille. ûgn-i.o-i_e. qu I e,liv., Olt.• 

ganüe.nt tout poUA c.on.Ü.nuVt la fu:t 
te. ' e.t ne. pa.!.i we. nke-i.néJ.i pM de.J.i 
-i.mpékaû 6J.i ma.ték-i.e.l!.i, C v., c.a.mMade.J.i 
ont ol!ganüé une. dUégaüon de. 6e.m­
mv., à. Gl!e.e.nha.m Common , e.t iewr. ont 
de.mandé. let. 1,k appu.,i_,Q_uefque. te.mpJ.i a­
pkè.J.i c.e.tte. vü-i.te., le. d-Ùr.-i.g(ant du. 
mouve.me.nt pa.c.-i.6üte.,le. kévékand. 13Jr.u 
c.e. Kent, a poJ.ié que. la lutte. c.on­
tlte. le.J.i müûlv., e.J.it la même. que. 
c.e.lie. dv., nu.ne.uM • 

Ce.fa. e.xpl!-Ûne. lv., J.ie.nt-i.me.ntJ.i 
de. c.oUAant!.i hnpol!tant!.i de. la p e.t-i.te. 
boUAge.oü-i.e.,qu-<. donne.nt lewr. appu-<. 
aux m-i.newr.J.i, qu-i. ve.ule.nt la pa-i.x e.t 
ma.n-i.ne.J.ite.nt a-i.nJ.i-i. c.ontlte. le. c.ap-i.ta.• 
fume.. T a.tc.he.k e.t le. c.ap-i.ta.fume. an­
glaü pe.Me.nt qu'e.n an6konta.nt la 
g1t.è.ve. dv., m-i.ne.uM ,Œ vont J.i 1-i.mpo -
J.ie.k . I lJ.i c.ko-i.e.nt que. pouJt. atte..&tcvr.e. 
c.e.t obje.c.t-i.6,la pa.J.i/.),{_vilé de. la bu­
l!e.auc.ka.tie. J.iyncüc.ale., e.t l I a.mb-i.guilé 
de. Fe, d-Ùr.e.c..ü.on tltava,U,lù.,te. J.iUnü-

J.ie.nt, Ma-i.J.i la c.ono-i_anc.e. e.t la. J.iéCllk-i.­
té dv., nu.newr.J.i e.t l I appu-<. qu I ili 

1t.e.co-i.ve.nt de. la pol'.)U.la.üon , donne.ni. 
(lne. hnpulJ.i-i.o n à. la gauc.he. tlta va-i..e. -
.e.-i.J.ite. ü à. dv., te.ndanc.e..o J.iyncüe,alv., 
c.ombaüvv., • 

La pkUJ.ie. c.ap~ta.l-i.J.ite.,ma-i.J.i aUJ.i• 
/.),(_ la pke.J.iJ.ie. J.ioc.-i.alüte. e.t c.ommurt.Ü• 
te. c.ache.nt le..o 6a.il!.i de. 1t.épke.J.iJ.i-i.011 
e.n Angle.te.l!Jt.e. . En plUJ.i d I avo-i.Jt. tué. 
tltoü mùie.uM,le.J.i poUc.-i.e.M ont 
ble/2!.ié dv., c.e.nta-i.nv., de. ma.n-i.ne..o . 
tantJ.i . Sefon lv., d-Ùr.e.J.i du . 1n-<.n.-i.J.i.vie. 
bJt.-i.tann-i.que. de. la. Vé6e.Me. ,ili ont 
-<.nc.Mc.éké. 4. 000 m-<.ne.uM au mo-i.M • 
Et de. plUJ.i , le. m-i.nütlte. a.66-i.Jt.me._ que. 
tout a. été 6a.il e.n applic.a.û.on de.J.i 
loü . Ma-i.J.i c.e. J.iont dv., ioü ou-<. ont 
c.kéév., pOUA pkOtéB~Jf ia pl!Opll.-i.é.té 
p1t.-i.vée. , qu-<. e.ntlte.nt e.n c.hoc. avec. 
lv., cvr.o-i.t!.i J.ioc.-i.aux de. la popufu.ü.on 
e.t de. la c.lMJ.ie. ouvJt.-i.è.ke. . A" · une. au ­
tlte. époque. , le. c.a~me. a.UAa.il cé· 
dé. , quand il y ava.il e.nc.OJt.e. ·un gâ.­
te.cw., à. pMta.gM. u a.UAa-i.t plté.nè.Jt.é 
na-Ùr.e. dv., c.onc.e/2!.i-i.OM poUA c.Jt.ée.k u­
ne. aJ!,(_!.)tOc.Jt.aûe. ouv1t.-i.è.ke. e.t une. bu­
l!e.auc.Jta.ûe. J.iyncücale., c.omme. il l ' a 
6a-i.t d ' a-i.ile.uM . Q.uand ,ma..&tte.nant,il 
do-i.t 1t.ép1t.hne.1! de. c.e.tte. naçon , e.t ap­

_pUque.l! de.J.i foi.,!.) qu-i. étou66e.nt lv., 
cvr.o-i.t!.i dé.moc.1t.aûquv., c. 1 v.,t pMc.e.qu' 
ili J.ie.nte.nt qu 'ili n I unt plUJ.i de. 
pe.Mpe.c..ü.ve. d 1a.ve.n-Ùr. _e.t qu'Œ ne. 
pe.uve.nt 0661t.-Ùr. auc.u.ne. au.vie. J.iofu -
.ü.on , Ta.tc.he.k e.J.it là. poUA l!e.mpw c.e. 
Jt.ô.e.e. , ma-i.J.i elle. 1-'/2t üolée., e.t agon-i. ­
J.ia.nte. h-i.J.ito1t.-i.quen1e.nt, 

U v.,t -i.nfupe.Mable. de. düc.u.­
te.k danJ.i le. mouve.me.nt c.ommun-i.J.ite. e.t 
J.io~e. moncüa.e.,c.e.tte. e.xpék-i.e.nc.e. 
de.J.i m-i.newr.J.i anglaü , e.t d' OJt.gartÜe.k , 
danJ.i tot,te. l'EuJt.ope. ,une. c.a.mpagne. d' 
a.ppu.-i. à. la. futte. dv., mMJ.ie/2 bütan-
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n-i.qu v., • L v., d-Ùr. e.c.tio M J.iy ncüc.alv., de. 
toUJ.i lv., pa.y!.i c.ap~v., 6ont pM 
mal de. J.ic.andalv., poUA dé6e.ndJr.e. lv., 
UbMtéJ.i J.iyncüc.a.fv., e.n Pologne. , ou 
poUA c.onda.mne.k l'-i.nte.kve.n.û.on J.iov-i.é:­
.ü.que. e.n A6ghanütan ••• PoUAquo-i. ne. 
6ont-ili Jt.-i.e.n poUA lv., nu.newr.J.i b1t.-i.­
tann-i.que..o? 

PoUAquo-i. n ' ont-ili Jt.-i.é.n 6a.-i..t poUA 
lv., /.),(_dél!Mgüte..o a.ile.ma.nd!.i ?Quand, 
danJ.i un payJ.i J.io~e.,un CÜJ.i!.),(_ -
de.nt p1tote.J.ite. , e.t de.mande. "la Ube.k ­
té d I e.xpJt.e/2/.),(_0n", c.v., d-Ùr.-i.ge.antJ.i J.iyn.-
cüc.aux ac.c.ompagne.nt la pe.Mée. e.t 
la c.a.mpa.gne. a.n.ü.- c.ommunüte. de. la 
boUAge.o-i.J.i-i.e. , • • 

Ve.va.nt le. p1t.olétM-i.a.t m.&tewr. , 
déc.-i.dé e.t l!éJ.iofu à. a.ilM j UJ.iqu I au 
bout danJ.i l ' a66konte.me.nt ave.c. le. 
gouve.kne.me.nt e.t Ta.tc.he.k , c.v., cüJt.-i. -
ge.ant!.i J.iyncüca.ux J.ie. ta.üe.nt e.t ne. 
6ont Jt.-i.e.n poUA 01t.ganüe.k la .,,oUda-
1!-i.té, poUA é.te.ncvr.e. e.t gé.nékal-i.!.ie.k 
le. mouve.me.nt aux autlte/2 J.ie.c.te.u.M de. 
l'éc.ononu.e. e.t à. l ' e.Me.mble. de. l ' 
EUAope. . 

Le. mouve.me.nt c.ommun-i.J.ite. e.t 
J.ioc.-i.alüte. ewr.opé.e.n doil düc.u.te.k 
ce..o e.xpé.Jt.-i.e.ncv.i,6a-Ùr.e. appef à. géné­
Jt.al-i.J.ie.k e.t é.te.ncvr.e. la lutte. • 

Au n-i.ve.au de. l ' EUAope.,il y a e.u dv., 
-i.n-i..ü.aüvv., d I appu.,i_ , de. J.iolidMilé , 
e.n Befq-i.Que. égale.me.nt. Cette. J.ioUda­
Jt.-i.té. v.,t 6onda.me.nta,te., e.t il . 6aut 
la poUAJ.iu-<.vke. . NoUJ.i J.iMUOM l ' attilu­
de. dv., m-<.ne.uM 6Jt.a.nça,(_/.) de. la CGT 
qu-<. ont l!e.çu dv., e.n6antJ.i de. m-i.ne.uM 
a.ngla-i.J.i e.n vac.a.nc.v., , a-i.nJ.i-i. que. la 
c.ampagne. OJt.ganüé.e. pM .le. PM.û. Com­
mun-i.J.ite. Befqe. • , Tout c.ùa. e.J.it 
néc.e.J.iJ.ia-Ùr.e. , ma-i.J.i -i.n.J.iU6 6-i.J.iant. 

Ce.tte. Communauté EUAopée.nne. ke.­
pkéJ.ie.nte. une. né.c.v.,/.),(_té ! L 'un-i.6-i_c.a -
.ü.on ewr.opée.nne. poUA dévefoppe.k la 
futte. a.n.ü.-cap~e., e.t poUA 
applt.o 6ond-Ùr. lv., Jt.efa.ûonJ.i huma-i.ne.J.i , 
pOUA c.ha.nge.k la J.ioc.-i.été.Ce.tte. e.xpé.-
1!-i.e.nc.e. di.t pkolétM-i.a.t ewr.opé.e.n u -
n-i.e. à. toutv., lv., e.xpé.Jt.-i.e.nc.v., an.té. -
Jt.-i.ewr.v., va avo-i.Jt. une. -i.n6.f.ue.nce. J.iUJt. 
toute. la cla.J.iJ.ie. ouvk-i.è.ke. d 1EUAope. , 
e.t la poUJ.iJ.ie.k ve.M la gauche. . 

LE MOUVEMENT POUR LA PAIX ET LA 
DISCUSSION SUR LA NATURE 

DE LA GUERRE 
La Convention Européenne pour la Paix, réunie à Peruggia en juil­

let dernier, a mis en évidence la nécessité pour tous les mouv ements 
pour la paix, de discuter plus en profondeur la nature de la guerre 
mond iale que tout le monde voit venir et, en même temps, les moyens à 
mettre en oeuvre pour y faire fac e. 

Les tentatives de différents groupes à Peruggia, allant de sec­
teurs ultra-eurocommunistes, à des "dissidents" des états ouvriers car. 
rément réactionnaires, de faire considérer les soi- disant "problèmes 
des droits de l ' homme dans les pays socialistes" comme une des causes 
de la tension mondiale actuelle, n'ont pas abouti , Aucune résolution 
dans ce sens n 'a pu sortir de la Convention. Ces groupes ne sont pas 
parvenus non plus à rendre les Soviétiques responsables de la rupture 
des négociations de Genève , 

Cependant, la confusion reste grande au sein de plusieurs mouve -
ments pacifistes présents à Peruggia, car ils n'ont pas clairement à 
l ' esprit qui sont les responsables des préparatifs de guerre, Ils con­
sidèrent même que les manifestations de masses de cette dernière pério­
de en Europe ont échoué , puisqu ' elles n 'ont pas pu empêc her la décisi ­
on d 'installation des missiles . L'article ci-dessous est destiné à con-
tinuer cet te discussion , pour unir la lut t e pour la paix à la lut te 
contre le capitalisme et l'impér ialisme , 

"Nou s vivons comme cJes somn ambules, 
et nous réveillons funambules" 
Nous dormons à 1 'ombre de l 'impé -
rialisme américain et même plus à 
l"ombre des Polaris,des Cruises,des 
Pershings et dans le futur,des MX, 
et de la "guerre des étoi les" , 

Tous les jours,nous travail 
lons,nous élevons nos enfants, nous 
batissons des rêves comme si la 
guerre ne viendrait jamais chez 
nous.La guerre , ce n'est pas bon!a 
lors qu'elle se fasse en Orient ou 
ailleurs! Mais lorsque la tension 
po l itique-et militaire s'accroî t en 
Orient ,nous paniquons ,cette guerre 
pourrait être la nôtre. 

Nous marchons sur le f i l du f~ 
nambu le.Comment conc ili er la Pa ix 
avec les besoins guerriers de l'im­
o.érialisme US,llepuis plus de 140 an-

nées , Karl Marx a mis en éviden·ce : 
l ' économie capitaliste aboutit iné­
vitab lement à la guerre.La crise é­
conomique est une concentration ac ­
célérée des richesses en quelques 
mains et une diminution constante 
des richesses économiques.Ce l a s i -
gnifie que plus les riches s ' enri -
chissent,p ·1us les travailleurs et 
les chômeurs s ' appauvrissent,D' un 
côté,nous voyons de splendides pa l a• 
ces ,de majestueux yachts,des boeing 
et des DC 10 aménagés _en caravanes 
de luxe.Et de l'autre , les travail -
leurs doivent se restreindre sur la 
nourriture ,arrêter de payer des étu­
des supérieures à leurs enfants ,ré­
duire ou supprimer les vacances, a­
vec en prime l'angoisse quotidienne, 
de perdre son travai l et d'être fu ­
turs chômeurs.Les chômeurs• se re ­
trouvent avec des péLules de p1u s 
en plus réduits, . ou càrrément su-

primer pour un oui ou pour un non . 

Les CPAS refusent de plus en plus 
souvent de les prendre en charge • 
Tous les jours ,des gens cherch~nt 
la nourriture dans les poubelles , L' 
écart social grandit entre l abour­
geois ie et les travai ll eurs et chô­
meurs.Une armée de "crève la faim " 
apparaît et met en cause 1 'ex i sten­
ce du capitalisme.La bourgeoisie en 
est consciente et en a peur . La guer­
re devient LA solution pour le capi­
talisme.La bourgeoisie espère que 
les travailleurs,les pauvres se ras­
sembleront derrière sa bannière 
mais en doute.Voilà pourquoi el le 
s'est lancée dans la guerre électro· 
nique où le peuple n'est plus néces­
saire. 

AvEc cette guerre ,elle veut 
détruire les Etats Ouvriers ,détrui­
re la concurrence capitaliste,refai• 
re un empire colonial avec les pays 
détruits . 
La bourgeoisie est consciente de 
son isolement et les peuples se lè­
veront pour détruire leur ci tadel­
le.Il suffit de regarder l'histoire. 
La guerre 1914-1918 a engendre l' 
URSS , la guerre 40-45 a engendré _de 
nombreuses , nouvelles révolutions 
et de nouveaux Etat s Ouvriers. · · 

Si nous traçons une ligne logi­
que, la prochaine guerre sera la fin 
du capitalisme,et il en est con­
scient. Ce système a beso in de la 
guerre pour résoudre ses contradic ­
tions mais il a aussi peur de per­
dre 1 a guerre. 

Pourquoi alors vouloir faire 
croire que le c~pitalisme a la capa -

cité de ne pas faire l_a guerre , a­
l ors que la guerre est dans l a natu­
re du capitalisme . 

"Le capita li sme porte en l ui l a guer-
re comme 1 a nuée l' orage" . Jaurès dé ­
finit clairement par cette métapho-
re la nt:::cessité d'éliminer le caoita. 
lisme par l a force.Le s bourgeoisies , ·•·. 
sont,non seulement exp loiteurs des 
masses travailleuses, mais aussi des 
fauteurs de guerre. 

En cas de guerre , · ne nous fai~ 
sons pas d ' illusions:Bruxe ll es est 
le quartier général de l' OTAN , Cas ­
teau abrite le SHAPE,Florennes peut• 
être les Cruises,Ces lieux sont deve. 
nus des zones militaires , : l a riposte 
sera notre destruction.Nous serons a• 
tomi sés.Combien de gens doivent se 
réveiller la nuit avec des sueur s 
froides ; l'apocalypse est à notre por. 
te.On nous vend de l ' al coo l, de la 
drogue ,des médicaments pour oubl ier. 

L'homme ,à travers son histoire 
a toujours refusé d'être réduit à u­
ne machine sans intel l igence et sans 
conscience. 

La lutte pour la paix c'e st lut· 
ter contre le système cap ita liste , 
c 'est souten i r toutes les luttes des 
peuples qui veu lent se libérer de l' 
impériali sme ,c ' est souten ir le s lut­
tes syndicale s (comme ce ll e des mi -~ 
neurs ang l ais ),c 'est souten ir 1 ' uni· 
ficat ion des progressistes et des pa• 
cifi stes ,c'est s'appuyer sur. ïes 
Etats Ouvriers ,c ' est lutter pour 
instaurer une société soc i al i ste un ~ 
verse ll e où homme s et femmes pour-
ront vivre sans l'angoisse de l a 
guerre. 
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LE GOIGBES 
DB L' OSPAA ET LA IEGESSITE DU FBOIIT 

UIIQUB AITI IMPERIALISTE 

Organisation de Solidarité des Peuples Afro. Asiatiques 

Le récent Congrès de l'OSPAA , 
(Organisation de Solidarite des Peu 
ples afro-asiatiques) réuni à Al7 
ger, a montré qu ' un front unique an 
ti - impérialiste mondial, est néces7 
saire. Le déroulement des luttes é ­
parpillées, localisées dans diver- ­
ses régions du monde, mais sans co ­
ordination entre elles, devient un 
obstacle pour l ' objectif commun à 
toutes ces luttes populaires et ré ­
volutionnaires : débarrasser les 
pays colonisés, agressés ou envahis 
du fléau impérialiste, sioniste et 
raciste. Et cela on ne peut l'at - ­
t e indre qu'en créant des formes de 
coordination et d'unif ic ation anti­
impérialistes . L'OSPAA a montré ce­
la, même si le Congrès ne se l' é-­
tait pas proposé. 

poussent l'Algérie à accomplir une 
fonction anti - impérialiste plus éle 
vée . Ce sont d 'ailleurs les mêmes· 
fo r ces qui maintiennent l 'appui aux 
guéri ll é r os sahraouis, aux Pal esti­
niens , aux Sandin i stes , et ce l a mal 
gré l a pression d e l'appareil poli ­
tico - diplomatique qui cherche à li ­
mite r l'appui algé r ien aux seules , 
d écl a rations de solidarité, ou à l' 
action diplomatique au niveau des 
Nations Unies. 

Le courant anti - impérialisteal 
gérien comprend , lui aussi, la néce 
sité d ' une coordination internatio7 
nale de la lutte contre l ' impéria-­
lisme yankee et les forces réaction 
naires internationales. En dénon . 7 
çant la "sainte alliance" entre l' 
impérialisme y ankee, Israel, l'Afr i 
que d u Sud et l'impéria l isme fran - 7 
çais, la nécessité d ' une coordina-­
tion entre le mouvement palestinien 
et le mouvement révolutionnaire en 
Afrique australe, surgit tout natu­
rellement. Il en est de même pour 
ce qui est de l ' Am é rique Centrale . 
Du moment où de l a tribune du Con­
grès on dénonce le flux d'armes et 
des conseillers sionistes vers le 
Guatemala, le Honduras ou le Salva­
dor, il est tout à fait naturel de 
poser une alliance entre les mouve ­
ments révolutionnaires centreaméri­
cains et les mouvements révolution ­
naires arabes. C ' est donc là où ré ­
side le progrès le plus i.mportantde 
ce Congrès de l ' OSPAA : Dans le fait 
de mettre en évidence qu'il faut 
organiser comme une impérieuse né -­
cessité un FRONT MONDIAL ANTI - IMPE~ 
RIALISTE . Et cela même si les réso ­
lutions politiques prises ne l'ex- -

priment pas explicitement. De cette 
façon, le fonctionnement de l ' OSPAA 
en tant que telle devient p l us né -­
cessaire que jamais. 

Même en organisant un instru -­
ment supérieur de coor d ination des 
luttes entre les Etats ouvriers et 
le mouvement révolutionn a ire mon -­
dial, l ' OSPAA en tant qu •organisa- ­
tion politique de solidarité estto~ 
jours nécess a ire . En ce sens , elle 
doit devenir, comme elle est en 
train de le faire, une tribune antl 
impérialiste à partir de laquelle , 
les mouvements et organisations po­
pulaires peuven t s'adresser au mon­
de. Et pour s ' adresser aux peuples, 
il es t nécessaire d ' intervenir sur 
les problèmes qui affe ctent le mon ­
de. Dénoncer les conditions dansle s 
quel le s l'impér ialisme soumet les 
pays d'Asie , d'Afrique et d'Améri -­
que Latine, et en même temps se pr~ 
noncer sur les problèmes mondiaux , 
de la lutte système contre syst è me, 
de la crise totale du capitalismeet 
ses répercussions sur le monde. 

Par exemple, l'OSPAA a fait u ­
ne déclaration de principes anti-i m 
périalistes assez bonne , mais les 
problèmes qui déchirent le camp im­
péri a liste n'y ont pas été mention­
nés . I 1 ne s ' agit pas de prendre pa_E 
tie en faveur de la Fran c e ou de la 
R.F.A. , contre les Etats - Unis, s i - ­
non de mesurer la crise interne du 
syst è me et aussi de fa i re appel,par 
exemple, aux pays écrasés par les 
dettes externes faramineuses - comme 
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la plupa rt des pays d' Amérique Lati 
ne-, à faire un front unique, à dé 
fier le système monétaire interna-7 
tional actuel, décl arant que c ette 
dette est un vol pur et simple . Le 
Con grès de l'OSPAA aurait dû leur 
donner l'appui, de la même façon qu' 
il aurait dû s ' adresse r au mouve -­
ment pacifiste d ' Europe et desEtats 
Unis , pour lui manifester sa solida 
rité et lui faire appel pour constT 
tuer un seul front contre les pro-7 
moteurs de la guerre que sont les 
puissances impérialistes, 

I l est aus s i important de pren 
dre position sur la campagne électo 
rale aux Etats-Unis, de faire appel 
au peuple nord- américain à rejetter 
Reagan et la camarilla sinistre qui 
gouverne aux Etats - Unis . Et faire 
un appel aux peuples du monde pour 
se mobiliser contre Reagan, le can­
d i dat des forces les plus réaction ­
naires du monde. 

L ' OSPAA n ' est pas intervenue , 
sur cela pour ne pas apparai tre s' 
ingérant dans "les affaires intéri ­
eures" des Etats - Unis . C ' est là une 
conception erronnée. Reagan estbien 
intervenu dans les "affaires inté-­
rieures" de la Grenade, du Salvador 
du Nicaragua, de l ' Angola, du Viet ­
nam, du Liban, de la Lybie, etc. Il 
faut donc faire échec au candidat/im 
périaliste . Cela ne veut pas dire~ 
que Mondale , Hart ou les au t res é ­
ve ntuels gagnants son t meilleurs 
mais il faut donner son point de 
vue. 

Dans ce sens , l'OSPAA peut dé ­
velopper une fonct ion fondamentale, 
qui aurait dû être accomplie par 
les Etats ouvriers : Celle d ' éta -­
blir les bases organiques , politi -
ques et programmatiques d'un front 
mondial anti - impérialis te et anti ­
capitaliste . Dans une prémière éta­
pe anti - impérialiste et, ensuite 
cont re le système capitaliste en 
tant que tel. 

Cette organisation qui , à l ' é ­
poque de sa création pendant les a~ 
nées 60 portait le nom d'OSPAAL (Or 
ganisation de solidarité des pea-7 
ples d'Asie, d'Afrique et d'Améri -­
que Latine), a vait comme but d ' être 
le noyau d'un front anti-impériali~ 
te actif, dynamique et concret. El ­
le avait été promue par les Cubains 
après le triomphe de la révolution, 
et chercha à se constituer en plate 
fforme pour impulser des foyers ré7 
volutionnaires dans divers pays d'A 
mérique Latine et d'Afrique. Même 
si ses assises organisativesétaient 
limitées et parfois erronnées - en 
s'appuyant par exemple sur des mou­
vements guérilléros de conception , 
putschiste, le "foquisme " de l' é­
poque - , ses buts poli tiques étaien t 
justes : Il s'agissait de promou - ­
voir des luttes révolutionnaires,an 
ti - impérialistes, anti - colonialis - 7 
tes, et créer par là- même un ouis- ­
sant front anti - impérialiste. Parla' 
suite, les difficultés propres à la 
Révolution Cubaine, cert ains échecs 
des soulèvements promus par l'OSPAL 
et la dépendance de Cuba vis-à- vis 
de l'appui soviétique po u r survivre 
enlevèrent aux Cubains la capaci t é 
d'i niti ative sur l'organisation . Cel 
le-ci , après une profonde crise, a 
é té repr ise e n mains , de façon as­
sez importante, par les Sov ié ti q ues · 

La démocratie révolutionnaire 
pour faire progresser 1 'Algérie 

L ' URSS essaya d'imprimer à 1 ' 
OSPAA une nouvelle orientation poli 
tique moins agres sive , moins acti 7 
ve, et plus orientée comme instru -
ment de solidarité. Tout en restant 
dans le camp anti-impérialiste, le 
mouvement se limita dans les années 
7 0 à formuler des déclarations de 
solidarité avec les peuples en lut­
te, soumis aux di ctatures et aux a ­
gressions impérialistes . Mais s~n 
caractère d'instrumen t d ' action re ­
volutionnaire passa en deuxième po­
sition. L ' Union Soviétique essayait 
de maintenir un rapport de forces , 
mondial favorable au camp socialis ­
te et aux luttes anti-impérialistes 
sans pour autant "forcer" l'équili­
bre dans le monde. Mais, en même 
temps, 1 1 URSS s'orienta de façon ch_ê. 
que fois plus nette dans l'appui aux 
mouvements de libération nationale 
et sociale, aux luttes révolution -
naires anti - impérialistes . 

Parallèlement, le processus mon 
dial révolutionnaire a connu ces der 
nières années une notable asce ns ion 
Dans de nombreux "foyers de tension 
révolutionnaire" (Amérique centra -
le, Moyen Orient, Afrique australe, 
Asie du sud-est) s'est créé un dou­
ble pouvoir de fait, qui ne permet 
plus au svstème caoitaliste mondial 
d'écraser les mouvements révolution 
naires en imposant des dictatures a 
sa merci . Et ce "gigantesque double 
pouvoir mondi a l" - comme l ' a carac ­
térisé il y a quelques années déjà 
le camarade J.Pos a das, et dont le 
centre de gravitation sont les Etats 
ouvriers, et en p a rticul i er l' Union 
Sovi é tique - impose par sa proprena 
ture , la nécessité d'une coordina 7 
tian supérieur e des luttes, d' une 
ce r t a ine unific a tion de façon à fraE 
per ensemble et de manière coordon ­
née l ' impé r ialisme mondial et tous 
les régimes ré a ctionnaires qui lui 
servent de support. C'est cela qui 
est a pparu c l airement au cours de 
c e Congr ès de l ' OSPAA . 

Par a illeur s , c'est important, 
que ce Congrès se soit tenu à Al -­
ger . Cel a aussi démontre que, m~l ­
gr é la contention du processus revQ 
lutionnai r e interne en Algérie, les 
fo r c e s anti-impé r i al istes qui avai ­
ent déclenc h é l a guerre populairean 
ticoloni a le ( 1954- 1962) et continue 
par la suite la construction de l' 
Etat Révolutionn aire algérien, sont 
encore présentes dans l'Etat, dans 
le F.L . N., d ans l'Armée . Ces forces 
quan d les con d itions se présentent, 

Depuis un certain temps, l ' op­
position al gérienne , dans sa globa­
lité , multiplie les déclarations à 
propos de la nécessi té des "liber -
tés démocratiques 11 , 

Que ce soient les groupes or­
ganisés par Ben Bella (MDA : Mouve ­
men t pour la Démocratie en Algérie ) 
Ait Ahmed (FFS : Front de s Forces 
Socialistes) , Mohamed Boudia f (PRS: 
Parti de la Révolution Socialiste) , 
ou des personnalités politiques tel­
les que Mohamed Harbi ou encore Ab­
delaziz Bouteflika , tous appellent 
à la démocratie , mai s sans préciser 
à quel type de démocratie ils se ré­
fèrent: la démocratie pour dire 
quoi? au profit de qui ? 

Ben Bella , par exemple , a fait 
des déclarations sans jamais être 
concret dans ses analyses et ses po­

•si tions poli tiques, Pour lui , 11 le 
régime algérien est fasciste" et , 
par conséquent , "il faut le renver­
ser". A partir de là , il émet tou -
tes sortes de conjectures abstrai •· 
tes : aucune analyse s ur la nature 
de l ' état algérien , Comment se me ­
sure le progrès économique et so­
cial atteint par le pays? quelle 
est la portée hi storique du début 
d'industrialisation réalisé? com­
ment permettre à la classe ouvrière 
d ' avoir une plus grande interven 
tion? quelles sont les classes so ­
ciales en présence? quel rôle joue 
la "bureaucratie de l 1état "? quelle 
est sa nature et sa composition ? 
comment se place l'Algérie dans le 
rapport mondial de forces entre ca­
pitalisme et socialisme ? quels 
sont les liens anti - i mpérialistes 
qui unissent l ' Algérie au monde? De 

tout cela , pas un mot ! Il vient de 
créer un parti , le 11DA et dans les 
résolutions politiques faites par 
son congrès constitutif , il n 'y a 
que des généralités : "appui aux Pa 
lestiniens 11

, "lut te contre 1 'impé -
rialisme", 11dénonciation du sionis­
me ", "lutte contre la corruption" , 
"assainissement". En définitive , ce 
sont des déclarations que n ' importe 
quel mouvement bourgeois fait au ­
jourd ' hui . 

En Algérie , l ' antagonisme ne 
se pose pas entre "libertés" et "ab 
sence de libertés ", mais bien entre 
l ' application ou pas des mesures 

qui permettent un plus grand pro ­
grès au profit de s masses populai -
res; mesures qui vont du domaine é ­
conomique au social et au politique 
pour une meilleure production en 
quantité et en qualité, accompagnée 
d ' une meilleure répartition de la 
richesse nationale et d ' une inter -
vention accrue des masses dans les 
affaires de l ' Etat, 

La démocratie , les libertés dé. 
mocratiques , le droit de parler , d ' 
écri r e , de s ' organiser , de consti tu. 
er des organisations politiques , ou 
syndicales ou culturelles , ce ne 
sont pas des choses abstraites. La 
démocratie est un instrument , une 
f orme d ' organisation de la structu­
re de l ' Etat , qui permet aux diffé­
rentes couches de la société d •exer. 
cer leurs fonctions et de défendre 
leurs droits, La démocratie n ' est 
pas un but en soi , elle n ' est pas 
une fin à atteindre , mai s un moyen 
de réalisation du progrès social, 
Donc, elle ne peut pas s'appliquer , 
de la même façon , dans un état capi. 
taliste développé (Etats - Unis , Fran. 
ce, RFA) , dans un état ouvrier qui 
construit une nouvelle société - le 
socialisme - , ou dans un pays arri ­
éré d 'Asie , d 'Afrique ou d ' Amérique 
Latine , Et dans ce dernier cas , il 
faut distinguer les pays qui ont 
des structures socio- politiques ar­
chaïques et où l ' économie se trouve 
entre les mains des multinationales 
et ceux qui ont entamé une série de 
nationalisations et d ' étatisations , 
et qui de par leur structure hybri ­
de , constituent ce que le camarade 
Posadas a qualifié d 1 ETATS REVOLU -
TIONNAIRES , Dans chaque cas , lare ­
vendication démocratique a un sens , 
un contenu et une portée différents, 

En Algérie , il faut , certes , 
atteindre un plus grand développe -
ment démocratique , Mais , au profit 
de qui ? Les couches sociales domi ­
nantes - la bureaucratie de l ' Etat , 
la bourgeoisie nationale , la petite 
bourgeoisie aisée -, ne disposent 
pas de partis politiques propres 
qui exprimen t de façon directe et 
concrète leurs revendications. Le 
FLN , qui est le parti unique diri -
geant , est un parti de caractère na. 
tional , pluriclassiste, qui parle 

au nom de la Nation et dans lequel 
s'expriment des intérêts , des posi ­
tions et des perspecti ves politi ­
ques souvent contradictoires et mê ­
me antagoniques. 

Les couches sociales dominan ­
tes en Algérie ne disposent donc 
pas de partis politiques avec une 
représentation parlementaire, avec 
un pouvoir de décision s ur la poli ­
tique gouvernementale. De ce fait , 
elles ne jouissent pas de toutes 
les libertés "démocratiques " pro­
pres à un régime d ' économie libéra ­
le et de démocratie bourgeoise. Ce ­
pendant , elles ont la possibilité 
de défendre leuis intérêts , l e urs 
opinions , leurs profits en tant que 
corps social , Elles ont mille moy­
ens de se faire entendre , d ' inter -
venir dans les chambres de commerce 
ou dan s les rouages de l ' état , d~ .. 
faire arriver aux centres du pouL 
voir politique leurs opinions. Con ­
crètement , l ' Assemblée National e a 
approuvé tout récemment des lois 
qui protègent le développement du 
secteur capitaliste et les intérêts 
de l ' appareil bureaucrati que, Le 
manque de partis politiques pr opres 
(qui pourraient s ' appeler parti li ­
béral , national , démocratique , ou 
autrement) n ' empêche pas ces cou ­
ches sociales de défendre leurs pri ­
vilèges, La bureaucratie de l ' ecat , 
n ' étant pas une classe sociale au 
sens propre du terme , n ' en est pas 
moins liée à la bourgeoisie e t aux 
différentes couches d ' affairistes , 
en même temps qu 'elle suce le bud­
get de fonctionnement de l ' état . 

En ne précisant pas quel type 
de démocratie ils réclament , Ben 
Bella et d ' autres opposants , deman­
dent des libertés démocratiques en 
faveur de ces couches sociales , et 
non pour le prolétariat, pour la 
paysannerie pauvre , pour les cou ­
ches pauvres de la population cita ­
dine, Dans toutes leurs déclarati -
ons , il n ' y a aucun mot sur la dé­
mocratisation des Assemblées des 
Travailleurs , des Assemblées Commu ­
nales , sur la création de Comités 
de Quartiers , sur la démocratie syn-

suite page 6 



LUTTE OUVRIERE 6 

LE NOUVEAU GOUVERNEMENT FABIUS 

D'UNE 
ET LA NECESSITE 
DIRECTION DE CLASSE 

Ex.tlta..lt.-6 de Lutte Co1m1urU<1.te , 01tgane du PCkT-Sec.üon 61tança..l<1e 
de la 1Vè.me Inie1tna.uonâle Po<1ctdù.,,te 

Le-<1 OJt-(en.ta.ûoM , ie p1tog1tamme, 
e.t .ea .ü.gne po.ü.üque ,6U,(V,{,,6 pM .ee 
gouve1tne.ment de gcw.c.he de Lcw.Jtent 
Fab-<.u.o , --6M-6 ie-6 c.ommuY!,{,,6te-6-, ne 
6on.t qu 1ac.c.1toZ.tlte .ea pltéc.c.upaüon 
de fa maj ewie pMüe de-<1 mM-6e-6 
.tltava..l.Ueu<1e-<1 , qU,{, ne VO-(en.t pa-6 
dan-6 c.e gouveJtne.men.t .ea déU-6-(0n de 
p1tendlte le-<1 me-<1uJte-<1 qu,{, pe1t111ettent 
cw. pCI.J:f-6 de <10Jtüe de .ea c.1tüe,Cette 
C/t,{,,6e que nou-6 V-(VOY!-6 n I e-<1t pa-6 c.ei­
.e e d e-6 mM-6 e-6 .tlta va..lileu-<1 e-6 , ma-(-6 .ea 
c.1tüe d ' un <1y<1tème d ' 01tganüaüon !_ 
c.onom-(que qU-( e-<1t -(nc.apab.ee de c.om­
b-<.neJt et de <1ynthétüe1t .ee p1tog1tè/2 
éc.onom-(que avec. le plt091tè-6 -60C.-(ai 
et po.ü.üque . I.e y a une Jtévofuüon 

La. c.1tüe du c.apda.ü.-6me 
cw.x Etat.-6 Un-(,6 ,.,. 
-6U-(te de la. page 3 

stimulant pour les mouverœnts des 
masses. 

En Ang leterre , comme aux Etats 
Unis , ce sont de petites cliques, 
qui dirigent . La clique de Thatcher 
est encore au pouvoir, uniquement 
grâce aux erreurs et à l'incapacité. 
du Parti Travailliste . Le problèrœ 
de l ' Irlande en est une expression. 

daM .ea <1uenc.e e.t .ea tec.hrUque qU,{, 
pe1tmet un déveioppe.ment -6an-6 pltéc.é­
dent.-6 de .ea c.apauté. p1toduc.üve , c.e­
pendant, le-<1 c.on~ÜOM de và de-6 
.tJtavaÂ.ileuJt-6 <1e dété/l-(oJtent de jouJt 
en jouJt ,Le PMÜ So~te cw. gou­
ve1tnement e-<1t 1te-<1té p1tüonyt,i.eJt de-<1 
601tc.e-<1 du c.apUal ,aioJt-6 qu avant d ' 
ê.t-'le élu , ,{,l a.va..lt dénoncé c.eu c.om 
me étant .ea c.cw.<1e pJt,(nupaie di:6 
mcw.x que c.onnaZt le pCI.J:f-6 . 

San-6 1tec.he1tc.he1t la d-v.,c.M -
,6,(0 n avec. le-<1 mM-6e-6 .tltava..lileu-<1e-<1 
.ee gouveJtneraent p1tend c.oMtammen.t 
de-<1 me-6uJle-6 c.on.tlte eUe-<1 ,aioM que 
dan-6 le même temp-6 il don.ne géné -
1teu-<1ement cw. c.ap.da.l p/l-(vé de-6 -6uÉ_ 
venüon<1 ,ou b-(en le .ü.bè-'le de nom­
b1teu-<1e-<1 c.hMge-6 fiüc.aie-6 ,Ma,,0.; tout 
~e monde vo,{,t que c.haque fio-(-6 que 
le gouve1tnement oc..tJto,(e de-<1 <1ubven­
ÜOM , c.eUe-<1-u -60nt utifuée-6 , 
-60-(t poult ,{,nve-<1w à l 1 é.tltange1t , 
<10-(t pouJt <1péc.ule1t , -(nc.lu<1 c.an.t-'le 
le fi1tanc. et l I éc.onom-(e du pCI.J:f-6 . 

Le-6 p1to.:te-<1.ta..t-<.0M que le-<1 d,{,­
Jt,(geant.-6 <1ou~-6te-<1 lanc.ent c.on­
.tlte le-<1 déc..eaJtaüoM ou le-<1 p1tüe-<1 
de po.&luoM p1tovoc.atûc.e-<1 de .l'.a. 
bouJtgeo¼e et de-6 fu,{,geant.-6 po.ü.­
üque-<1 de .ea dJtoUe ,ne le-<1 e.mpê -
c.hent pM de {iwe de-<1 c.onc.e-<1,6,(0M 
pe1tmanente-<1 cw. g1tand pa.tltonat . U n ' 
exüte cw.c.une .ü.gne po.ü.üque . . cw. 
-6Un du gouve1tnement de-<1ünée à. 
6we <101tw le pCI.J:f-6 de la C,/l,{,-6e • 

/-ia-(-6 il exüte cw. c.on.tJtwe , de 
nomb1teu<1e-<1 me-<1uJte-<1 , qtu lo-(n d ' cuné­
.ü.01te1t -te-6 c.on~ûoM de V-(e de-<1 
geM,le-6 agg1tavent .Le-<11téc.en.te-<1 au­
gmen.ta.ûoM de l ' e-<1<1enc.e,du tU~ph.9.. 
ne , pouJt ne uteJt que le-<1 plU-6 ,6,{,gn~ 
Mc.a..f'.,{_ve-<1,le démon.tlten.t b,{,en ,V' cw. ­
.tlte pMt, c.e-6 me-6uJle-6 <1on.t ac.c.ompa -
gnée-<1 de .ea ba-(-6-6e du tcw.x d 1-(n.té. -
1têt de .ea c.a-(-6-6e d ' épMgne , / tanfu 
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que , jcuna-(-6 le-<1 béné6-(C.e-6 du g1tand 
c.ap-(W n ' ont été. aU-6,6,{, Uévé-6 que 
ma..ln.tenant.U a ' exüte pa-6 de me-<1u­
lte-6 nl,{,/lac'-e-<1 , qU,{, pU-(Ment 1tééqU,{,.ü.­
b1te1t l ' éc.onom-(e de-<1 pCI.J:f-6 c.ay.y .... ti-:.U.6-
te-<1 . 5-( eUe-<1 exüta..lent, même la 
bouJtgeoWe le-<1 cw.JtaÂ.t p1tüe-<1 , pa1tc.e 
qu ' elle a be-<10-(n d ' une c.eJttaÂ.ne -6ta 
bilité a6-(n de pouvo,(/l M-6uJteJt -6 '1/2 
béné6,{,c.e-6 , 5-( la bouJtgeoWe a .. été 
-(nc.apable de p1tendlte de teUe-<1 me-<1u 
1te-<1 , le-<1 gouveJtne.ment.-6 -60U~e-6 -
le -6e1tont égaie.ment, c.omme le démon-. 
t-'lent c.e qU,{, e-<1t en .tlta..ln de <1e pM 
-6e/t dan-6 le pCI.J:f-6 . U tJ a un p1toc.e-<1 ::-
-6U-6 dan-6 lequel le-<1 c.on.tJtad-(c.ÜoM 
-6 ' ac.c.entuen.t. ,menant à. de-<1 c.JtÜe-6 
po-6tWewie-<1 qU,{, vont dépM-6eJt tou­
te-<1 le-<1 fuec.üon-6 , y -(nc.1:.U-6 le-<1 ~ -
1tec.ü.0M de gcw.c.he .La -60-(- d-v.,a,n.t mo 
de1tY!,{,,6aüon n 1 e-<1t qu ' une adap.ta.ûoiï 
du 6onc.üonne.ment de-<1 g1tande-<1 mu-tü 
naüonaie-6 pouJt c.onûnueJt à ac.c.umü 
.t.eJt lewt-6 p-'lO Mt.-6 , ma-(-6 dan-6 de-6 c.on 
~oM qU,{, c.1téent de-<1 ba<1e-<1 de C.JÙ 
-6e-6 qU,{, von..t -6 ' exp«melt dan-6 de-<1 é::­
c.1:.ate.ment.-6 po<1té/l-(euM . 

5-( de-<1 -6ec.teuM de gcw.c.he pen­
-6ent qu ' on r.,eut .tJtouveJt une -60-tu 
üon pait la -6U-(te , ili von.t -6e .tJtou­
veJt c.omplè..tement dépM-6eJt et ne <1e--
1tont pM p,têt.-6 à ,(n.teJtverU-'l dan-6 
le-6 ,6,(.[Ua.[-(On-6 1tévofuüonnaÂ.Jte-<1 qU,{, 
vont <1e p1toM,(/te. I.e ne -6 ' aga p-tM 
<1eule.men.t de gagne.Jt le-<1 Uec.ÜOM 
de 1986 ,ma-(-6 de 6we fiac.e à un 
p1toc.e-<1-6u-6 daM lequel , ,6-( c.e , 1tythl;1e 
c.onünue,le nomb1te de c.hômeuM va 
attundlte .ee-<1 3 nK-lUoM à c.ouJtt 
dUa..l, c.e qU-( va c.Jtée.Jt une -6-(.[Uation 
-6oua.ee -(n-6Uppo1ttable . 

I.e n ' y a po.-6 en F1tanc.e une ~ -
1tec.üon c.apable d'~e.Jtvert,{,/l de fia­
ç.on c.oMéquen..te dan-6 c.e p1toc.e-<1-6M • 
L '~de de-<1 c.ommurU-6.te-6 , en -60-'l -
tant du gouveJtnemen.t , ne -6 ' e-<1t pa-6 

L'influence de l ' état ouvrier 
sur les masses nord- américaines a 
été bloquée à cause de conditions 
historiques déterminées , en parti­
culier à cause de la politique de 
Staline et des erreurs et limitati­
ons des partis communistes . Mais 
dans le reste du monde , son influen­
ce s •est exercée de toutes manières, 
Ce n 'est pas la puissance americai­
ne , mais bien les erreurs des direc­
tions c ommunistes qui ont e mpêché 
l'état ouvrier d 'avoi r plus d ' influ• 
ence. n est certain que le dévelop. 
pement économique plus puissant et 
complet des Etats- Unis, leur plus 
grande capacité de concurrence par 
rapport aux autres pays capit alis -
tes , ont permis aux Etats- Unis de 
maintenir un développement économi ­
que constant . Mais celui- ci s 1est 
accompli aux dépens de la culture , 
de la science et de l ' art et a con­
duit à une course effrenée à la 
"consommation". On ne peut pas par­
ler de "société de consommation". 

La démocratie révolutionnaire 

C'est une définition inappropriée 
Mais le fait est que le manque de 
culture, de littérature , de mouve­
ment syndical et de parti , a ploi,gé 
les gens dans une certaine passivi­
té et c 'est ainsi que la "société 
de consommation" a pu se manifester 
de façon plus soulignée , 

Les masses nord- américaines ne 
s ' exprimaient pas par elles- mêmes , 
parce qu ' elles n ' avaient ni synd i -
cats, ni partis, ni vie politique. 
Mais toute la couche de la petite­
bourgeoisie qui s ' était mobilisée 
par centaines de milliers contre la 
guerre du Vietnam et qui se pronon­
ce maintenant en faveur de toute 
révolution, comme par exemple celle 
du Salvador, représente ce que la 
classe ouvrière ne peut pas encore 
exprimer directement. 

Ce n ' est pas exact de dire qu ' 
il n ' y a aucun mouvement en A.méri -
que du Nord . Il y en a , mais ce 
sont des mouvements issus de lape­
tite- bourgeoisie , La classe ouvriè­
re -ne dispose pas d ' un mouvement po. 
litique et synd ical i mportant . 18% 
seulement des ouvriers sont affili­
és au s ynd icat , qui est l ui - même di• 
rigé par une camarilla. Les ouvri­
ers nord- américains ne manquent pas 
de volonté , mais ils n ' ont pas pu 
acquérir la préparation politique 
et syndicale nécessaire. Cependant , 
c ' est entre les bourgeois et non en• 
tre les ouvriers , que se produisent 
des affrorttements armés. Régulière­
ment , on tue des présidents aux 
Etats- Unis , pour les écarter , Comme 
il existe des organisations spécia­
lisées de gangsters , il y a aussi 
aux Etats- Unis des spécialistes en 
assassinats de présidents ! 

5 mai 1981 J, POSADAS 

di cale , sur le droit d ' organisation 
indépendante pour les ,,tudiants. 

L ' Algérie ne peut plus avancer 
dans son processus sans engager des 
transformations sociales. L ' idée se• 
lon laquelle le pays peut continuer 
indéfiniment sa croissance économi ­
que au profit de toutes les couches 
sociales - comme , dans un certain 
sens , cela s •est produit jusqu ' à 
présent -, n 'est qu ' un mirage. A la 
dispute des revenus du pétrole sur 
le marché international , entre la 
nation algérienne et les sociétés 
multinationales , va succéder bien­
tôt la dispute à l ' intérieur du 
pays , du revenu national entre les 
différentes classes sociales. Jus ­
qu ' à présent , la croissance a profi 
té , bien que de façon assez inégale 
à tous les Algériens . Mais bientôt , 
les effets de la crise mondiale , 
les difficultés du marché pétrolier 
et gazier et l ' ouverture du marché 
algérien vers l ' extérieur , augmente• 
ra la dispute interne , la lutte des 
classes . Et l ' état ne pourra plus 
jouer le rôle d'arbitre , d ' intermé­
diaire ou de conciliateur comme il 
l ' a fait , en quelque sorte , pendant 
toutes ces dernières années , 

Dans ces conditions , l ' avenir 
de l ' Algérie va se poser en termes 
de radicalisation du processus , d ' 
approfondissement des mesures révo­
lutionnaires , de transformations so , 
ciales. Et pour que ces transforma­
tions bénéficient à la plus grande 
partie du peuple , à la grande masse 

,des travailleurs des villes et des 
campagnes , à la jeunesse , aux popu­
lations des quartiers et des villa ­
ges , il faut une DEMOCRATIE REVOLU­
TIONNAIRE et non une démocratie 
bourgeoise , 

La démocratie qu ' il faut exi ­
ger est celle qui permettra aux ou -

vriers des usines d ' élire librement 
leurs délégués aux Assemblées des 
Travailleurs , de se réunir , de par­
ler , de débattre sur tous les pro -
blèmes et prendre de s décisions. Et 
par conséquent , intervenir sur la 
production : que faut - il produire?et 
comment produire? pour qui produi -
re? et ensuite avoir le droit de re 
gard , le droit de contrôle , 

Il faut une démocratie qui per. 
mette aux coopérateurs de la Révolu­
tion Agraire , et aux paysans pau ­
vres d ' intervenir sur les plans de 
production , sur les prix , sur l ' é -
coulement des produits agricoles , 
sur les investissements dans l 1agri• 
culture ou sur les exportations , et 
une démocratie sur le plan organisa­
tionnel , qui donne le droit aux 
paysans d 1 élire leur Comité de Vil ­
lage Socialiste , véritable interlo­
cuteur entre l ' état et ceux qui tra 
vaillent la terre , En un mot , faire 
de l ' UNPA ( l ' Union Nationale des . 
Paysans) une organisation paysanne , 
du sommet à la base , et non un appa, 
reil sclérosé comme il l ' est mainte­
nant, 

Il faut une démocratie qui per. 
mette aux étudiants d ' organiser des 
Comités de cités , des assemblées de 
cours., des délégués d ' amphi théâtre , 
et de filière , pour constituer une 
organisation indépendante des étu -
diants , qui ait le droit d ' interve­
nir sur tous les pr oblèmes de l ' uni, 
versité , depuis le contenu des étu ­
des , jusqu ' aux examens , aux débou -
chés professionnels ; qui lie l ' uni ­
versité à la vie économique , socia­
le et politique du pays. 

Il faut une démocratie qui don , 
ne le droit aux lycéens d ' élire des 
délégués et des comités pour inter­
venir sur leurs problèmes spécifi -
ques et les ·roblèmes de la société. 

I NTER.NATIONAL 

.tJta,dU,{,te- pait un c.hange.ment -6Ub-6tan­
uel de -6a po.ü.ûque . Ce.1tta..lne-<1 c.Jt,( ­
üque-<1 qu ' ili éont cw. gouve1tne.men.t 
-60n.t bonne-6 , ma,,{,,6 eUe-<1 1te-<1ten.t en -
c.01te cw. rUvecw. de-<1 fuec.ûoM . U. 
n'ex,{,,6te pM un p1toc.e-<1-6M de mo bili 
-6atioM dan-6 le pCI.J:f-6 c.apable de â e. 
eJt le-6 méc.anüme-6 peJtmettant d ' -(mpo 
-6e/t · cw. gouve1tne.ment un c.hange.ment -
.ùnpOJttant de -6a po.ü.üque , 

Tout c.e que le.-6 c.ommuY!,{,,6te-6 é­
c.Jt,(ven.t -6U/t .ea c.Jt,(,6e de l I cw.tomob,{,­
le e-<1t c.01t1tec.t , et c.eJttaÂ.M -6ec.teuM 
de la bouJtgeoWe .ü.béltaie ont 1te -
c.onnu qu ' cw. 6ond , ,6,( on n ' apWque 
pM le-<1 me<IU/te-6 qu ' ili pltOp0-6en.t ,il 
e-<1t c.e.Jtta..ln que d '-(U peu l 1 -(ndU-6 -
t/l-(e de l I automobile -6omb1te.1ta dan-6 
l'abandon , 

NOM peMOY!-6 qu ' il e-6t néc.e-6 -
<1we de meneJt une c.ampagne . ·cw.d.a 
ue.Me, en mon.tltant la néc.e-<1,6,{,té d 1"é. 
.t.eveJt le c.on.tltôle ouv/t,{,e/t -6U/t li:6 
en.tltep1tüe-<1 , U. ne 6cw.t laü-6e.1t auc.u 
ne p0-6,6,(bilité-6 cw.x en.tltep1t,{,,6e-6 cle 
pouvo,(/l c.onûnueJt la c.ampagne de 
1tép1te-6,6,{,0n qu I eUe-<1 111ènen.t, cw.gmen -
teJt le-<1 c.adenc.e-<1 de tJtava,-(,/:. 1 agg1ta­
ve1t le-<1 c.on~OM génélta..ee-<1 du .tlta 
va,-(,/:. , -

Le Pa1tü Commun,{,,6te e-6.t en c.on 
~üon ma..ln.tenant pouJt -6 1ad-'le-6-6e/t 0: 
toM le-<1 c.ouJtant.-6 , I.e ficw.t meneJt une 
c.amp~gne -6an-6 c.he1tc.he1t un ap~ é­
lec.tOJtai- qU-( va Vert,{,/l de ,/:.U,{, -même -
ma,-(,6 c.omme une néc.e-6-6Ué pouJt -60/t -
fu le pay-6 de la c.Jt,(,6e .Toute-<1 le-<1 
g1tande-<1 entltep1tüe-<1 , le-<1 banque-<1 , do,( 
vent d,{,,6p0-6e1t d 1 01tgane-<1 de c.on.tltôle 
de-<1 .tJtava..lileuM . CI e-<1t une tâ.c.he ~ 
6 Mc.ile ma,-(,6 e-6-6enûeUe pouJt empF 
c.he1t que le-<1 ûc.he-6-6e-6 du pCI.J:f-6 -60-(­
en.t -6abo1tdée-<1 pait la bouJtgeo,(,6-{,e et 
le g1tand c.ap.da.l , 

NoM c.1toyoM que le Pa1tü Com­
murU-6.te do,{,t düc.uteJt ouve1tte.men.t , 
toM c.e-6 p1toblèlne-<1 ,aMn de nettoyeJt 
toute une -6.tltuc.tuJle de c.adlte-<1 fu,{, ­
geant.-6 qU,{, 1têven.t enc.01te de l I ewio­
c.ommuY!,{,,6me , et de la c.onuUaüon a­
vec. le c.ap-(~me , 

Nou-6 peMon-6 que c. ' e-<1t clan-6 
c.ette pe1t-6pec.üve qu ' on peut t-'lou -
ve1t le moyen de éwe p1te-<1,6,{,on -6uJt 
le g uve.Jtne.men.t de gauc.he , afi-(n qu ' 
il <1ente .ea néc.~é de c.0Jr..M.ge1t 
-6a po.ü.üque, e;i: de -6e don.ne.Jt un plto 
git amm e pouJt ,{,nV!O M,(/l e de 1t ée..G 
c.hangement.-6 daM le pay-6, 

suite de la page 5 

Il faut une démocratie qui don­
ne aux jeunes des quartiers la pos­
sibilité de s ' organi ser , de vivre 
culturellement , politiquement , de 
contribuer pàr leurs initiatives au 
progrès social de l 'Algérie , on a 
besoin d ' une démocratie qui permet­
te aux femmes , à celles qui travail, 
lent 8 heures en dehors de la _mai -
son , et à celle s qui travaillent 16 
heures chez elles , de se réunir , de 
parler , d ' intervenir sur tous les 
problèmes de la société, Voilà la 
démocratie dont l ' Algérie a besoin , 
la démocratie pour le progrès soci ­
al , pour la transformation socialis­
te du pays , Cette DEMOCRATIE REVOLU­
TIONNAIRE ne peut qu ' aller contre 
l ' impérialisme mondial et labour -
geoisie nationale , contre la bureau. 
cratie et les classes parasitaires. 

30 , 7.1984 

J.P0SAOAS 

l'UNION 
SOVIETIQUE 

Son évolution 
de Staline 

il aujourd' hui 
Ce livre vient de paraître et 
est en vente au prix de 200 F. 
+ frais d ' envoi. Demandez- le 
à l 1Edition Science Culture et 
Politique - BP 17 - 1060 Bxl . 
ou versez cette somme au comp­
te 210- 0072280- 67 

' .,., , 



Vive le 67f anniversaire 
de la Révolution f(usse ! 

Les problèmes 
de l'organisation de la gauche 

EDITOR I AL syndicale 
Les directions FTGB s ' s ' oppo­

sent au plan du gouvernement ,.. pour 
1985 ,ils protestent également con ­
tre la manipulation de l ' Index.;-qu 1 

ils qualifient ,à ju s te titre d ' ail 
leur s de véritable Hold - Vp •contrë 
les travailleurs , qui lui fait écono 
miser quelques 15 milliards. -

La FGTB s •oppose , proteste,pro­
pose un contre - plan au plan gouver­
nemental , pour mieux répartir les sa 
crifices ,"pour faire payer les ri ..,. 
ches" • •••• mais elle n ' a pas un plan 
d ' action offensif , un programme anti. 
capi tali ste pour mettre en échec ce 
gouvernement Martens - Gal . 

Malgr é les sacrifi ces déjà con 
senti s par les travailleurs dans dë 
nombreuses entreprises,telles que 
Sabena ,Cockerill - Sambre , ou dans le 
secteur public , aucune relance n ' : a 
été réalisée , aucun emploi n 'a été 
cr éé.Au contraire , le chomage conti ­
nue d ' augmenter et des dizaines de 
travailleurs sont :;ienacés ;800 à Ver 
lipack , 1100 à Bell Téléphone , à Pé -
gard ,dans les mines du I,imbourg et 
dans de nombreuses autres entrepri ­
ses ·• • •••et les indemni tés de chôma 
ge sont réduites jusqu'à atteindrë 
la somme dérisoire de 9. 500 Frs par 
mois.Un peu 1><1.r-i..out ,les travail ' .., 
leurs prennent de plus en plus con 
science que se serrer la ceinture 
pour aide r le gouvernement à relan ­
cer l'économie ne sert à rien , - et 
qu ' au contraire le gouvernement dé 
fend les interêts du grand patronat 
et des banques qui n ' arrêtent - pas 
de s ' enrichir , alors que les ~ra 
vailleurs et les exploités en gene­
ral devi ennent de plus en plus pau­
vres . Quand les travailleurs en grè­
ve s ' attaquent aux sièges de la BBL 
ou de la Société Générale,ils tou -
chent , ils attaquent les vrais res ­
ponsables de la crise . 

Ne parlons même pas des diri .., 
geants CSC ,qui eux tout simple1t1ent 
approuvent le plan d ' austérité ! ! ! ! 
La FGTB tout en s ' opposant à Mar­
tens-Gol , répond au jour le jour, 
sans perspective d ' avenir, sans al ­
ternat ive anticapitaliste , pour sa ­
tisfaire la base militante , pour con 
tenter les cadres moyens de l'orga: 
nisation, et pour tenter de freiner 
d ' émousser , et de dévoyer la volon­
té de l utte des travailleurs, en 
laissant chaque entref.•rise se bat -
tre seule pour certaines revendi ca ­
tion s. 

La raison essentielle de ce 
manque de perspective vient du fait 
que les organisati~ns syndicales et 
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surtout la FGTB ne comprend pas et 
ne discute pas dans les assemblées , 
dans toutes les i nstances , la n atu ­
re de la crise du système capitalis­
te. Dans ces statur s et son program­
me d'origine, la FGTB revendique un 
programme socialiste , reconnaît .la 
lutte des classes et propose J.a :na -
tionalisation des moyens de produc -
tian. Pourquoi dans les luttes quoti• 
diennes , et les i mportantes grèves 
qui se sont passées et se passent en 
Belgique , la FGTB ne reprend - elle 
pas ce programme • 

Dans les cadres moyens et les 
mil itants de base commence a mûrir 
le be s oin de f aire des actions plus 
radicales,plus unifiées,sans voir en 
core bien clairement que la crise du 
système capitaliste qui est totale , 
globa.le et qui va conduire les Syndi• 
cats à jouer un rôle politique fonda 
mental de remise en cause de la so .: 
ciité capitaliste è-ans tous ces fon ­
dement s . 

Les conditions de vie et de tra 
vail se détériorent et la mendicité-

i·éappara.ît en Belgique . 6,000 ferme ­
t ures de compteurs de gaz et d 1 élec 
tricité ont été enregistrés dan s la 
seule province du Brabant en quel -
ques mois seulement.Les chômeurs 
sont exclus pour très peu de cho -
ses ,et par la même occasion , · •reti­
rés de s statisti ques, •• Le niveau de 
pauvreté augmente pour l' Ensemble 
de la population exploitée de ce 
pays,et chaque famille a de plus en 
plus difficile de finir les mo.i s 

Et tout cela ne sont pas que 
des mots,mais de s réalités bien vé 
e ues par des milliers de fanille ,et 
pas seulemen t par quelque s "nŒI 
veaux pauvres"o 

Mais alors pur quoi cette i mpas 
se du mouvement s yndical? Jusqu' à 
présent , les grèves, l es mobilisa . 
tians i mpor tantes des travailleurs, 
permettaient d ' obt~ni r encore quel ­
ques revendications,de mai nteni r 
les acquis sociaux,et d 'ubtenir mê 
me de s augmentations de salaires~ 
Et la plupart du temps , les or gani ­
sations syndicales obtenaient rela 
ti vement facilement ces revendica= 
tians, a u travers de négociations 
de concertation et par les Conven ­
tion s Collectives renouvelables 
chaque année • ••• • et quelques pe ­
tites pressions sociales!!! 

Et aujourd ' hui , les organisa ­
tions syndicales,si elles n ' approu 
vent pas le plan d 'austéri té ; tel 
que le fait la CSC, en sont tou 
jours aux même s méthodes de cancer 
tation sociale , de pre s sion socialë 
de négociation s ,et elles ne , . . peu ­
vent plus rien obtenir de cette fa 
çon , parceque le Patronat et le goÜ 
vernement n ' ont plus rien à offri~ 
et à partager. 

Et les organisations s yndieales 
n ' obtiendront aucune nouvelle reven 
dication , si elles ne changent pa~ 
de méthode de lutte • Les organisa ­
tions syndicales sont aujourd ' hui 
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Les tentatives 
de <'pouvoir fort>, et les droits 

démocratiques des 
travailleurs 

Tuus les partis parlent de "défense de la démocratie" depuis 
les at t entats de s CCC et l ' intervention policière qu i les a su ivis et 
aussi après les bruta l ités de la po l ice contre les manifestants de~ant 
l 'ambassade du Chi li. 

Le PRL et le CVP qui ont été une des "cibles" de ces attentat s 
se font les champions et les martyrs de la démocratie. Mais , tandis qu' 
il~ ~e couvrent de cette auréole , ils sont les artisans des pouvoirs 
spec,aux au travers desquels la bourgeoisie a spolié toute l a populat i­
on , de l a violence contre les salariés que signifient les manipu l ations 
de l ' Index, l a rest ructurat i on de l a sécurité sociale , de l 'ense i gne -
ment , des no~velle~ lég i s l at i ons contre les trava i lleurs immigrés , des 
p~oJets de repress1on contre les travailleurs en grève , de règlementa­
tions paralysante pour les organisations syndicales . 

Ils sont auss i les artisans d ' une réorganisation des forces de 
police et de gendarrœrie, en créant un organisme pour centrali ser les 
renseignements et l' action sous le vocable "lutte anti - terroriste" et 
i ls encouragent le développement d ' une tension qu i laisse croire ' aux 
policiers qu'ils ont les ma ins libres pour matraquer les manifestants , 
comme ce fut le cas devant l'ambassade du Ch ili . 

Qu and les partis bourgeois disent "démo cratie" , ils ne parlent 
pas de la même chose que le mouvement ouvrier. La démocratie n' est pas 
une abstraction . Pour le capitalisrœ , c'est le pouvoir d ' assurer ses 
prof its et sa dominat ion dan s les rœ i lleure s cond i t ions . Pour l es mas ­
ses _t ravailleuses, c 'est le droit de vi vre dans la dignité, d ' avo ir de 
quo, se loger, se nourrir, s'instruire, se soigner, de distribuer équi 
tablerœnt le revenu de l'économie du pays. Ce sont des conceptions in ­
compatibl es. 

Quand Gal parle de la défense de la démocratie, il envoie ses 
gendarmes et son appareil judiciaire inti mider et te nter de réprimer 
des mouvements de gauche . Le gouvernement accepte la venue de Le Pen 
en Belg i que. Pour défendre "sa" démocratie, la bourgeoi sie a besoin d ' 
un pouvoir d ' état centra l isé , de force s répressives unifiées , el le vou ­
drait se prévenir contre le développement de la lutte de classes qui 
s 'est déjà manifesté et ne va pas tarder à le faire de nouveau . 

L' Ang leterre de Thatcher est un exemple pour la droite belge 
et Gal en particulier. Aux 150 .000 mineurs qui sont en grève depu i s 8 
mois , Thatcher n'hésite pas à di re qu' il s ne sont "qu'une poignée d 'i n• 
dividus qui sapent l a démocratie britannique". Quand le gouvernement 
belge oriente ses enquêtes et ses perquisitions "anti - terroristes" con­
tre des organisations et mi litants de gauche, cela veut dire qu ' il con• 
sidère, lui aussi , les travailleurs et leurs organisations coITTTie "une 
poignée d'individus qui minent la démocratie" et encouragent le terra ­
ri sme. 

Les CCC sont , à nos yeux, un groupe purement inventé dans les 
officines discrètes de la bourgeoisie, de l'OTAN ou de la CIA, et avec 
la comp licité des tendances les plus réactionnaires de l'actuel pouvoii 
politique . Le but de ces opérations est, en particulier , d ' alarmer le 
reste du capitalisme, des partis qui soutiennent le gouvernement et 
les pousser à prendre des rœsures de plus en plus dures contre toute 
l ' opposit i on de gauche . 

Il n'est oas nécessaire d ' aller chercher dans les oetits arou ­
pes de l'extrême droite les responsables de s attentats , ils sont bien 
installés dans les ranas de la bourqeoisie. · · · 

Il fa ut lever l ' ambiguïté avec laquelle on parle de défendre 
la démocratie, au sei n des organisations de gauche. Cette amb iguïté a 
été mise en évidence lors de la venue de Le Pen en Belgique. Au nom 
de ladém0.çratie , il a été décidé de le laisser parler , tout en protes­
tant contre sa présence. C'est à cause de cela, que de nombreux jeunes 
ont voulu faire plus qu'une s imple promenade, montrer qu'il fallait en 
découdre avec Le Pen . Ils n' étaient pas tous des "casseurs" ceux qui 
sont allés man ifester jusqu'à Schaerbeek , pour essayer d ' empêcher Le 
Pen de parler. Il est certain que les provocateurs présents autour et • 
sur le lieu même de la conférence, ont pu prof i ter de la situat i on et 
détru ire une partie du bâtiment. I l est vrai aussi que Nols les a l ais­
sé faire, sans faire appel à la gendarmerie. Il voulait ainsi délibéré· 
rœnt faire mousser la situation et donner de l ' importance à Le Pen . Ce­
pendant , les li mites données à la manifestation sont aussi la cause de 
ces "débordements" . Qu and la gauche et la droite se retrouvent unies 
dans la "défense de la démocratie" il y a l à un piège. Quelque s jours 
pl us tard cette même droite , dont certains membres se trouvaient à la 
manifestat i on , se sert des attentats et des CCC pour une opérat i on d ' 
inti midation contre les organisations de gauche . 
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VI TERRORISIIE fait des attentats, des assassinats. 
Il faut croire que ces pseudo-commu• 

nistes devaient apprécier le gau­
chisme de Giscard d'Estaing! Le 
groupe Action Directe veut déstabi­
liser le fragile pouvoir de la gau­
che et, dans une certaine mesure, a 
réussi à faire peur aux socialistes. 
C'est la bourgeoisie française qui 
a créé ce groupe et continue à l'en­
tretenir. 

EIGAGBI VI AUTRE 
Que ce soit en Belgique, en 

France ou ailleurs, chaque année, 
des Nord -Afric ains , des Turcs , des 
Noirs se font assassiner. !!ombre 
d'entre eux sont même de s enfants • 
Ce n'est pas du terrorisme, mais 
si mp lement des crimes crapu leux. 

Tous les assassinats perpétrés 
par les polices se transforment en 
bavures et les bavures en légi time 
défense. Les victimes deviennent 
criminelles. I l devient vrai de di ­
re que le citoyen est coupable jus­
qu'à preuve de son innocence. Cette 
phrase revient à l' actualité: "il 
n' y a de bon Indien que mort" . Ce 
n'est pas du terrorisme, c 'est du 
maintien de l'ordre. 

Quand la po li ce "tabasse" dans 
son commissariat, dans la rue, ce 
n'est pas du terror isme, c'est de 
la rééducation du citoyen. Quand le 
loc al du MRAX, il y a de cela quel­
que s années, · sub it un attentat , ce 
n'était pas du terrorisme, é1était 
probablement l' oeuvre d'un déséqui­
libré mental. 

Quand , dans un café de la 
chaussée d ' Anvers où se réunissent 
des Marocains, des homme s pénètrent 
et mitraillent l a clientèle, ce 
n'est pas du terrorisme, c'est un 
règlement de comptes entre joueurs. 

Quand , dans un café de la rue 
de Lae ken , un membre du Front de la 
Jeunesse abat froidement un jeune 
Maroca in, ce n'est pas du terror i s­
me, la victime l' avait bien cherché. 
Quant au brave et héro ï que tueur,il 
ci r cule libremen t dans le pays, mal 
gré un mandat d'arrêt à son nom: c& 
la n'est pas couvrir le terrorisme, 
c'est simplement diff icile de pra­
tiquer le mét ier de policier. 

Qu and on découvre que des mem­
bres de la Sûreté de l'Etat partici­
pent à l'organisation de g~oupes d'. 
extrême droite , groupes qui assass1; 
nent leurs propres membres parce qu 
ils ne partagent plus certaines po­
sitions avec leur direction, ce ne 
sont pas des terroristes, ils sont 
la sauvegarde de la mora le acciden ­
ta le. 

Quand, à Hoboken, la populati­
on est empoi sonnée par l a pollution 
de l' us ine, que les animaux sont im­
propres à la consommat ion, que les 
te rres de culture sont abandonnées, 
parce que le sol est chargé de poi­
son, que la populat ion , le conseil 
communa l, le bourgmestre , n'arri 
vent pas à faire fermer l'usi ne , que 
les min istres, les patrons promet­
tent de vagues amé li orations et en­
vo ient à la pl ace un paquet de gen ­
darmes , ce n' est pas du terror isme, 
c'est le prix à payer pour le pro­
grès de l ' humariité. Cette usine fa­
brique certains produits qui servi­
ront à la construction d'armes. Ar ­
me s de mort construites sur la mort 
de s gens pour l a sauvegarde des va­
leurs bourgeoises . 

Quand on restreint et qu ' on 
supprime des acqu is sociaux - chôma 
ge , soins de santé, dro it au mi ni -
mum vital - c'est aussi pour dire 

-aux travai lle urs : voi l à ce qui vous 
attend si vous n' acceptez pas les 
réductions de salaires , la suppres­
sion de la sécurité d'emploi : cela 
n'est pas du terrorisme , ce n'est 
que du redressement économi que. 

Qu and plus de 200 délégués syn­
dicaux , cette année, ont été chas­
sés de leur entreprise et cela ma l­
gré la lég isl ation protégeant leur 
stat ut, il faut dire que ces délé ­
gués abusaient en vou l ant représen ­
ter et défendre les intérêts de 
le urs membres • • : ce n 'est pas .11du 
terrorisme, c'est améliorer les re­
l ations patrons-ouvriers pour mieux 
faire comprendre les in térêt s de l ' 
entreprise. Si nous ne faisons pas 
de gros b~néfices, nous serons obl i· 

gés, par la force des choses et de 
ces délégués syndicaux, de fer mer 
l'entreprise. 

Quand les USA exigen t de Pégard, 
pour des raisons militaires, la non 
li vra ison d'une aléseuse-fraiseuse, 
ainsi aue l'abandon des commandes 
ultérieures de l' URSS et que, en 
cas de refus, la Be l gique su bira la 
représaille économique des USA : ce 
n 'est pas du terrorisme, c'est la 
loi de la libre concurrence améri -
caine . Si le soldat soviét ique man ­
ge le blé américain, c'est probab le 
ment pour s'engourdir dans un repas 
copieux! 

Rappelons-n ous toutes les fois 
que la gendarmerie et la police ont 
attaqué les piquets de grève, les 
man i festations, et cel a uniquement 
pour empêcher l'organisation des 
travaille urs. I l s n'ont pas hésité 
à tuer à Grâce - Ber leur , à la Grève 
de 60, à Zwartberg . 

L' histoire du capitalisme est bâ. 
tie sur la terreur: terrorisme sur 
les t ravailleurs , terrorisme 
les colonisés, terrorisme sur les 
homme s qui refusent d' aller à la 
guerre. Il est vra i que si le capi­
ta lisme ne pratiquait pas le terro­
r isme , il serait depuis longtemps 
dans la poubelle de l'histoire.Pour 
exploiter les hommes, seule la ter­
reur est valable. Il faut dire tout 
haut que le terrorisme, c'est le ca­
pitalisme. 

La crise du capitalisrœ s ' ac. 
centue, 1 a misère augmente. L' impé­
rialisme US perd pied en Amérique 
Lati ne. Tous ces états ne peuvent 
pl us payer leurs dettes (en réalité 
un prélèvement sur les richesses de 
le urs pays). Cu ba, le Nicar agua, au 
prix de longues luttes, se sont li­
bérées • L'impérialisme a beau mena­
cer d 'organiser des armées de tu -
eurs, les peup les acceptent d ' af -
fronter le terrorisme pour 1 'abat -
tre définitivement. Le Salvador est 
aussi en premières lignes . 

Un e grande partie del 'Afrique 
subit le terrorisme. L'Afrique du 
Sud en est le symbole . Le Zaïre, le 
Tchad avec Hi ssène Habré, ne tien -
nent que grâce à l'intervention ter­
roriste des soldats français , bel ­
ges , israéliens, d ' Afrique du Sud. 

Le capi ta lisme, par sa crise , 
écrase de plus en plus les gens . Se ­
lon la mora le chrétienne et bour ­
geoise, cela est insupportable à 
regarder, à savoir , beaucoup de fils 
de la bourgeoisie (comme Baader) re 
fusent de participer à cette paupé­
risation. Avec leur coeur, avec , 
quelques livres lus, ils décident 
de balayer à eux seuls le capitalis· 
me . Ils n'ont pas confiance dans la 
classe ouvrière. Ils la croient cor 
rompue par la société de consomma -
tian, ils la croient prête à n'i m -
porte quel compromis et i ncapable 
de renverser le capita li sme. C'est 
une pos i t ion paternaliste , et donc 
bien bourgeo ise . Les patrons croy­
aient que les ouvriers ava ient be­
soin d ' un gu ide pour s'élever cultu­
rellement, que les colonisés a­
vaient besoin de missionnaires pour 
devenir des homme s. Ces petits grau· 
pes pensent détruire le capitalisme 
avec que lques bombes, quand le capi­
talisme n' hésite pas à bombarder le 
Li ban et à semer l a mort avec autre 
chose que des marmites à pression. 

L~s groupes terroristes, à tr~ 
vers l'histoire, n ' ont fait que ren­
forcer le pouvoir de la bourgeoisie 
et se sont fait ba l ayer par les po­
lices bourgeoises, ou manipuler par 
elles. La Rés istance, pendant la 
guerre, s'appuyait sur le peuple et 
avait confiance dans le peuple et 
augmentait son audience par des ac-

tes de bravoure, mais aussi pour 
des revendications anti-capitalis -
tes qui étaient exprimées par les 
travailleurs. Par contre, Don Qui -
chatte est une âme généreuse, sa gé 
nérosité n'est que catastrophe. La 
solitude grandit le héros, mais ren. 
force la bourgeoisie. 

La bourgeoisie en RFA s 'e st 
permis de restreindre les droits dé• 
mocratique s ainsi que de renforcer 
son appareil de répression suite 
aux actions menées par le groupe de 
Baader. Ce dernier est un exemple : 
il commence par détruire un centre 
névralgique mil itaire américain en 
RFA. Ce centre participait directe­
ment à la guerre du Vietnam. Le 
groupe ki dnappa et tua le patron du 
patronat allemand : un ancien nazi. 
Ses acte s su ivants furent l iés es -
sentiellement à sa propre survie : 
il tua des employés de banque pour 
obten ir de l'argent, il tua pour 
survivre . La survie a pris le re­
lais des motivations po liti ques de 
départ. Mais jamais, il n'attaqua 
ou tua des hommes de gauche. Quand 
le groupe fut arrêté, la bourgeoi -
sie est retournée aux bonnes métho­
des nazies et ma intint les membres 
du groupe dans des cellules où fut 
pratiquée une torture psychologique 
permanente. Malgré cela, la ,bo~r ­
geoisie en avait peur et a préféré 
les assassiner dans leur cellule. 

Mais la bourgeois ie a fini par 
comprendre l'intérêt de ce genre de 
groupes qui accélèrent la déstabi li· 
sation du pouvoir et renforcent le 
pouvoir direct du capitalisme. Au 
lie u de créer de s escadrons de la 
mort comme ceux qui ont assassiné 
Julien Lahaut , on jugea préférable 
de constituer des ps·eudo-groupes r é­
vo lutionnaires , comme les Brigades 
Rouges en Ita li e, ou le Sendero Lu­
minoso au Pérou. Avec une phraséolo­
gie marxiste, maoïste, trotskyste , 
ils assassinèrent des délégués syn­
dicaux, des dirigeants de gauche , 
des juges intègres, ils assass inent 
des membre s de la bourgeois ie qui 
veulent concilier avec l a gauche. 
Aldo Moro en est un exemple. Les mi­
nistres italiens comme Andreotti ou 
Fanfani sont 1 iés étroitement à la 
mafia. Les Brigades Rouges sont des 
appendices de cette mafia. 

En 1981, la gauche gagne les é 
lecti ons en France et, comme par 
hasard, le groupe Action Directe 

COMMUNIQUE DE PRESSE 

Une série d'attentats ont eu 
lieu en Belgique. Les Cellules Com­
mu nistes Combattantes les revendi -
quent. Leur phraséologie veut faire 
croire que les communistes sont à 
leur tête. Dans leur dernier tract, 
ils menacent des dirigeants de gau­
che, les responsables syndicaux. 
Ils ne peuvent s'empêcher de mon­
trer leur nature fa sciste. Détruire 
les locaux du PRL, du CVP, des sod. 
été& liées à l' OTAN , tout cela leur 
donne un caractère sympathique. I l 
est vrai que beaucoup de gens , ont 
applaudi. Ces attentats 
faire des émules. Il faut prendre 
garde de ne pas se laisser entr aî -
ner dan s ce genre d'actions suscité 
par la bourgeoisie. L'h istoire est 
jalonnée de groupes terrori stes ré­
volutionnaires , créés par labour -
geoisie. 

Grâce aux attentats, le pou­
voir s'est offert "l'opération Ma­
mmouth", en investissant un certai n 
nombre d'organisations de gauche, 
ils ont vo lé les fich iers, la cor -
respondance, les procès-verbaux. Ce 
pendant, aucune des organisations 
visées n'exprimait l'idéologie des 
CCC. La police introduit dans ses 
ordinateurs les noms des membres et 
abonnés et a perquisitionné chez 
de si mples abonnés, pour intimider , 
désaffilier , désabonner . Si cela 
n'est pas du terrorisme ! Monsieur 
Gal a beau parler, avec toute sa sé­
duction, de la démocrat ie en péril, 
il a participé, organisé, justifié, 
le terrorisme des policiers 
mouths. 

Nou s const aton s qu 'e n dernier 
res sort , le capitalisme e-st et res­
tera toujours terroriste. Les droits 
élémentaires de la démocratie sont 
en péril. Le pouvo ir voudr a suppri ­
mer l' invio lab il ité du domicile, le 
droit d'expression politique, artis• 
tique. Il désire pouvoir interner 
les gens sans jugement , comme en Ir.. 
l ande du Nord. Gr âce à cet te situa­
tion , le pouvoir pourra plus facile• 
ment éliminer les acquis sociaux,ré· 
duire les sa l aires , augmenter les 
pr ix, fermer les entreprises ne rap­
portant pas assez. Il encadrera po­
licièrement les chômeurs , les pau­
vres, les mendi ant s. On ne peut lut• 
ter contre le terrorisme sans élimi• 
ner sa source : le capitalisme en­
gendrera d'autres "desperados" (dé­
sespérés) ou d' autres maf iosi. 
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A fo. l.lu.,,Ue del.l o.ttento.tl.l del.l "C .c. C.", que noLLl.l con.6-{.déJr.onl.l comme . 
6a.b11..{,qué.el.l po.11. quelquu ce11.c.fu de .fa. boMgeo¼e belge, de f ' OTAN et 
de fa. CIA, noM dénonçonl.l le dé.pfo.{,eme.i,r..t l.lo.nl.l p11.é.cé.dentl.l del.l 6011.c.el.l de 
police contl!.e du peMonnel.l et del.l 011.ga.n..i.,../,o.tonl.l de go.uc.he . 

L ' O/!..{,entation de cu pell.qu.{,l.).(ÛOnl.l et, en pa11.tic.uUe11. , fa. mun -
m.{,l.)e ,6U/!. fel.l McMeM de pfUl.lù.v.M 011.ga.n..i.,../,o.tonl.l , mont/!.ent le but 6ù:é. 
pM le gotwe11.nement MMteM-Gof et fa dl!.oUe, c. ' ut-à,-d.{,11.e : 

- .{,dentiMe11. le 11t e/!./!.011..{,,6me" o.vec toute .{,dé.e de go.uche, Cènt.{. - .<.mpé.-
11.~te et anti-c.ap~te, 

- ~.{,de/!. fel.l genl.l q(L.{, che11.chent à, l.l ' 0/!.gan.{,l.)e/!. daM fa lutte en 
vue de c.hange11. fo. l.loué.té. c.ap~te et cu.t,61.).{,, c.onc.l!.ètement, c.ont/!.e 
f ' .{,nlpfo.nto.tion du ~el.l nuc.fé.Cè.{.ll.el.l améJr..{,c.unl.l en Belg.{,que , 

- l!.o.Membfe11. le max-ùnum d '.(n6011.mo.tionl.l poM p!té.pMell. une 11.é.pl!.el.l -
).).{,On pOl.lté./!..{.eu11.e, 

- c.l!.é.el!. un état d ' el.lpll.i"..t o.u l.lUn del.l ~ 66 éJr.entl.l milieux de fa 
boMgeo¼e belge tel qu '.{.fi.) Mn.{,,61.lent pM C.On.6-{.dVr.ell. c.omme no11.ma):. et 
né.c.el.ll.lCè.{.ll.e l ' avènement d 'un pouvo.{,11. "6011.t11 et ac.c.eptent fa ÜqU.{.do.tion 
del.l dl!.oUl.l dé.moc.l!.atiquu fel.l pfUl.l Ué.mentul!.el.l comme c.ÛU.{. de dé.6endl!.e 
del.l .{,dé.el.l p11.ôno.nt un c.ho.ngement de fa. l.loué.té.. 

NoM 11.é.6utonl.l, et o.ppefonl.l à, p11.endl!.e go.11.de 6ac.e à, fa "l.lé..tec.tion " 
avec. fa.quelle ont opéJr.é. fel.l 6.o11.cel.l de poüc.e , c.he11.c.ho.nt à, l.lé.pa11."vt fel.l 
" g11.oupel.l de go.uc.he dé.voyé.l.l" (l.lelon fel.l tel!.mel.l du nl.{,n.{,l.)t/!.e de fa JUl.lti­
c.e Gof ) et ••• lu o.utl!.el.l . C' el.lt une manoeuv11.e de ~Ve/!.,6.{,on v.wa.nt à, ce 
que le 11.el.lte de fa. go.uc.he ne 11.é.o.g.{,l.)l.le pM devant c.el.l ac.tu poüue11.l.l , 
l.lanl.l p!té.c.é.dentl.l en Belg.{,que. 

NoLLl.l appelonl.l à, 0/!.gctn.{,l.)e/!. une p11.otel.ltaüon gé.néJr.o.fe , de tout~ 
fel.l 011.gctn.{,l.)CèÛOnl.l , l.lyn~co.tl.l et pMW ouv/!..{,e/!.l.l et dé.moc.l!.atiquel.l , poM 
M11.ête11. cette mMc.he o.u pouvo.{,11. "6011.t" de fa. dl!.oUe et montl!.e11. : . q~e 
noM ne. fa. fct.{,,61.)ell.Onl.l pM l.lo.nl.l 11..{,pol.lte. 

le 20.10.1984, Le BUii.eau Politique du P. O. R. (T) 
l.lec.tion belge de fa. 
I Ve I nte11.nationo.fe Pol.lo.d.{,l.)te 



LUTTE OUVRIERE 

Ce 1er Novembre , l'Algérie cé­
lèbre le 30e anniversaire du déclen 
chement de la lutte armée contre 17 

impérialisme français. Durant ces 
trois decennies, l ' Algérie a beau­
coup progressé. Elle est passée d'i 
tre uni= "provincè françaist=" - c 'èst 
comme cela que les seigneurs de la 
métropole la considéraient - à con~ 
truire l' un des plus puissants Etat 
indépendants surgis des empires co ­
loniaux. Non seulement elle a déve ­
loppé l'économie, mené une lutte~ 
ti - impéri a liste d'avant- garde au n~ 
ve a u international, au sein de 1 1 

OPEP, des Non Alignés , des pays ar~ 
bes et africains, mais encore elle 
a engagé un processus de transform~ 
tiens sociales qui, mê me s'il este_!? 
core timide et limité, démontre la 
possibilité d'opérer ces changement 
même dans des pays d'origine très 
arriérée socialement e t culturelle ­
ment . La stagnation actuelle de ce 
processus ne signifie nullement son 
anéantissement. L 'absence d'une di ~ 
rection politique capable de mener 
ces transfo rmations jusqJ'au bo ut; 
la non-exist ence d'organes du pou­
voir populaire et d ' intervention p~ 
litique et syndicale des masses, ne 
signifie pas automatiquement les poE_ 
tes ouvertes à l a bourgeoisie et à 
la réaction. Pour que celles- ci s ' 
ac caparent du pouvoir politique, el 
les doivent se lancer dans une con 
tre - révolution, un re nversement vi~ 
lent des structures act ue lles del' 
ETAT REVOLUTIONNAIRE ALGERIEN a v ec 
destruction des conquêtes socio-éc~ 
nomiques fondamentales - telles les 
étatis a tions , le début de Planifie~ 
t ian, le monopole du commerce exté ­
rieur, le système de santé et d'en ­
seignement a u profit des masses - . 

Les forces révolutionnaires al 
gériennes, qui se trouvent aussi 
bien au niveau de l'Armée, que du 
Parti FLN, que dans l ' appareil del' 
Etat, et au niveau populaire, ne le 
permettront pa_s. Une contre - révolu­
tion en Algérie se heurtera inévita 
blement à la mobilisation et à la ré 
sistance des forces révolutionnai -:­
res. Les germes de la contre - révolu 
tian existent, certes: La 5 . .:and~ 
bourgeoisie et le secteur réac tion ­
naire de la bureaucratie qui n ' hési 
ter a it pas à s'allier a vec celle-ci 
ont fait pression durant ces derniè 
res années pour que l'Etat leur cè:­
de pas mal d'av an tage s; économiques 
surtout. Mais le pas à franchir pour 
accéder au pouvoir politique ne pour 
ra pas être pris en cachette. Il se 
heurtera à la réac tion des masseset 
des courants révolutionnaires. 

Il faut considérer le proces-­
sus révolutionnaire en Afrique com­
me une unité, dans laquelle , par la 
Loi du développement inégal et com­
biné, s'expriment des aspects très 
a vancés du processus de transforma­
tions sociales à côté de situations 
trè~ arriérées . Mais le processus , 
est unique , et les niveaux les plus 
avancés influencent le reste. 

Les plus dé veloppés, les plus 
profonds , tels que l'Ethiopie, le 
Burkina ( ex-Haute Volta), et le Zim 
babwe, stimulent des forces ·r évolu:­
tionnaires dans tout le continent , 
influencent les masses et montrent 
que les conditions pour un approfon 
dissement d u processus révolution- -=­
naire en Afrique existent. A leur 
tour, ces niveaux très avancés de 
la révolution permanente - qui com­
bine la l utte anti - impérialiste au 
niveau mondial , avec des transforma 
tiens anticapitalistes et anti - féo:­
dales internes - est soutenu par un 
orocessus mondi al révolutionnaire , 
basé sur une relation des forces f~ 
vorable au camp socia lj stë ~ui in 
clut les Etats Rév olutionnaires et 
le mouvement progressiste mondial - , 
contr e le camp impérialiste. 

C ' est dans cette situation mon 
diale q u 'il faut placer l'Ethiopie~ 
le Zimbabwe, Burkina , de façon à corn 
prendre la signification et la por:­
tée de ces révolutions. 

Le Congrés de la ZANU - parti 
au pouvoir qui dirige Robert Mugabe 
au Zimbabwe - , se proclamant marxi~ 
te - léniniste, est un progrès énorme 
de ce pays, encore occupé il y a 
quelques années par le colonialisme 
Il démontre qu'il y a les forces in 
ternes au Zimbabwe qui comprennent­
que la seul e façon de défendre l'in 
dépendance, la souveraineté et 1~ 
progrès atteint par le pays, c' est 
d 'approfondir le processus révolu- ­
tionnaire ve rs le Socialisme en res 
serant les liens a v ec les Etats ou:­
v riers ( pays socialistes) , principa 
lement a vec l'Union Soviétique. Ce 
n'est pas seulement une considéra-­
tien tactique . C 'es t déjà un niveau 
de conscience, d'intelligenc e socia 
le et politique des masses et de la 
Direction de Mugabe. C'est l'in tel ­
ligence qui surgit de l ' expérience 
révolutionnaire vécue, combinée a ­
vec l'influence culturelle, politi ­
que, théorique et scientifique qui 
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',c ALGERIE ANT/_ IMPERIALISTE 
ET REVOLUTIONNAIRE 

L ' état a ctuel d'équilibre ins­
table n'est donc que transitoire.L' 
Algérie ne peut rester à mi - che min , 
entre les étatisations e t le sec ­
teur capitaliste, entre l'alliance 
a v ec le c a mp socialiste et l'ouver ­
ture politico- militaire avec l'imp~ 
rialisme yankee. Cet équilib re qu' 
elle essaye de garder, ne peut pas 
durer lor.~temps. Les effets et l'i~ 
fluence de la crise internationale, 
le prolongement dans le pays de l' 
affrontement mondial s ystème con -­
tre système, ainsi que les p r opres 
contrad ictions internes, vont l' e ­
bliger à se définir. Comme il n' e ­
xiste pas une direction préparée 
cette défini tion tardera à venir 

les masses ne pouvant pas peser de 
to.Jt leur poids du fait du manque de 
possibilités de mobilisation et d' 
intervention. Par aille urs , labour 
geoisie et la réaction ne trouvent 
pas non plus d'appuis sociaux suff~ 
sants pour se lancer à l'assaut du 
po uvoir . 

La Direction politique algéri ­
enne - qu'on peut considérer comme 
étant constituée par les 500 perso~ 
nages les plus influents du régime ­
tout en étant tr ès hétérogène, res ­
te dominée oar les courants nationa 
lis t es . La bureaucratie de l'appa-:­
reil de l'Etat - que le camarade P~ 

INTERNATIONAL 

!Sadas analyse profondément dans l e 
texte du 25.07.1978, que nous repu­
blions - est essentiellement natio ­
naliste, jusque dans ses secteurs 
les plus conservateurs. De ce fa it 
même le haut appareil bureaucrati-~ 
que qui a des intérêts très liés au 
capital isme interne e t internatio -­
nal, réagit en défense de la NATION 
quand celle - ci est agressée, outra­
gée ou menacée par l ' impérialisme . 

Cela explique la continuité de 
la politique algérienne d'appui aux 
Palestini ens, a ux Mouvements de Li ­
bération Nationale, et , tout parti ­
culi èrement, au peuple sah rao ui et 
au Front Polisario. Pour une grande 
partie de la Direction algérienn e , 
l ' appui aux Sahraouis n'est qu ' un 
prolongement de leur propre lutte na 
tion aliste et anti - colonialis t e. L' 
h étérogénéité des intérê ts sociaux, 
se combine avec une certaine homogé 
néit é politique nationaliste. -

Cette condition est essentiel ­
le à comprendre pour mesurer la por 
tée exacte des luttes internes , de 
l ' affrontement des courants et du 
danger du développement du secteur 
capitaliste interne. Mais a ussi pour 

;comprendre l ' existence d ' un courant 
nationaliste - révolutionnaire,qui ne 
trouve pas pour le moment les me -­
yens pour se frayer un chemin , vu 
qu'il n'a ni programme, ni politi -­
,que, ni stratégie clairs à défendre 
•Ce courant existe, et il faut en te 
nir compte , car à n'importe quel mo 
ment il peut se ma nifester à nou-:­
veau. 

L'objectif de la publication de 
cette brochure - avec trois textes 
du camarade J. Posadas, q -Je nous con 
sidérons irremplaçables pour com-:­
prendre l a nature du processus révo 
lutionnaire a l gér ien - , est d ' une 
part de mett re en relief .le progrès 
a tteint par l' Algérie, qui continue 
à être un exempl e de développement 
pour les pays d'Asi~, d ' Afrique et 
d'Amérique Latine; et d ' autre part, 
de contribuer à la discussion inter 
ne en Algérie, au débat nécessaire­
po ur faire émerger des cadres poli ­
tiques capables d~ redresser l a 
structure interne, de développer l ' 
intervention politique de l ' UGTA e t 
des masses, e t de ccnstrùire un Par 
ti capable de conduire le processus 
vers le Socialisme. 
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• Cet article est la Préface à la 
brochure du même tit re publiée aux 
EDITIONS SCIENCE , CULTURE ET POLITI 
~E . -

ETHIOPIE _BURKINA_ ZIMBABWE: 

UN PROCESSUS DE 
REVOLUTION PERMANENTE 

vient du monde . La rao i d i té dans l a 
définition marxiste - léniniste démon 
tre l a v italité , le dynamisme du 
processus et l'aiguiseme nt de 1 1 af­
frontement mondial système contre -
système. 

No us sa luon s avec to u te notre 
joie commun iste les ma s s e s et la D~ 
rection du Zi mbabwe , en leur expri ­
ma nt toute not re solidarité interna 
ticna l is t e. 

La construction 
du Parti en Ethio~ie 

La co nstruction du parti en E­
thiopie, et le processus de forma -­
tian et de dé v eloppement des orga-­
nes du pouvoir populaire à d urkina, 
sont deux expériences comp l émentai ­
res . Dans les deux cas, il s'agitd' 
un processus d'accumùlation révol u­
tionnaire. Les masses, ~•avant - gar ­
de:, les cadres de direction, sen t 
en tr a in de faire une expérience d 1 

une richesse éno rme . Car il s ' agit 
de formes nouvel l es du processus ré 
volutionn aire. L ' Ethiopie montre l a 
oossibilité et la nécessité de cens 
truire un parti cc:nmun iste, basé suY' 
le marxisme , pour construire le So ­
cialisme . On peut prendre le pou-­
voir sans parti, vaincre le capita­
lisme sans parti, constituer les ba 

. ses essentielles de l'Etat Ouvrie~ 
( pays socialiste) - surtcut éccnom~ 
aues - aussi sans parti. Mais en ne 
Peut pas construire le Socialisme , 
sans parti; il ne peut pas y a voir 
de parti pour le socialisme sans le 
marxisme; et il n'y a pas de vie 
marxis te sans intervention des mas ­
ses. 

Cette conception théoriaue for 
mulée par le camarade J . Posadas , se 
v érifie concrètement en Ethiooie.Le 
P.T.E. ( Parti des Tra vailleur~ éthi 
opiens) n ' était pas une né cessité~ 

pour la défense du pa ys . Il est une 

né c essi t é pour constru ire l 'Ethio -­
pie socialiste . 

Les mi l i t a ires ét hio o iens ont 
v a i ncu la féodalité , l es forces ré ­
ac tion naires in te rnes et on t entamé 
un processus de t ransformat i ons so ­
cia l es, tout en con t in uant à défen ­
dre l'Ethiopie de l'assaut des for ­
ces contre - révol tion n aires soute -­
nues et fi n ancées par l'impérialis ­
me mondia l . De pl us, ils ont eu le 
courage et la capacité de vai ncre l ' 
ana l ph8 bé tjsm~ e n p l e i n en ce r c le -­
men t . 

Ce Pr ocess us en Eth i opie de -­
v ai t nécessairement aboutir à la ccn~ 
truction du parti, de l'i ns t rùmènt, 
capable de centraliser et de conce~ 
tr~r la force politique de la révo ­
lution . Les cadres et les milita nts 
de ce parti ( le PTE ) , ont fait leur 
èxoérience oratique durant ces dix 
an~ées de p~ocessus révolu t ionnai r ~ 
1~ême si le oarti s ' exprime encore de 
façon timid~ - ccmme le montre le 
fait de s'appeler parti des travai l 
leurs, alors qu'il serait plus log~ 
que de s'appeler "parti des c:~•~...i ~­
nistes" - 1 le processus est deJa 1 2:, 
r é versible . L 'E thiopie ne peut plus 
revenir en arrière : elle vit, fan~ 
tionne et organise ses forces inteE_ 
nes comme un Etat Ouvrier ( pays so-

cialistel . L ' expérience des mass es 
et de l a direction en est concluan ­
te : L'Ethiopie a pssé les épreuves 
les plus dure$ et elle a triomphé . 

La révolution éthiopienne a dû af- ­
fronte r la lutte contre des 1nouve -­
ments qui, à leur origine à l 'épo-­
que de l'Empire, étaient révolution 
naires - c ' est le cas des mouvement 
erythréens - , mais qui sont devenus 
objectivement contre - révolutionnai ­
res , en s'alliant avec l'impérialis 
me . L'Ethiopie, avec l'aide interna 
tionaliste de Cuba, de l' UR SS, du 
Yémen d u Sud, a triomphé . Elle a dû 
subir d'autres épreuves telles que 
la famine et la sécheresse . Cela e ­
xerçait une grande pression sur 1·e.s .. 
masses qui n'ont rien et qui meu-~­
rent de famine. Cette pression ten ­
dai t constamment à faire recours au 
capitalisme mondial, aux organismes 
financiers internationaux , pour ve ­
nir en aide à l'Ethiopie. La révolu 
ti an a résisté, a supporté , sachant 
que le capit a lisme mondial utili -­
sait politiquement son "aide " pour 
que l ' Ethiopie renonce à la révolu­
tion . La conscience et la convie - ­
tion révolutionnaires, commun istes, 
l ' ont e mpo rté chez les cadres diri ­
geants, sur leur origine bourgeoise 
et petite bourgeoise. Cela démontre 
une solide formation communiste,qui 
v a peser favorab lement dans le pro ­
cessus de régénérescence partielle, 
dans les Et a ts Ouvriers ( pays socia 
listes) et dans le mouvement commu:­
niste mondial . C 'es t un exemple pour 
les partis communistes d'Europe, e t _, 
aussi pour ceux des. pays socialis-­
tes. L'Ethiopie est une école géan­
te de v ie et formation communistes; 
une école qui éduque les mili t ants, 
et leur donne la volont é et l'assu­
ran ce communistes. 

' ,,. 
f 
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Les problèmes de l'organisation de la gauche syndicale 
les. Ils sont utilisés comme force 
de pression quand cela est nécessai 
re. Ou dans les grands mouvements 
sociaux dont l'initiative est ve­
nue des travailleurs, les direc ' . 
tions ont toujo yrs trouvé les ,for~ 
mes et les Tnojens pour freiner les 
luttes et les mener sur des voies 
de garage. 
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sur la défensive et ne proposent au' 
cune alternative, aucune .autre solu 
tion. Ce qui va conduire le mouve =1 
ment syndical à un changement inter. 
ne très important, qui .va venir de , 
la base militante, de la classe ou - .' 
vrière,si les dirigeants ne bougent 
pas en hauts lieux. 

Pour maintenir ses profits, le 
patronat avec l 'aide du gouverne , -
ment doit rogner sur tous les ac 
quis sociaux des travailleurs de cë 
pays.:Plus d'augmentation des salai 
res au niveau interprofessionnel ~ \ 
plus d'indexation des salaires,mais \ 
au contraire les salaires diminuent 1 
et ne correspondent pas à l ' augmen - j 
tation du coût de la vie, ,ponctions j 
sur les salaires de toutes sortes. 
Et cela n'est pas prêt de s'arrêter 
malgré les grandes promesses de re­
lance. 

Même si le PS.-SP. participe à 
un gouvernement de coalition · avec , 
le PSC,il ne pourra ni contenir, ni 
empêcher cette situation ; et au con 
traire ,il en sera le complice ou 
le prisonnier. En France, le gouver 
nement de gauche de Mitterrand së 
trouve dans une impasse et une cri­
se très sérieuse parcequ 'il n 'a pas 
engagé la politique et l 1 éèonomie , 
en France dans une voie anti - capi ­
taliste.Et pourtant le PS et la gau 
che française ont gagné les élec -
tions avec 52% des voix. 

Si le PS.- SP, participe à un go!:. 
vernement avec le PSC il ne fera 
que contribuer à la gestion de cri ­
se ,sans apporter de sol ution, 

Alors quelle peut-être laper~. 
pective à discuter dan s le mouve , -
ment syndical?La conception de s di ­
rections entre en choc avec la ré 
alité quotidienne des travailleurs~ 
des chômeurs et de toute la popula­
·tion . Certains di rigeants et cadres 
syndicaux commençent à réfléchir et 
à comprendre qu 'il faut d 'autres mé 
thodes,qu'il faut faire autre chosë, 
Les vieilles méthodes ne ser­
vent plus.Il faudra que les organi­
sation s syndicales changent ,sinon , 
elles vont être dépassées, débor­
dées par des mouvements de la clas 
se qui vont les mettre en cause et 
balayer les dirigeants incapables, 

Certains camarades pensent que 
cela serait très favorable de fai ­

re un nouveau s yndicat "communiste ", 
qui ne serait pas inféodé à la poli­
tique du Parti Socialiste et de ce 
fait aurait les mains libres , pour 
mener des actions plus dures /plus 
combatives.Ils pensent qu ' un fonc -
tionnement indépendant de s organisa 
tions s yndicales est nécessaire -
pour garantir l 'activité syndicale . 

L ' i ntention des camarades est 
bonne et leur objectif est ju ste , 
î.lais il n ' y a pas de temps,histori ­
quement pour créer un nouveau Syndi 
cat qui corresponde aux besoins dë 
la lutte. Les expériences qui se 
sont réalisées dan s ce sens en Bel­
que , depuis 1960, démontrent qu ~il 
faut maintenir les organisations 
telles qu 'elles sont maintenant , 
mais qu 'il faut leur donner une nou 
velle direction, et un programme an 
ticapitaliste, et reprendre les or= 
ganes de décision.Le Syndicat Uni -
que, "Loco", et bien d 'autres expé­
riences de création de nouveaux or­
ganismes indépendants de s structu­
res actuelles ont, soit été récupé­
rés par le syndicat libéral , soit . 
conduits sur des voies corportaris-· 
tes, purement sectorielle~. 

D' autres c amarades défendent 
l'idée de la fédéralisation de s stru 
ctures s yndicales pour donner plus 
de poids et de puissanGe aux fédéra ­
tions combatives. Mai s cette mesure 
divise le mouvement ouvrier et con -
duirait le mouvement syndical à la 
défaite dans toutes ces actions, et 
cela n'est pas l'objectif . Nou s pen­
sons qu'il faut discuter un program 
me qui unifie le mouvement syndical~ 
du Nor d au Sud du pays. Plus le mou ­
vement syndical est unifié, plus il 
sera fort devant le patronat et le 
gouvernement.Il faut discuter le mê-

me programme partout, dans les entre i 

prises privées et dans le public, du 
Nord au Sud du pays et défendre avec 
acharnement le front unique des tra­
vailleurs wallons ·et flamands contre 
le capitalisme. 

Rétablir l'Index immédiatement, 
partout/ Augmentation des salaires, · 
pour tous et partout/Echelle mobile j 
des salaires et des heures de tra - , 
vail/NON aux licenciements/ Non à la 
privatisation des Services Publics / 
Partage du travail entre tous! Ouver ! 
ture des livres de comptes patronaux. 
Nationalisation des secteurs clefs é 
conomique / 

35 heures et 32 heures payées 
48 heures tout de suite et partout , 
sans augmenter les caJences de tra 
vaill Tout le bénéfice de l 1 automa -
tion pour les travailleurs/ 

Salaires é gaux partout , pour 
les femmes,les jeunes, les immigrés/ 
Planification de l'économie en fonc­
tion des besoins des gens/ 

Nationalisation, Etatisation 
banques et des holdings/ 

des 

Pour l'unification syndicale FGTB -
CSC contre le gouvernement Martens -
Gol / 

Pour un contrôle syndical et ouvri­
er sur les conditions de vie de _ la 
population,sur la qualité et la sa­
lubrité de la production alimentai­
re/ 

Dans toutes les réunions syndi 
cales, il faut impulser la discus = 
sion de ce programme.Il .f aut impul­
ser partout le fonctionnement de la 
démocratie syndicale : tout le pou - . 
voir aux assemblées syndicales qui~ 
doivent regrouper la majorité des 
travailleurs de l'entreprise. 

Pour le moment,la norme de 
fonctionnement est quelque peu dif­
férente et c'est:Tout le pouvoir au 
bureaucrate qui est de mi se!/ 

core 
voir 

Les travailleurs n'ont pas en­
pu faire l'exercice du pou 
dans les organisations syndic~ 

Il faut refuser de se battre à 
la défensive, usine par usine,sec -
teur par secteur. Prenons l'exemple 
des Services Publics:Les mesures 
contre lesquelles les 800.000 tra -
vailleurs se sont battus pendant 15 
jours en Septembre 84 sont en train 
d 1 être mises en pratique petit à 
petit. Les organisations syndicales 
du secteur acceptent cette situa 
tion par crainte de s'engager dans 
une lutte offensive pour défendre 
les acquis ,contre le gouvernement/ 

Il faut ~·impulser partout la 
discussion du programme que nous po 
sons plus haut et organiser ùn cou-:. 
rant de gauche syndicale unifiée au 
Nord et au Sud du ··pays pour contre 
carrer toutes les tentatives de me­
ner les luttes ouvrières s ur une 
voie de garage,et pour créer un rar 
port de force favorable au mouve 
ment ouvrier. 
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Le développement des 0'9anes de pouvoir à Burkina 
Les CONSEILS DE DEFENSE DE 

LA REVOLUTION (C DR), sont de vérita 
bles Soviets, qui, de plus exercent 
le pouvoir, apprennent à diriger le 
pays. 

A l'époque des Bolchéviques,le 
Soviet é t ait la représentation di -­
recte des masses, du prolétariat , de 
la paysannerie pauvre, des couches 
les plus deshéritées de la société, 
des soldats. Le Soviet concentre et 
centralise l'exercice d . pouvo ir di 
rect par les classes sociales a nci~ 
ennement opprimées. Ce n'était pas 
le Parti Bolchéviaue - durant les 
7 premières années de la Révolution 
Russe - qui détenait le pouvoir, si 
non les Soviets. Le mot d'ordre de 
Lénine et Trotsky c'était :"Tout le 
pouvoir aux Soviets!". Par la suite 
Staline et l 'appareil bureaucrati -­
que enlevèrent le pouvoir aux So -­
viets, les vidant de leur contenu . 
Et ils proclamaient : "Le pouvoir au 
parti", mais le oarti c 'était l'ao ­
pareil. Cependant , l 'expérience du 
pouvoir soviétique resta comme l'un 
des plus grandes conquêtes de l'his 
taire de l'humanité. Le Soviet exer 
çait le pouvoir , et le parti y in -~ 
tervenait , orientait, oersuadait oo 
litiquement . A Burkina: c'est cet~e 
expérience qu ' ils sent en train de 
faire. 

Les C . D.R. r é unissent les meil 
leurs milit an ts qui font l'exercice 
concret du pouvoir : ils cherchent 
les meilleurs moyens d'appliquer le 
programme , discutent , résolvent , aE 
pliquent et contrôlent . C 'est là la 
conception du Soviet, qui réunit en 
un seul organe tous les pouvoirs oui 
dans l 'Etat capitaliste et dans l~s 

Etats coloniaux et semi - coloniaux 
Sont separés. Le pouvoir l égis la -~ 
tif, le pouvoir judiciaire, le poù­
voir militaire et le pouvoir exécu­
tif, sont groupés dans un seul orga 
ne, qui permet aux masses de débat= 
tre, de décider, de mettre en prati 
que et de contrôler. -

Cette expérience d'une année à 
Burkina - depuis le 4 Août 1983, da 
te de la prise du pouvoir par l'é-~ 
quipe de Thomas Sankara - va influ­
encer énormément le reste de l'Afri 
que et du monde. Il est essentiel d°ë 
la faire connaitre, de la discuter, 
en Asie , en Amérique Latine, en Eu­
rope, en Afrique, mais aussi dans 
les Etats Ouvriers . · 

Ce qui est fondamental ce n est 
pas le fait que les masses se mobi ­
lisent, agissent, intervi ennent ac ­
tivement. Cela es t très important , 
certes; mais l ' essentiel c'est le 
développement d'organes du type so­
viétique , d'organes du pouvoi r, qui 
sont de v éritables écoles communis ­
tes; car là on élève la capacité po 
lit:jr..ue , cul t urello2 et scien ti.fi quë' 
et on construit de nouveauxrapports 
sociaux, y compris au sein des fa-­
milles. Et tout cela se passe dans 
un processus en développement, qui 
s'affirme. C 'est là où se construi ­
sent les militants et les cadres du 
futur PARTI DE LA REVOLUTION. 

L'existence de mille (1000) Co 
mités de Défense de la Révolution ~ 
indique que l'expérience est déjàir 
réversible, qu'elle a montré . son 
droit historique. 

Il faut appuyer à fond ce pro ­
cessus , cette révolution , qui est d' 

LES TENTATIVES DE 
.6/.Ùte de la page 1 «pOLJVOIR FORT; 

Toutes ces maneouvres sont le fait d ' un gouvernement incertain 
qui agit pour soutenir la bourgeoisie en crise et pour se prévenir d' 
une opposition des masses qui doivent subir les conséquences de cette 
crise capitaliste. Les deux grèves générales qui ont eu lieu en Belgi­
que en deux ans, sont restées dans la gorge de la bourgeoisie. C'est 
à intimider et désorganiser ces forces-là que le gouvernement voudrait 
s'employer. Ma is il n'ose pas le faire de front. La "l utte anti-terro­
ristê" Jui sert d'alibi et de justification pour des préparatifs qui 
visent à tout autre chose que mettre la main sur trois types avec des 
bombes! 

Nous proposons de discuter comrœnt unir la défense des droits 
démocr,atiques au programrœ de revendications des travailleurs et à la 
lutte pour des transformations sociales en Be lg ique. Il faut faire ces· 
ser les perquisitions et les intimidations policières contre les mou ve­
ments de gauche et proposer une commission d'enquête des partis de gau· 
che et des syndicats, à côté de celle du parlement qui n'a plus rien à 
dire. Il faut aussi discuter un plan pour que le mouvement ouvrier re­
prenne l'offensive jusqu'à imposer un changement social, pour un plan 
de développement et d'organisation de l'économie au service de la popu• 
lation, pour le fonctionnement des entreprises sous contrôle ouvrier. 
Il faut rediscuter l'organisation du front de la gauche à l'échelle de 
tout le pays, au-delà des disputes et des magoui lles électorales et 
bureaucratiques des dirigeants du Parti Socialiste et des syndicats. 

une importance historique fondamen­
tale. Le Burkina est un petit pays, 
pauvre, encàavé en Afri que Occiden­
tale, sans moyens techniques, sans 
m~yens scientifiques, mais cette ex 
p~r1ence est un acquis de l'humani~ 
te, _plus important que toutes les 
fusees cosmiques. Les fusées yan -­
kees'. sont des fusées de la mort,as 
sa~s1ns; par contre les fusées so-7 
v1et1ques, qui portent l'espoir de 
la vie future, sont importantes non 
par le fait d'être des fusées, mais 
parc~ qu'elles sont soviétiques, c' 
est _a dire qu ' elles sont destinées 
à defendre le sys t ème soc ialis te . 

Nous appelons à développer une 
campagne mondiale, une campagne au 
sein des masses en Europe, en Améri 
que Latine, pour défendre et appu-~ 
yer la révolution en Afrique, en E­
thiopie , au Zimbabwe, à Burkina , et 
dans les autres Etats Révolutionnai 
res ( Congo, Algérie, Lybie, Madagas 
car, Angola , Moz ambiq ue , Guinée n is 
sau, Ghana, etc .. ) Que les oartis 
communistes, socialistes, les· syndi 
cats et les mouvements progressis-~ 
tes et démocratiques, interviennent 
en appui à ces révolutions. Que les 
Etats Ouvriers, comme ils le font 
déjà en Ethiopie , aident Burkina Fa 
so, le Zimbabwe, en envoyant des me 
decins, techniciens, enseignants.Il 
faut envoyer des armes pour défen-­
dre ces révol utions contre lesagres 
rions impérialistes et réactionnai~ 
res, certes. Mais surtout envoyer , 
des moyens économiques, technique,i;; •·· 
de façon à ce que les masses daiis 
ces pays sentent l'appui mondial de 
la révolution, et la solidari t é ac ­
tive internationaliste. 
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La classe ouvrière port en el­
le, consciente ou inconsciente la 
nécessité d'une société socialiste. 
Elle est la contradiction fondarœn­
tale du capitalisme, Les travail -
leurs ont la capacité de s 'organi :­
ser sans les patrons, mais les pa­
trons sont impotents sans les tra­
ve)lleurs~ C'est une vérité à ne ja 
mais oublier, Il faut considérer 
les travailleurs comme les seuls 
capables de renverser le capitalis-
me. 

Par ces attentats, par cette 
répression, la bourgeoisie teste no 
tre capacité de résister, de lutter 
et de nous organiser. Si nous ne 
prenons garde à ses manoeuvres, la 
b~urgeoisie ira plus loin dans la 
regression des droits démocratiques 
Toutes les organisations démocrati­
ques, tous les partis de gauche, et 
les petits mou verœnts de gauche de­
vront se rallier à un prograurne corn 
mun anti-capitaliste. En nous uni -
fiant à tous les prolétaires du mon 
d~, nous pourrons balayer le capita 
li srœ, balayer le terrori srœ. 
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BOLIVIE :La nécessité d'approfondir les 
transformations sociales 

Le processus révolutionnaire en Bolivie continue à se dévelop­
per , malgré de très grandes difficultés dues à l'arrièrement économi -
que et social et , surtout, au manque de di rection homogène de la révo­
lution et à l ' extrême fragmentation des organisations de gauche. 

L'impérialisme américain cherche, par tous les moyens, à ren -
verser le gouvernement populaire de Siles Suazo. Il suscite la réorga ­
nisation des groupes fascistes civils et mi litaires , il essaie d ' étouf. 
fer économiquement la Bolivie , qui dépend beaucoup des prix du marché 
international pour sa production principale, l'étain. 

La Bolivie est devenue , avec le Nicaragua et Cuba, un des cen ­
tres les plus avancés de la révolution en Amérique Latine, de la lutte 
pour se libérer de la dépendance de l'impérialisme américain et pour 
assurer le développement économique et social des masses populaires.Il 
est i mportant, comme pour Cuba et le Nicaragua, de manifester notre so• 
lidarité et notre soutien à ce processus révolutionnaire en marché. 

Le PARTI OUVRIER REVOLUTIONNAIRE (TROTSKYSTE) section boli vien• 
ne de la IVe Internationale Posadiste intervient comme une partie in ­
tégrante de toutes les forces qui veulent faire avancer le gouvernemert 
populaire· de .S,iles. ,5_uazo, ainsi que les organismes permettant l ' inter­
vention et la participation dirigeante de la classe ouvrière, des pay­
sans , des étudiants. Il intervient dan s la COB , dans le mouvement étu ­
diant, paysan , au sein de s forces armées pour promouvoir le FRONT UNI­
QUE du gouvernement UDP avec la COB , les militaires anti - impérialistes 
et tous les partis de gauche. , 

LUCHA OBRERA , organe de la section bolivienne, a recommence sa 
parution régulière. A cette occasion, il a été rendu hommage au camara, 
de CARLOS FLORES, assassiné avec Quiroga Santa Cruz au moment du coup 
d'état de 1980. On a rappelé l'activité développée par le camarade , en 
particulier dans sa tâche de député au parlement bolivien où il inter­
venait pour que la Bolivie élève son alliance avec le camp socialiste, 

et où il défendait la fonction progressiste de l ' URSS, entre autres ,de 
son intervention en Afghanistan en 1979. 

LUCHA OBRERA p ublie plusieurs articles s ur la situation en Bo­
livie, dans les différent s domaines . Nous publion s l ' un d 'e ux ci-des -
sous, qui pose 1e problème central de s alliances de la Bolivie avec le 
camp socialiste. 

LES RELATIONS INTERNATIONALES DE L~ 
BOLIVIE ET LES ACCORDS SIGNES AVEC L'U.RS.S. 
La Bolivie discute comment 

répondre à l'ultimatum des banques 
internationales, dites de crédit, 
concernant le paiement de sa dette 
extérieure. La destinée de ces né­
goc iations , pour la Bolivie qui a 
peu de marge de manoeuvre propre et 
qui est paralysée - économiquement 

d épend beaucoup du soutfen du reste 
de l' Amérique Latine augowernelll61t 
de Siles Suazo pour assurer sa sta­
bilité, Cependant, même si le règle­
ment de cette dette aboutit à un 
bon résultat, le problème central 
subsiste toujours : quelles s ont 
les voies à suivre pour développer 
le pays ? comment obtenir les mas­
ses d 'investissements nécessaires 
et comment planifier ceux-ci afin 
de subvenir aux besoins des masses? 

Le problème réel consiste dans 
le fait qu'il y a fuite des capi­
taux, qu 'il n ' y a aucun investisse­
ment; il n'y a aucune possibilité 
de rendre concurrentiels sur le mar. 
ché international, les produits na­
tionaux non traditionnels et, d'au­
tre part , les prix des produits tra• 
ditionnels ( p ,e ,étain ) sont au plus 
bas, La Boli vie ne peut pas payer 
sa dette extérieure , En général, le 
reste de l'Amérique Latine ne peut 
pas la payer non plus. De plus, el­
le ne peut pas obtenir de réels in­
vestissements provenant du camp i m­
périaliste, Les Et ats- Unis agissent 
en fonction de préparatifs de guer­
re , Ils ne font pas le moindr e plan 
de développement pour l'Amérique 
Centrale, par exemple, même pas 
pour soutenir leurs alliés . Leur s 
programmes sont essentiellement be~ 
liqueux, Et les frais de ces dépen­
ses mi litaires pèsent de plus en 
plus lourd sur les pays dépendants 
de l'impérialisme •• 

La Bolivie ne peut résoudre, seu• 
le, le problème de son développe 
ment, ni répondre aux besoins essen­
tiels des masses. Le même problème 
se pose pour toute l' Amérique Lati­
ne : des économies bien plus déve -
loppées que celle de la Bolivie, se 
débattent au milieu de l 'inflation, 
de la paralysie économique, du chô­
mage . C' est le cas pour l'Argentine 
par exemple . Sans transformations 
sociales , il n 'Y a pas de développe· 
ment. Il est nécessaire, en même 
temps, de développer des accords d ' 
échanges sous forme de troc , d'état 
à état, de faire des pactes régio -
naux et de diminuer la dépendance 
vis- à- vis de l'impérialisme en ap -
profondissant les rapports les pays 
socialistes. 

L ' URSS , la Hongrie , la Pologne, 
la Roumanie ont fait de nowelles 
propositions très favorables pour 
la Boli vie , et sans conditions. Ce­
la permettrait de rompre la dépen -
dance, La Hongrie, par exemple, a 
offert des usines de produits phar­
maceutiques. Le Par le ment Bolivien 
a rejeté"" ces propositions! ( ndlr 
au Parlement , le MIR dont le diri -
geant Paz Zamora est vice- président 
du gouvernement, a voté avec les 
partis de droi te et obtenu la maj o­
rité au Parlement pour rejeter les 
accords ) . 

La COB , l 1UDP, la gauche en géné• 
ral, doivent discuter un plan pour 
le développement du pays. Ce plan 
doit tenir compte des relat i ons in­
ternationales, des possibilités d ' 
investissements , de la dest inati on 
des i mportations et des exportati -
ons. La gauche dans son ensemble, à 
juste titre, propose des programmes 
de planification de l'économie sous 
le contrôle de l'Etat. Le secteur 
étatisé est très i mportant en Boli­
vie et cette structure entre en 
heurt avec les intérêts de l'impéri 
alisme, qui v a continuer à rejeter 
ces programnes , à les saboter et va 
faire un embargo cantre la Boliv ie. 
Par contre, l'économie étatisée bo­
livienne peut se développer très 
bien dans des rapports avec les au­
tres économies planifiées , c'est à 
dire celles du camp socialiste. 

La COB a déjà établi un prcgram­
me dit "socialiste" au cours de son 
I Ve Congrès et un plan d •urgence al· 
lant dans la ligne de l 1étatisation 
et de la planification . Il serait 
logique aussi que la COB pou:ssE: à 
l'approfondissement de relations de 
toutes sortes avec les pays socia -
listes. Toute la gauche proclame son 
anti-impérialisme et la nécessité 
de lutter pour la libération de la 
Bolivie. Il serait logique qu ' elle 
propose aussi de resserrer les li­
ens avec les états ouvriers qui ap­
portent concrètement leur soutien 
aux pays en voie de libération et 
de transformation , du Nicaragua à 
Cuba en passant par l'Ethiopie, le 
Mozambique, l'Angola, l'Afghanistan 
et la Libye, etc ••• 

Au cours des premiers mois du 
gowernement de Siles Suazo , des a~ 
cords important s ont été signés a­
vec les pays socialistes; un proto­
cole a été conclu avec l ' Union So­
viétique (en octobre 83) dont nous 
publions ci- dessous des extraits. 
D'autres accords ont été signés a­
vec la Pologne à propos de l ' indus-

trie du verre , du papier, de l'éner. 
gétique, de la santé (médicaments , 
équipements médicaux ) , ainsi qu'a­
vec la Roumanie et la Hongr ie. Mais 
tous ces accords sont restés lettre 
morte, à cause de l'opposition d ' u­
ne partie de la gauche qui n 'a pas 
compris leur fonction. 

Nous · appe l ons tout es les t end an­
ces à faire une discussi on sur ce 
problème- clé. Toute la gauche, tou­
tes les masses bolivienœs ont célé­
bré le Se anniversaire de la Révolu· 
tion au Nicaragua. Un aspect ess,-,n­
t iel du Nicaragua après 5 ans de ré• 
volution, consiste dans l 1accr oisse• 

ment de ses relations avec les état 
ouvriers dans tous les domaines 
militaire , économi que , culturel , é­
ducatif. C •est la résultante natu -
relle de la polit i que anti-impéria­
liste et de la volonté de tra>1sfor­
mations sociales de ce pays . Qu 'en 
est - il de la Bolivie ? Les accords 
existant déjà montrent que la Boli­
v ie dispose de moyens l ui permet 
tant de ne pas céder au chantage é­
conomi que et financier de l 'impér ia• 
lisme et de réactiver sa propre éco• 
nomie . 
(septembre 1984 ) . 

* * * * * * * * 

EXTRAIT DE L' ACTE FINAL DE LA COMMISSION SOVIETO--BOLI VIENNE POUR 
LA COOPERATION ECONOMI QUE ET COMl1ERCIALE 

••• Les deux parties ont lllqnifesté qu ' une façon de contribuer au déve­
loppement de la Bolivie pourrait consister dans l'exportation de mach~ 
nes et matériel d •équ ipement soviét i ques adaptées aux besoins de la Bo• 
livie , (réalisation du Projet Machacamarca, équipements pour l 'exploi­
tation des mines d •or , ligne de montage de tracteurs et autres matéri­
els agricoles ) . 

••• L'entrepr i se soviétique de commerce extérieur Energ omachexport a 
fait des offres techniques et commerciales pour construire un réseau 
de trolleybus dans les vi lles de Cochabamba et Santa Cruz . 

•• o La partie soviétique s'engage à faire des offres pour la rénovation / ·· · 
du parc de machines pour la construction de routes. 

• •• Les deux parties se sont égalerœnt mi s d ' accord en ce qui concerne 
des projets de prospection et exploitation mi nières, d ' autre coopérati­
on dans le domaine minier, de formation de techniciens moyens et d ' au -
vriers qualifiés , d •études sur les possi bilités de développement du sec• 
teur énergétique. 

• • • Coopération également dans le domaine de 1 1 élevage et de l ' agricul­
ture, étant donné l'importance prioritaire accordée à celui-ci par le 
gouvernement bolivien . 

/ 



Vive le 67f anniversaire 
de la {(évolution f(usse ! 

Les problèmes 
de l'organisation de la gauche 

EVITORIAL syndicale 
Les directions FTGB s' s'oppo­

sent au plan du gouvernement ,.. pour 
1985,ils protestent également con ­
tre la manipulation de 1 'Index -·au ' 
ils qualifient , à juste titre d ;ail 
leurs de véritable Hold - up -contrë 
les travailleurs , qui lui fait écono 
miser quelques 15 milliards. -

La FGTB s'oppose,proteste,pro­
pose un contre - plan au plan gouver­
nemental , pour mieux répartir les sa 
crifices, "pour faire payer les ri ..,. 
ches" ••••• mais elle n 'a pas un plan 
d ' action offensif ,un programme anti. 
capitaliste pour mettre en échec ce 
gouvernement Martens -Col. 

Malgré les sacrifices déjà con 
sentis par les travailleurs dans dë 
nombreuses entreprises,telles que 
Sabena,Cockerill-Sambre, ou dans le 
secteur public , aucune relance n' . a 
été -réalisée,aucun emploi n•a é t é 
créé.Au contraire, l e chomage conti­
nue d 1augmenter et des dizaines de 
travailleurs sont .71EIJacés;800 à Ver 
lipack,1100 à Bell Téléphone , à Pé -
gard ,dans les mines du I,imbourg et 
dans de nombreuses autres entrepri ­
ses ·•••• .et 1.-es indemnités de chôma 
ge sorit réduites jusau 'à atteindrë 
la somme dérisoire de -9. 500 Frs par 
mois.Un peu par~out,les travail ' .., 
leurs prennent de plu s en plus con 
science que se serrer la ceinture 
pour aider le gouvernement à relan ­
cer l'économie ne sert à rien, - et 
qu 'au contraire le gouvernement dé 
fend les interêts du grand vatronat 
et des banques qui n 'arrête;t - pas 
de s ' enrichir, alors que les :ra 
vailleurs et les exploités en gene­
ral deviennent de plus en plus pau­
vres . Quand les travailleurs en grè ­
ve s'attaquent aux sièges de la BBL 
ou de la Société Générale ,ils tou -
chent ,ils attaquent les vrais res­
ponsables de la crise. 

Ne parlons même pas des diri .., 
geants CSC ,qui eux tout simpleuient 
approuvent le plan d 'austérité!!!! 
La FGTB tout en s'opposant à Mar­
tens- Gol ,répond au jour le jour, 
sans perspective d ' avenir , sans al ­
ternative anticapitaliste , pour sa ­
tisfaire la base militante , pour con 
tenter les cadres moyens de l ' orga= 
nisation , et pour tenter de freiner 
d ' émousser , et de dévoyer la volon­
té de lutte des travailleurs, en 
laissant chaque entre1.>rise se bat -
tre seule pour certaines revendica­
tions, 

La raison essentielle de ce 
manque de perspective vien t du fait 
que les organisati~ns syndicales et 
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surtout la FGTB ne comprend pas et 
ne discute pas dans le s assemblées, 
dans toute s les instances ,la natu­
re de la crise du s ystème capitalis­
te. Dans ces staturs et son program­
me d'origine , la FGTB revendique un 
programme socialiste,reconnaît .la 
lutte de s classes et propose la :na -
tionalisation des moyens de produc -
tion. Pourquoi dans les luttes quoti• 
diennes , et les importantes grèves 
qui se sont passées et se passent en 
Belgique , la FGTB ne reprend - elle 
pas ce programme • 

Dans les cadres moyens et les 
militants de base commence a mûrir 
le besoin de faire des actions plus 
radicales,plus unifiées,sans voir en 
core bien clairemen t que la crise du 
système capitaliste qui est totale , 
globale et qui va conduire les Syndi• 
cats à j ou~r un rôle politique fonâa 
mental de remi se en cause de la so -= 
ci~té capitaliste e ans t ous ces fon ­
dements. 

Les conditions de vie et de tra 
vail se détériorent et la mendicité-

r éapparaît en Bel gique . 6. 000 ferme­
tures de compteurs de gaz et d 1 élec 
tricité ont été enregistrés dans la 
seule province du Brabant en quel -
ques mois seulement .Les chôme urs 
sont exclus pour très peu de cho -
ses ,et par la même occasion , · •reti• 
rés des statistiques, •• Le niveau de 
pauvreté augmente pour 1 1 Ensemble 
de la population exploitée de ce 
pays,et chaque famille a de plus en 
plus difficile de finir les mo.is 

· Et tout cela ne sont pas que 
des mots,mais des réalités bien vé 
eues par des milliers de fa.nille ,et 
pas seulement par quelques " . nŒl 
veaux pauvres" o 

Mais alors purquoi cette i mpas 
se du mouvement syndical? J usqu' à 
présent , les grèves , les mobilisa 
tion s i mportantes des travailleurs, 
permettaient d ' obtenir encore auel ­
ques revendications , de maintenir 
les acquis sociaux,et d'ubtenir mê 
me des augmentations de salaires: 
Et la plupart du temps , les organi ­
sations syndicales obtenaient rela 
tivement facilement ces revendica= 
tions, au travers de négociations 
de concertation et par les Conven ­
tions Collectives renouvelables 
chaque année • • ••• et quelques pe ­
tites pressions sociales!!! 

Et aujourd'hui , les organisa ­
tions syndicales,si elles n •approu 
vent pas le plan d'austérité; tel 
que . le fait la CSC , en sont tou 
jours àux mêmes méthodes de cancer 
tatïon. sociale,de pression social~ 
de négociations ,et elles ne _. . . peu ­
vent plus rien obtenir de cette fa 
çon,parceque le Patronat et le gou 
vernement n 'ont plus rien à offri; 
et à partager, 

Et les organisations s yndicales 
n •obtienàront aucune nouvelle reven 
dication ,si elles ne changent pas 
de méthode de l utte • Les organisa ­
tions syndicales sont aujourd'hui 
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Les tentatives 
de <'pouvoir fort ,, et les droits 

démocratiques des 
travailleurs 

Tuus les partis parlent de '~éfense de la démocratie" depuis 
les attentats des CCC et l'intervention policière qui les a suivis et 
aussi après les brutal i tés de la police contre les manifestants de~ant 
1 ' ambassade du Chili. 

Le PRL et le CVP qui ont été une des "cibles" de ces attentats 
~e font les champions et les _martyrs de la démocratie. Mais , tandis qu' 
il~ ~e couvrent de cette aureole, ils sont les artisans des pouvoirs 
speciaux au_travers desquels la bourgeoisie a spolié toute la populati ­
on , de la violence contre les salariés que signifient les manipu lations 
de l' Index, la restru~t~rati?n de la sécurité sociale, de 1 'enseigne -
ment, des no~velle~ legislations contre les travailleurs immigrés, des 
p~oJets de repression contre les travailleurs en grève, de règlementa­
tions paralysante pour les organisations syndicales. 

Il s sont aussi les artisans d'une réorganisation des forces de 
police et de gendarmerie, en créant un organisme pour centraliser les 
renseignements et l'action sous le vocable "lutte anti-terroriste" et 
ils encouragent le développement d'une tension qui laisse cro i re 'aux 
pol iciers qu' ils ont les mains libres pour matraquer les manifestants, 
comme ce fut le cas devant l'ambassade du Chili . 

Qua~d les partis bourgeois disent "démocratie", ils ne parlent 
pas de la me~ chose que le ~ouv~ment ouvrier . La démocratie n'est pas 
une abstraction. Pour le capitalisme, c'est le pouvoir d'assurer ses 
profits et sa domination dans les me illeures conditions. Pour les mas ­
ses _travailleuses, c 'est le cir_oit de vivre dans la -dignité ,--d!.av.oir de 
quo, se loger , se nourr i r , s 'i ns tru i re , se soigner, de di str i buer équ i 
tablerœnt le revenu de l'économie du pays. Ce sont des conceptions in ­
compatibles. 

Quand Gol parle de la défense de la démocratie , il envoie ses 
gendarmes et son appareil judiciaire intimider et tenter de réprimer 
des mouvements de gauche. Le gouvernement accepte la venue de Le Pen 
en Belg ique, Pour défendre "sa" démocratie 1 la bourgeoi sie a besoin d' 
un pouvoir d'état centralisé, de forces répressives unifiées elle vou­
drait se prévenir contre le développement de la lutte de cla~ses qui 
s'est déjà manifesté et ne va pas tarder à le faire de nouveau . 

L'Angl~ter~e de Thatcher est_un exemple pour la droite belge 
et_Gol en part 1cul1er. Aux 150.000 mineurs qui sont en grève depuis 8 
m? i~, Thatcher n'hésite_Pas à dire qu'ils ne sont "qu ' une poignée d'in­
dividus qui sapent la democratie britannique" , Quand le gouvernement 
belge oriente ses enquêtes et ses perquisitions "anti-terrori stes" con­
t~e _ des or~anisa~ions et militants de gauche, cela veut dire qu 'i l con· 
s1dere, lu, aussi , les travailleurs et leurs organisations collllle "une 
poignée d'individus qui minent la démocratie" et encouragent le terre ­
r, sme. 

Les CCC sont , à nos yeux, un groupe purement inventé dans les 
officines discrètes de la bourgeoisie, de 1 'OTAN ou de la CIA et avec 
la complicité des tendances les plus réactionnaires de l'actu;l pouvoi1 
politique. Le but de ces opérations est , en particulier , d'alarmer le 
reste du capitalisme, des partis qui soutiennent le gouvernement et 
les pousser à prendre des mesures de plus en plus dures contre toute 
l'opposition de gauche. 

Il n'est pas nécessaire d'al ler chercher dans les petits arou ­
pes de l'extrême droite les responsables des attentats ils sont bien 
installés dans les ranas de la bourqeoi sie. i · · 

Il faut lever l'ambiguïté avec laquelle on parle de défendre 
la démocratie, au sein des organisations de gauche. Cette arnbiguité a 
été mise en évidence lors de la venue de Le Pen en Belgique. Au nom 
de la dém0çratie , il a été décidé de le laisser parler, tout en protes· 
tant contre sa présence. C'est à cause de cela, que de nombreux jeunes 
ont voulu faire plus qu'une si mple promenade, montrer qu 'il fallait en 
découdre avec Le Pen. Ils n'étaient pas tous des "casseurs" ceux qui 
sont allés manifester jusqu'à Schaerbeek, pour essayer d'empêcher Le 
Pen de parler. Il est certai n que les provocateurs présents autour et ­
sur le lieu même de la conférence, ont pu profiter de la situation et 
détruire une partie du bâtiment. Il est vrai aussi que Nols les a lais· 
sé faire, sans faire appel à la gendarmerie. Il voulait ainsi délibéré· 
ment faire mousser la situation et donner de l'importance à Le Pen. Ce­
pendant, les limites données à la manifestation sont aussi la cause de 
ces "débordements". Quand la gauche et la droite se retrouvent unies 
dans la "défense de la démocratie" il y a là un piège. Quelques jours 
plus tard cette même droite, dont certains membre s se trouvaient à la 
manifestat i on, se sert des attentats et des CCC pour une opération d' 
intimidation contre les organ isations de gauche . 
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L'étape finale du capitalisme et l'effondrement 
de la conception capitaliste de la vie 
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